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??? Î“ C Î? Î• Î? L Î? G I Î• Î?? LA Science DES IBMBLEMES DEVISES, &C. I Qui apprend ?  les i expliquer dessiner et inventer. IOUVraGE TRES UTILE AUX ORATEURS,Po?¨tes. Peintres, Sculpteurs,'Graveurs, & ge-neralement ?  toutes fortes de Curieux ^^S BEAUX ARTS ET DES SCIENCES. ^''^nchie ^?§f augraentie d'un grand nombre de Figmes"â– vec des moralit?Šs, tir?Šes ta phfpart ?ŽCesarRipa/( Par J. B. de l'Academie Fran?§oife.TOME SECOND. A AMSTERDAM, Ciez ADRi AN BRAAKMAN, dans le Beurs ftraat, pre'sÂ?Dam ?  l'Enfeigned?§laVill?§d'Ajnfterdara 1698.



??? 2(3jr ICONOLOGIE. les quatre ELEMENS. ^?Žia^*Â?^ E S, quatre El?Šmens ,par la compoi?Žtion def-quels refont les g?Šn?Šra-tions naturelles, parti-cipent en un fouveraiadegr?Š aux quatre pre-mi?¨res qualitez ; ?  l'?Š-gard delquelles fe trou-^'snt aufli eh l'Homme quatre compl?Šxions,<3Uatre Vertus:,, quatre Sciences principales,quatre Arts les plus nobles, quatre Saiions del'ann?Še, quatre i?Žtuations, quatre Vents, qua-tr?§ diff?Šrences locales, & quatre caufes oufujets des Sciences humaines. Ces El?Šmenspeuvent eftre agr?Šablement repr?Šfcntez avecleurs viiibics eiFets fans aucun

Hi-.'rogliphein?Štaphorique ; ce qui ne femble pas hors depropos, afin d'?Štalier aux yeux toutes les ciio-fts qui peuvent tomber ibus la veu??, les An-ciens en ayant ainfi uf?Š avec beaucoup de rai-ibn, ce me femble. II. Pari. M UAIR



??? 266 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. V Î‘ I R. il Îš Î— \'1 VOus le voyez icy reprtient?Š par uneFemme qui a les cheveux ?Špars, &quiefl; aiTifefur un nuage. Elle carelle d'une mainun Paon confacr?Š ?  Junon D?ŠeiTe de l'Air,o?š volent divers oifcaux;& de fon autre mainelle tient un Cam?Šl?Šon, parce-qu'au rapport dePline dans fon Livre i.Chap. 33.ce merveil-leux Animal ne s'entretient d'autre chofe qued'air. -................... -, i^il' l '-s- VEAU. Lle eft figur?Še par une Femme nue, _affife fur un nuage. Eile tient un fcep- tre de la main droite, & s'appuye de la gau-che fur une Urne, d'o?š s'?Špand de l'eau enabondance, ayant

derrie're elle quantit?Š deCannes & de rofeaux. On ne donne pas lefceptre ?  cet El?Šment fans une grande raifon,elknt v?Šritable qu'il n'y a rien de fi n?Šcefi? i-re ?  la vie humaine que l'eau, de laquelle lePo?¨te H?Šfiode & Thal?Šs Mil?Šfien ont ?Šcrit,que non-feulement elle eft le principe de tou-tes chofes, mais la Reine de tous les El?Šmens. En Î• iÂ?Â?! 11.' t'r,tlL" â–  : Â?



???



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 267 En efFe:, c'efl; elle quiconfume la Terre, qui?Šteint le Feu, & qui s'?Špandant par l'Air d'o?šâ‚?lle tombe, eft caufe que toutes les chofesdont l'Homme a t>efoin, naiflent icy-bas;?  caufe dequoy les Anciens l'avoient en i?Žgrande v?Šn?Šration, que lorfqu'ils juroientparelle, comme le remarque Virgile, il falloittenir ce ferment pour irr?Švocable : ce qui eftencore rapport?Š par Thomas Theomay dansIbn Id?Še du Jardin du Monde chap. 4.44. L A TE R RE, CElle que vous voyeiicy affife, &cou-â–  ronn?Še de fleurs, vous repr?Šfente la Ter-re. Elle tient de la main droite un Globe,

&de la main gauche une Corne d'Abondance,pleine de toutes fortes de fruits. On la peinteu Dame v?Šil?Šrable, ou fi vous voulex, f?Š-conde, pour eilre , comme difent lesPo??tes,* la M?Šre de tous les Animaux ; & avec unGlobe ?  lamain, pour montrer qu'elle eit fph?Š-rique & immobile. Quant ?  la guirlande &a la Corne d'Abondance qu'elle porte, l'une& l'autre fignifient qu'elle produit abondam-ment toutes fortes de .fleurs & de fruits pournourriture des Cr?Šatures vivantes. M 2 LE * Ovid. I. Met. Lucret. de mr. Rcr.



??? 68 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. LE F EU. CEt El?Šment fi n?Šceffaire & fi dange-reux tout enfcmble, a pour figure Hi?Š-rogliphique une Femme affife , -qui de fesdeux mains fo??tient un vafe plein de feu.Le Soleil darde fes rayons ?  plomb fur fatefte, & ?  fes coftez font mis pour fynabo-Ics une Salamandre & des Pyralies, Ani-maux qui ne vivent que dans le feu, -prin-cipalement la Salamandre, qui l?¨lon Arifto-te cil fi froide, qu'elle l'?Šteint : car quant auPh?“nix, il n'eil icy mis que pour montrerqu'eftant conceu dans la flamme, c'eft dansla flamme auffi qu'il laiffe fa vie. C'eft ?  peu pr?Šs ce qu'on peut dire fuccinc-

tement des quatre El?Šmens, les principalesPuiil? nces defquels, f?Šlon Empedocles, fontl'amiti?Š & la difcorde , dont l'une unit en-femble les chofes, & l'autre les fcpare. Lemefme encore appelle phyfiquement du nomde Jupiter, le Feu qui ei?Ž au defi?šs de l'Air,tout ainfi que l'Air mefme eft marqu?Š parJunon. A quoy fe rapportent les fentimensde tous les Po??tes, quand ils feignent quela D?ŠelTe Junon eft S?“ur & Femme de Ju-piter : pour montrer par l?  que leur qualit?Šcil prefque une mefme chofe , ou qu'il n'ya du moins que fort peu de diff?Šrence en-tre



??? J C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 269 ^e l'un & l'autre. A quoy j'ajoute, que lei ere Dis eft aulTi pris pour la Terre , c'efta dire qu'il eft Seigneur & Roy ibuverainae cet El?Šment, des enti ailles duquel les pluspr?Šcieux tre'fors fonctireÂ?/., comme l'Or, l'Ar-gent & les Pierreries.. M LES



??? Î?Î?Î? I C ÎŸ Î• ÎŸ L Î¸ G I Î•. les quatre partiesdu monde. Î? A s I Î•. J" L l Î? efl: couronn?Še d'une agr?Šable guir-_j lande de fleurs & de fruits, & veflu?? d'u-ne riche Robe, fem?Še de Pierreries (& de per-les. De la main gauche elle tient plul?Žeursrameaux de ces arbres qui produifentlacaiTe,1-e poivre, leg?Šrofle, & autres chofcs fembk-bles, dont on peut voir la forme dans Ma-thiole. En la droite elle porte un Encenfoir,d'o?š s'exhalent des parfums extr??mementagr?Šables, & qui fortifient le cerveau. A quoyle Peintre peut ajouter un Chameau couch?Š,ou en telle pofture qu'il avifera. L'Afie, dont les

Cofmographes font la troi-fi?Šme partie du Monde, bien que par fon ?Šten-due elle en pourroit faire la moiti?Š, eft ainfl.appell?Še d'une fille de Th?Štis & de l'Oc?Šanqu'on a feint avoir eu l'empire des deux Afies,?  f?§avoir de la grande & de la petite, autre-ment nomm?Še Natolie. On la coaro?Žine d'une guirlande de fleurs ii'i Î•



??? I c' Î? Î• Î? L Î? G I Î•. Î?;! & de fruits, pour fignifier par l?  que Ton airn'efl; pas moins benm que bien temp?Šr?Š : auffine produit-elle pas feulement les chofes n?Š-ceiTaires ?  l'entretien de la vie humaine,maisencore tout ce qu'il y a de plus d?Šlicieux &"ie plus agr?Šable dans le Monde. Son riche habillement eft le vray fymbolede l'abondance & de la fertilit?Š de ce pays-l? , dont les Peuples vont faperbementveftus,& o?š les Femmes particuli?¨rement ?Štallent .deflus leurs Corps tout ce que !a magnificen-ce ont de plus pr?Šcieux & de plus charmant. ^ Elle tient, de la. main droite des rameaux dedivers

Aromates, ? . caufe que l'Afie en produitune fl grande quantit?Š, qu'elle en fournit lerefte du Monde. Par l'Encenibir qu'cFie tient, font marqu?Šesles pr?Šcieufes gommes & les ?Špiceries qui nousviennent de diverfes Provinces d'Afie, prin-cipalement l'encens, qu'on employ?Š ordinai-rement dans les facrifices. Quant au Chameau qui eft mis au pied decette figure, ce n'eft pas ians une grande rai-fon, dautant qu'il e.ft ce uy de tous les Ani-i^aux dont ceux de ce Pays-l?  fe fervent laplus commun?Šment. M rJF/i /-



??? 272 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. VAFKIQJJE. Voir cette Femme morne , on juge _____.auffi-tofl; que par elle-mefme nous eft repr?Šfent?Še l'Afrique. Elle eft preique toutenue, ayant les cheveux cr?Špus, pour cimierune tefte d'El?Šphant, & un collier de corail.Elle tient un Scorpion de la main gauche, &de la droite une Corne d'Abondance pleined'?Špics, outre qu'elle eft toujours fuivie parun Lion & par des Serpens. L'Afrique qui eft une des quatre Partiesdu Monde, a pris fon nom, l?¨lon Joreph,d'un des Defcendans d^Abraham, qu'on ap-pelloit Afer. Elle eftr?Špr?Šfent?Še parunMorefque, ?  cau-fe qu'ele eft ib??mifeau

Midy,& mefme ?  laZone torride; d'o?š vient que fes Peuples ontnaturellement le teint brun, ou mefme noirtout ?  fait. On la peint nu??, dautant que ce Pays-l? n'a pas de grandes richeii?¨s, & qu'en diversendroits il eft infertile. Ce qu'on luy donne pour co??fFure la tefted'un El?Šphant, eft tir?Š d'une ancienne M?Š-daille de l'Empereur Adrien; car en effet c'eftce Pays-l?  qui produit le plus d'El?Šphans,dont les Africains fe i?¨rvent ordinairement ? la guerre ; ce qui n'?Štonna pas feulement au-trefois Î‘.



??? I C Î? Î• Î? L ÎŸ G I Î•. 2-75 trefois les Romains leurs Ennemis, mais quileur donna mefme de la terreur, comme ilen eft parle' dans l'Hiftoire. On la peint avec des cheveux noirs & cr??-Pus, parce que les Mores les ont tels ordinai-rement; outre qu'on leur donne pour orne-nient le corail, dautant que leurs Femmesont accouftum?Š de s'en parer. Le Lion, le Scorpion & les Serpens fonticy ajo??tez avec raifon, parce-que l'Afriqueabonde en femblables Animaux, qui font ex-tr??mement venimeux. Quant ?  la Corne d'Abondance pleine d'ef-pics, elle d?Šmontre qu'autant que l'Afrique,eft

ft?Šrile en autres chofes, autant eft-elle fer-tile en grains, comme le d?Šclare ce Versd'Horace. Et tous les grains qui viennent de Libye. ......... r EU R 0 ?• Î? CEtte Partie du Monde qui excelle par-deiTus toutes les autres, nous eft figur?Šepar une Dame Royalement veitu?? d'une Robede plulkurs couleurs. Elle porte fur la tefte uneriche Couronne, & fe voit affifeau milieu de<ieux Cornes d'Abondance, dont l'une eft plei-ne de toutes fortes de fruits,& l'autre eiialle par-ticuli?¨rement des raiiins en abondance. Outre.Cis chofes elle tient de la main droite la figurebeau Temple,. & de 1 a gauche

un Sceptre. :M s Ua



??? .Si â–  '1Â?^ ?i. : -



??? â–  Î?74 Î™ C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Un Cheval ellremarquable aupr?¨s d'elle, avecquantit?Š de Troph?Šes, & d'Armes de toutesfones. A quoy font joints -encore ?  coft?Š,des Diad?¨mes, des Couronnes, des Mitresdes Livres,des Globes,des Compas,des R?¨gles^des pinceaux, & des inftrumensdemufique. L'Europe eft ainii nomm?Še ?  caufe de laFille d'Agenor Roy des Ph?“niciens, qui futenlev?Še par Jupiter, & men?Še en l'ille de Cr?¨-te ; & ei?Ž icy d?Špeinte veftu?? en Reine, & deplufieurs dit?Žerentes couleurs , pour montrerpar l? , comm.e le remarque Strabon, que cet-te Partie du Monde etl grandementrichc, &que les

beautez en font diverfes. La Couronne qu'elle porte fait voir que l'Eu-rope a toujours eule principal avantage fur lesÂ?jil^ ; autres Parties de l'Univers, dont eileatriom- i'.i i'[! â–  ph?Š comme Reine. . l'.Jl^j On la peint alTife entre deux Cornes d'A- il I ' bondance, pleines de toutes fortes de fruits ^ - | f parce qu'au rapport du mefme Strabon dans i fon 2. Livre, il n'efl point de Climat dans le 1, - y ; Monde qui foit plus f?Šcond & plus fertile que celuy-cy. [ ; On My fait tenir un Temple de la main. droite; pour i?Žgnifier que dans fon ?Štendue" ' ' ell cultiv?Še la vraye & parfaite Religion. Le fceptre qu'cHe porte eil le fymbo'.e dela

puiiTance, ?  caufe qu'en fon enclos ticn-Ecnt leur Cour les plus grands Princes dumonde, & particuli?¨rement le Souverain Pon-tife Romain, L'authorit?Š duquel s'?Štend g?Šn?Š-ralement par tous les lieux o?š l'on fait pro-feffion de la Foy Chreftiamc, qui parlagra^ ce



??? I C Î? Î• Î? L Î? G ?Ž Î•. 17Î¤ ce de Dieu eft aujourd'hay parvenue jufqu'aaNouveau Monde. Par le Cheval & les Armes qui fe voyent ?  'l'entour-d'elle, il eft marqu?Š qu'elle a tou-jours emport?Š le prix en mati?¨re desplusno-bles connoiiTanccs, & des exercices de guerre,comme par les Livres & autres chofes fem-blables on peut juger de l'excellence des Ef-prits tant Grecs que Latins, qu'elle a produitsen toutes fortes de Difciplines. v a me r i qjj e. Î? CE ?„ ?„ Î• Femme qui a le teint olivaftre,k vifage effroyable ?  voir, & un voileplufieurs couleurs qui luy couvre le Corps^ demy, repr?Šfente

l'Am?Šrique; outre qu'u-nie ?Šcharpe de plumes tr?Šs-agr?Šables, artifte-ment jointes enfemble , la fait par?Žiculi?Šre-rnent remarquer par ce bifarre ornement. El-le porte en une "main une fl?¨che, &:eni'au-tre unArc, & un Carquois ?  fes coftez. Aquoy l'on peut ajouter qu'elle a fur fa tefteune guirlande de plufieurs plumes ?Štranges,& ?  fes pieds une cfp?Šce de L?Šzard rei??em-blant ?  peu pr?Šs ?  un Crocodile ; comme en-core une tefte humaine arrach?Še de ion Corps,& traverf?Še d'un Dard. Cette derniere partie du Montre nouvelle-Kient d?Šcouverte par Americ Vefpuce Flo-M

6 renun.



??? 276 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. rentin, dont elle a pris fon nom efl; d?Špeintepreique toute nu??, parce-que fes Hubitans ontaccoutum?Š d'aller tous nuds, ÎŽ cen'eil qu'ilsi?¨ couvrent les parties honteufes d'une cein-ture faite de plumes & de coton, en forme defrange. La guirlande de plumes eft un ornementdont ils fe parent d'ordinaire ; outre qu'en cer-tain temps de l'ann?Še ils en portent un habil-lement qu'ils font eux-mefmes avec beaucoupd^art ponr des Sauvages, comme le remar-quent les meilleurs Auteurs qui ont ?Šcrit dece pays-l? . L'Arc & les fl?¨ches font les Armes, dontnon-feulement les Hommes, mais encore

lesFemmes ont acco??tum?Š de fe fervir en allantcombattre leurs ennemis. Î? La tefte qu'elle a fous fes pieds, y ei?Ž mi-fe expr?Šs avec beaucoup de raifon, pour mon-trer que ces Peuples inhumains fe repaii?Ž?¨ntordinairement de chair humaine: car ils nemanquent jamais de manger enfemble ceuxqu'ils ont pris ?  la guerre. Et dautant qu'entre divers Animaux queproduit ce pays-l? , les L?Šzards font remar-quables, ce n'eft pas fans fujet qu'on les peinticy, veu que dans ces Terres Neuves il y en ade fi grands & de fi cruels, qu'ils d?Švorent lesautres Animaux, & les Hommes mefmes. IIS'Â? Î• S Sri



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^Î?Î? Les quatre saisons de l'anne'e. ( LE ^RINtEWP S. i CE ?„ ?„ Î• figure s'explique aiTe?? d'elle-mePÂ?me , ikns qu'il ibit befoin d'en faire unP'us ample r?Šcit, puiique par la guirlande &i^s bouquets de diverfes fleurs qu'elle porte,'' eft dimontr?Š que toutes les Plantes fe re-jiouvclient en cette belle Saifon, laplusagre'a-de toutes celles de l'ann?Še. r Î• S r Â?'. IL ne peut mieux eftre d?Špeint, cemefem-ble, qu'il eft icy, par une jeune Fille cou-'^onn?Še d'efoics, veftu?? de jaune, & qui tienttorche allum?Še.Elle eft peinte jeune , dautant que l'Eft?Š feP-ut nommer proprement la jeuneffe de

l'an-?Ž parce-que la chaleur de la Terre eftalors plus en ??i force qu'en tout autre temps,pour faire meurir les fruits que la NatureP'Odait. U



??? 178 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. La guirlande dont elle eft couronn?Še faited'efpics, eil le fymbole du principal fruit quedonne cette Saiibn. On rhabille de jaune, pourlareiTemblancequ'a cette couleur avec le bled quand il eil enia maturit?Š. Quant au flambeau idlum?Š qu'on luy meten la main, il marque proprement la grandechaleur que le Soleil rend enEit?Š, comme leremarque Ovide Liv.. 2. Met. A ce que je viens de dire on peut ajo??ferque les Anciens , au rapport de GregpireGiraldi, repr?Šfentoient ordinairement l'Eft?Špar la D?ŠeiTe G?Šr?Šs, qu'ils habilloient en Da-me majeftaeufe & d'??ge robufte, luy faifant,tenir

des faifceaux- d'elles, des Pavots, &d'autres Plantes qui luy eftoient convenables. Î? AU ÎŠÎŒ M NE. IL fe voit icy fous la figure d'une Femmeque ibn embonpoint rend remarquable auf-fi bien que fon habillement qui eft fort riche.Elle eft couronn?Še d'une guirlande de pam-pres ; outre que de la main droite elle tientun gros raifin, & de la gauche une Corue d'A-bondance , pleine de fruits de diverfes fojt?“. Elle eft peinte d'un ??ge viril, ?  caufe quela Saifon de l'Automne eft appelk'e la virili-t?Š de l'aun?Šs 5 & fi les Po?¨tes la nomment aiufl,



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 279 aini?Ž, c'eft pour montrer que la Terre ellalors difpof?Še ?  donner aux Hommes les fruitsque la chaleur de l'Eft?Š a meuris, & de fe d?Š-pouiller des feuilles & des femences, e??antcomme laff?Še d'engendrer Son embonpoint & fon habillement fuper-bc montrent que cette Saifon eft la plus f?Šcon-de & la plus riche de toutes celles de l'ann?Še.. Le mefme eft encore fignifi?Š par le raifiii,& la Corne d'Abondance que porte l'Autom-i-e , parce- que luy - mefme donne abondam-ment du vin, des fruits, & autres chof?§s fem-biables, ncceiTaires ?  leur entret?Šnemeiit. ' Î?^Î•' i?Ž?Ž? r H

TVE Ji. ON le repr?Šfente par une vieille Femme,,veftuc d'une Robe fourr?Še ayant le dostourn?Š vers le feu, fans autre ibiu que de man-ger , de boire, & de fe chauffer. Sa vieillefle nous figure celle de l'ann?Še, par-ce-qu'en Hyver la Terre laff?Še de i?¨s travauxnaturels, devient gla?§?Še, m?Šlancolique, & d?Š-pouill?Še de fes plus grandes beautez.' Cesversd'Ovide le d?Šmontrent. UHyver froid Îž^ tremblant tout couvert de gla?§ons,?Ž'ar d'?Štranges d^e'gafis vient d?Šfiler la "Terre,Il d?Špomlle les champs de fruits de moijfons,Faifant aux Animaux me e^royable guerre. Sa



??? iS?´ I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. Sa Robe fourr?Še, & l'a??ion de manger &de boire pr?Šs du feu , nous font remarqueravec Pi?Šrius, qu'apr?¨s la peine que nous avonsprii?¨ en Eft?Š, l'Hyver nous invite ? jou??rpai-liblement des richeffes que la Terre nous adonn?Šes, & femble nous inciter ?  vivre plusfplendidement que de couftume. Outre ces chofes que j'ay rapport?Šes, quel-ques Po?¨tes voulant d?Šcrire l'Hyver, ont re-pr?Šfent?Š Vulcain pr?Šs fa forge, comme en-core Eole, lafchant pefle-mefme d'une Grotteles vents les plus imp?Štueux , ?  caui?¨ qu'ils?Šmeuvent ordinairement les tempeftes, quifont plus fr?Šquentes

en Hyver qu'en toutesles autres Saifons de l'ann?Še. Il ne faut pas oublier icy que dans la M?Š-daille d'Antoniti Caracalla, ces mefmes Sai-fons font marqu?Šes par les figures de quatreEnfans qui font in?Šgaux en ??ge, dont le pre-mier porte fur Ces ?Špaules une corbeille,plei-ne de fleurs; le f?Šcond, une faulx de la maindroite ; le troifi?Šme, un pannier qui eft rem-ply de fruits ; & le quatri?¨me qui eft vcftu,au lieu que les autres font nuds, a la tellevoil?Še , & fur fon dos un bafton aux extr?Š-mitez duquel fe voyent des oifeaux morts &diiFerens l'un de l'autre. LES



??? 405 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. les quatre quar-tiers du monde. V 0 R IENr. Î• ?„ Enfant dou?Š d'une excellente beau- _t?Š , qui a le teint vermeil , les cheveux blonds comme l'or, & fur le haut de la tefteune eftoile refplendiiTante , eft mis icy posrla figure Hieroglyfique de l'Orient. Sonhabillement eft rouge, agr?Šable ?  voir, & le-m?Š par tout d'une riche broderie de perlesfines. Dans la ceinture qu'il porte, qui eilde bleu turquin , fe voyent par ordre les Si- ?Ž;nes du Mouton, du Lion, & du Sagittaire. 1 tient de la main droite un bouquet de fleursqui commence ?  s'?Španouir, & de la gaucheÂ?a vafe plein de feu, d'o?š s'exhalent des

par-fums odorif?Šrans. O?š il efl ?  remarquer en-core qu'en l'un de fes coftez le Soleil femblefortir de Terre , d'o?š il darde fes rayons detoutes parts ; & qu'en l'autre les oiieaux fer?Šjou??fl?¨nt parmy les fleurs, & charment lesfens par leur agr?Šable ramage. Nous repr?Šfentons icy l'Orient en l'??ge d'En-fance, parce qu'ayant ?  divifer lejour en qua-tre C



???



??? aSi ICONOLOGIE. ?Žre parties, i?Ž n'eit pas mal ?  propos qu'en lapremi?¨re il paroifle Enfant en la f?Šcond?Šjeune Gar?§on, en la troiii?Šme Homme fait,& en la quatri?¨me Vieillard : d'o?š il arrivequ'au mefme inftant que le Soleil fe fait voirfur" l'Horifon, & qu'il donne naiiTance au jour,le Ciel coinmence ?  fe remplir de lumi?¨re,afin d'en remplir les Globes de la Terre. Cequi fait dire ?  Petrarque, A feine le Soleilfotty de VOrient^A fait voir aux Mortels fou vifage riant.On luy attribue une beaut?Š finguli?Šre; par-ce - que s'il arrive que le Soleil ?  fon afcen-dcnt pr?Šdomine aux autres Corps c?Šleftes ?  la ?Ž naiiTance de quelqu'un,

del? , s'enfuit que par , une influence particuli?¨re il eft beau de vii? - 1;.; ge , & aimable, agiflant, fplendide, doii?Š de . qualitez excellentes, & entr'autres d'une g?Š- (f| nerofit?Š remarquable Son teint vermeil & fa chevelure Wonde,^?? font des effets , des agr?Šmens, & des b?Šau- tez que luy communique le Soleil , qui meten leur luftre toutes les plus belles chofes. L'eiloile qui brille fur fa tefte, ell: unfym-bole de celle qui devance le jour, appell?Šepour cet effet des Latins, Lucifer. D'o?š vientque Petrarque dit, Qu'un feu devant lejour cette amour eufe ef-toiie Pmifl fur l'Orient fans nuage ^ fans voile.Et Virgile pareillement. De'ja fur les

fommets des Rochers i'alentourUeiloile du matin nous ramenoit le jour.L'on feint que fon habillement eil rouge., fui- fi!Â?:



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 28? iiiivant l'opinion de Bocace, qui dans fa G?Š-n?Šalogie des Dieux dit qu'au matin le Soleilnous paroiit de couleur de fang, ?  eaufe del'oppofition des vapeurs qui s'?Šlevent de def-fus la Terre. Son veftement eil fem?Š d'une riche brode-rie de Perles, ?  caufe' que celles que l'on pri-fe le plus viennent d'Orient pour l'ordinaire,c'efl: pourquoi elles, font dites. Orientales, &fort eftim?Šes par tout le Monde pour leurblancheur extraordinaire. . Sa ceinture de bleu turquin repr?Ši?¨nte lesSignes du Mouton , du Lion, & du Sagit-taire, dautant qu'au dire, des Aflrologues, cesmefmes Signes

font Orientaux. A cecy l?Š rapporte encore qu'il tient lobras droit ?Šlev?Š, pour montrer que l'Orienteft comme la dextre du Monde : & c'efl; pourle mefme fujet auffi. qu'il a le vii? ge tourn?Šde ce coft?Š-l?  ; comme pour nous appren-.dre que ce n'eil pas fans raifoa qu'on porteia veu?? vers ce mefme endroit, quand onveut prier & adorer Dieu. Le bouquet de diverfes fleurs qui com-mencent ?  s'?Španou??r, qu'il porte de la maindroite , & l'Aftre du jour tel qu'il eft icy d?Š-peint , lignifient qu'auffi - toft que le SoleilParoiit fur les rives d'Orient, les fleurs s'ou-yrem par la pointe de fes rayon%, leur ?Šmail?Šclate

dans les Prairies , & toutes les Cr?Ša-tures vivantes fe r?Šjou??i?Ž??nt. La fum?Še qui s'exhale du beau vafe qu'ilfo??tient de la main gauche, nous apprend,qu'aux Parties Orientales naiiTent les Aro- ?“a-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. mates, les Epiceries, les Baumes, & autresdrogues de prix, dont les parfums ne font pasmoins d?Šlicieux qu'agr?Šables ?  l'odorat. LePo?¨te Bembo dit ?  ce propos, Que le Soleil Î?Î?Î?Î?Î?Â?Î? dans le Ciel aHumJ,Fait feKtir les odeurs dont Î“ air efi parfume.Et l'ing?Šnieux Petrarque, Qu'aux Rives d'Orient ^par tout cet EmpireS'exhalent les odeurs que le Peuple y respire. Î? , S-.Â?., .t- LE MIDT. IL eil figur?Š par un jeune More de moyen-ne taille,ayantfurfatefteleSoleil aplomb,que fes rayons refplendiiTans environnent detoutes parts. Son habillement etl rouge, &ne laiil?¨ pas toutefois de tirer fur le

jaune.Il porte une ceinture de bleu turquin, o?š fontremarquables les Signes du Taureau , de laVierge , & du Capricorne. Il tient en famain droite des fl?¨ches, & en fa gauche unrameau de Lotte , arbriffeau qui f?Šlon Plinerei?Ž?¨mble ?  peu pr?Šs aux f?¨ves lors qu'ellesfont en fleur. Et ?  fes pieds fe voyent desbouquets & des herbes que le Soleil a fe-ch?Šes. Il eil peint jeune , pour la mefme raifotique nous avons apport?Še dans la figure del'Orient Son teint eit tout ?  fait noir, parcequ'aux Parties M?Šridionales o?š le Soleil pr?Š-domine, il y fait les Hommes Mores par une ver-



??? 409 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. vertu dont la raifon eft naturelle. Ce grandAftre l'environne de fes rayons qu'il darde'droit ?  la tefte, ?  caufe que le Soleil eflant aumilieu du Ciel, en eit phis ardent, & que fes ra-yons auffi en font plus refplendiiTans, comme kremarque le Prince des Po?¨tes Latins.Le Soleil tout defeuparoiffiit ?  nos yeuxPlus clair plus brillant dans le milieu desdeux. Son veftement de couleur & de flamme,fignifie la violence de la chaleur, & le mer-veilleux ?Šclat de la beaut?Š de cet Aitre. Pour ce qui eft des Signes que ce Moreporte empreints fur i?  ceinture, ils font tousM?Šridionaux, i?¨lon les

Aftrologues, & parconf?Šquent mis icy fort ?  propos. J'omets qu'il porte deux fl?¨ches dans lamain droite , parce-qu'au milieu du jour lesrayons du Soleil font comme autant de dards,qui par leur force admirable p?Šn?Štrent jufquesdans les entrailles de la Terre. Quant aux rameaux de Lotte , il eft biencertain que ce n'eft pas fans fujet qu'on lesfait porter ?  ce More ; car cette merveilleu-Î?Î Plante , qui f?Šlon les Naturaliites fe trou-ve dans le fond de l'Euphrate d?Šs que le So-i^il paroift au matin fur l'Horifon, commen-ce auiTi ?  paroiftre hors de l'eau, & ?  fe le-y^r ?  mefure qu'il fe hauiTe: de mani?¨re quelors

qu'il a gagn?Š le milieu du Ciel , elle fe^ouve fur pied , & a produit fes fleurs & fes^"its ; comme au contraire, lors que ce belAitre panche ?  l'Occident & s'absifl?¨ , elleen tait de mefme, & fe cache dans l'eau. Pour



??? Î?86 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Pour ce qui eft des fleurs & des herbesqui ie voyent ?  fes pieds toutes arides &f?Šches, cela fignifie l'cxcefllve ardeur du So-leil, ?  laquelle il eit impoffible d'apporter au-cun temp?Šramment ; fi bien que par ce mo-yen les Plantes br??l?Šes perdent toute leur vi-gueur & leur fubftance. ; ; I LE SEPTENTRION SA figure eft celle d'un Homme d'??ge ro-bufte & viril, qui a la taille belle, les yeuxbleus & ?Štincellans, &les cheveux blonds: ileft couvert d'Armes blanches, en a?Šlion demettre la main ?  l'efp?Še, & porte une ?Šcharpede bleu turquin , o?š fe voyent trois Signesfeptentrionaux du Zodiaque, qui

font le Can-cer , le Scorpion, & les FoiiTons. Il a le vifagetourn?Š vers le Ciel qui eft tout couvert de fri-mas , & regarde tout ?  meflxie temps les deuxOuri??s. Son vifage eft viril, pour les raifons que nousavons all?Šgu?Šes dans la figure de l'Orient. II a le regard affreux, la taille forte, & leteint fanguin; qualitez qui luy viennent du Cli-mat froid , dont les Hommes ont l'eftomacmeilleur que les autres, & dig?¨rent mieux lesviandes : comme au contraire ceux qui naif-fent au Midy , ont la taille petite, & le teintnoir; outre qu'ils nefontpasiifanguinairesnyil erol?Žiers, & excellent en l'art de tromper. Il M.lIw



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. %%-j II eil couvert d'Armes blanches, & en ac-tion de tirer l'efp?Še hors du fourreau, pourdonner ?  comioiftre le naturel indomptable ,& la fiert?Š de courage des Peuples Septen-trionaux. Car en eff et rexp?Šrience a fait voir?  la plufpart du Monde, & particuli?¨rement?  l'Italie, qu'ils ont toujours eft?Š fort aguer-ris. Or ce qu'ils ont ainfi l'humeur fougueu-fe , & port?Še aux Armes, proc?¨de ?  monavis, d'une trop grande abondance de fang,& d'un exc?¨s de col?¨re qui s'allume en euxpour la moindre chofe : auffi font - ils com-me dit Petrarque, Ennemis de la paix ^ quand une folle

envieLes porte ?  fe vanger aux d?Špens de leur vie. Il porte une ?Šchatpe de bleuturquin,avecles figures du Cancer, du Scorpion , & desPoiiTons, parce-que, f?Šlon les Aftrologues,ces trois Signes font feptentrionaux. Son vifage eft tourn?Š du coft?Š du Ciel, &regarde en mefme temps la grande Â?& la pe-tite Ourfc, ?  caufe que ces eftoiles fixes auSeptentrion ne fe couchent jamais, eftant,comme dit Petrarque, Viftb?Žes en tons temps isf deffus nofire P?´le. Quant aux nuages & aux frimas dont leCiel eft charg?Š, & du coft?Š delquels ce Guer-rier tourne ia veu??, cela fe rapporte ?  ce quedit le mefme

P?Štrarque parlant des Pays^septentrionaux. Que Î“ on pnt appeUer un Climatfans par eil Eloign?Š du Soleil ^O?š font de toutes parts les glaces ?Štendues,Et les neijes fmdHcs. L'OC^



??? Î?88 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G ?Ž Î•. V ÎŸ C C ID Î• NT. IL eft d?Špeint en Vieillard , ayant une Ro-be de couleur brune , & une ceinture debleu turquin , o?š font les Signes des Ju-meaux , de la Balance, & du Verfeur d'e; u.Une eftoile brille tout droit fur fa telle, &une bandelette luy ferre la bouche. Aveccela de la fa?§on qu'il porte la main droite,il femble montrer cette partie de l'Occidento?š le Soleil fe couche, & dent de la gauchedes pavots. 11 faut ajouter ?  cecy que l'airqui l'environne, o?š volent des Chauves-fou-ris , eft grandement obfcur, & l'ombre de cet-te figure i'ort longue. On peint l'Occident en Vieillard, ?  caufeque le Soleil eft ? 

fon d?Šclin loriqu'il a faitfa carri?¨re. Il eft habill?Š d'une couleurfom-bre , pour montrer la diftance qu'il y a entrele coucher du Soleil, & le temps auquel l'aircommence de s'obfcurcir. Ce qui fait dire ? Pontan, L'ofi ne voyait qu'objets horribles l^fme'bres,Lorfque la nuit couvrait laT'erre de tene'br es.Les Signes de fon ccharpe , ?  f?§avoir lesJumeaux , la Balance, & le Verfeur d'eau yfont mis avec grande raifon , pour eftre toustrois Orientaux , f?Šlon les Ailrologues. La bouche qu'il a ferm?Še, fignifie que du-rant la nuit toutes chofes font calmes & dans le l-.i Îš, Î?>lt t



??? I C Î? Î• Î? L Î? G ?? Î•. 289 le filence, comme le remarque Ovide aa Livrelo. de fes M?Štamorphofes.C'eiloit en untem^sokle bruitAvait calm?Šfaviolence,Quand le. repos le filemeÂ? Suivoientles ombres del? miit.L'eftoile qui luit fur ion chef, eft celle queles Latins nomment Hefperus^ qui fe fait voird'ordinaire en Occident vers le commence-nient de la nuit. Il montre de la main droite l'endroit o?š leSoleil fe couche, pour en marquer la diff?Šren-ce d'avec l'Orient, & faire voir par mefmemoyen que le Soleil ne fe couche paspl??toft,qu'en fuite de cela il faut nccefl? irement qu'ilnous prive de fa lumi?¨re.

Les pavots qu'il tient de la main droite, fontles fymb?§les du Sommeil, quieftdcflin?Š pourle repos de la nuit: ce qui nous eft dcclar?Š parce Vers d'Ovide. La nuit vient cependant de pavots couronn?Še,Et de fonges environn?Še.Il efl envelopp?Š de nuages fombres, ?  tra-vers defquels volent confuf?Šment desChauves-fouris,parce-que la nuit s'approchaut, l'air s'ob-fcurcit en mefme temps, & qu'on voit alors pa-roiftre ces Animaux noaurnes. Ajo??tons icy pourconclufion de cedernierquartier du Monde, que l'ombre de l'Hommequi lerepr?Šfente, lefurpaiTeluy-niefme, par-ce que plus le Soieil s'?Šioigne

de nous, plus eftgrande l'ombre de tous les Corps, puifque,comme dit Virgile, Par le Soleil couchant les ombres fi redoublent. IL Part. Î• LES



??? les quatre vents. lE que les Po?¨tes ont feint d'Eole, qu'ils_/Ont nomm?Š Roy des Vents, diiant qu'illes lafchoit quand il luy.plaiioic de leurs ob-fcures Cavernes, eil entie'rement fond?Š fur lavray-femblance. Car en eiFet Diodore Sici-lien au livre 6. de fon Hiitoire rapporte,qu'Eole fut un grand Roy qui r?Šgna dans lesJfles appel?Ž?Šes de fon nom Eoliennes, quifont fur la Mer de Sicile : & dautant que cePrince tres-bon & tres-jufte, apprit aux Ma-riniers l'ufage des voiles, & qu'il connoiiToitla nature des Vents par une fojgneu^e obfer-vation qu'il en avoit faite, il en fut appelldRoy, & donna lieu au fabuleux r?Šcit que l'onen fit depuis. I c

Î˜'Î• O'L ÎŸ G I Î•: Or bien qu'il foit fait-mention deplufieursVents par les Auteurs qui en ont ?Šcrit , fieil'ce qu'il y en a quatre principaux dont nousavons-?  parler, qui fouflcnt des quatre Par-ties du Monde, & que le Po?¨te Ovide a par-â€??Žiculi?Šrefflent d?Šcrits dans fes'M?Štamorpho-fes. â– H;:Â? : ; iÂ?. L Î•



??? aSi ICONOLOGIE. LE VENT D'O R lE NT. Le premier des Vents eft celuy d'Orient,repr?Šfent?Š par un jeune More, qui a desaifles au dos, un Soleil levant derri?¨re luy,des nuages fous fes pieds, & aux mains di-verfes fleurs qu'il va femant en tous les lieuxpar o?š il paiTe. Il eft peint de couleur noire, ? raiibn dei? reflemblance avec les Ethiopiens, qui font enLevant d'o?š il vient. Et c'eft ainli que lesAnciens nous l'ont figur?Š. Ses aifles font le fymbole de fa kg?Šret?Š;ce qui fuiBra pour fervir d'explication ?  tousles autres ?  q .i l'on en donne. Quant au Soleil qui fe voit derri?¨re luy,il ei?Ž mis icy pour

un pronoftic du temps au-quel ce Vent doit fouffler ; comme le remar-que Virgile quand il dit, Que k Vmt d'Orieft?? nous p-?Šfage la phye. Î• Î•



??? 2-92^ I c Î? Î• Î? L Î? G I Î•, le vent' d'occident. IL a des aifles au dos comme tous les autres,& mefme ?  fes pieds, pour une marque de Ibn extr??me villefl?¨., Quelques-uns le peignent auffi ena??ion deproduire des fleurs par la force de fon haleine;& mefme ils luy en donnent une guirlande,comme l'obferve Philoftrate eu fes plattes Pein-tures , o?š il dit que lorfque ce Vent vient ?  felever, les Cygnes en chantent plus douce-ment. Î› quoy j'ajoute que Bocace, dans le Li-vre 4. de fa G?Šn?Šalogie des Dieux dit qu'en-core que ce Vent foit de compl?Šxion froide& humide, il ne laifl?¨ pas toutefois par fontemp?Šramment de

produire les plantes & lesfleurs, dont pour cet effet on le couronne. Î’Î™' ' L Î•



??? 293 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. LE V Î• NT D Î• M I D T. /'^N le rcpr?Šfente en Homme robufte ,V^qui a les joues enfl?Šes, & tient un ar-rolbir en main, pour faire voir d'un coft?Š quefa violence efl: grande, & de l'autre qu'il am?¨-ne ordinairement la pluye. LE V Î• NT D Î• BISE. IL eft couch?Š de (bu long fiir des nuagesobfcurs, & fur des frimas, pour montrerpar l? , comme dit Bocace dans i?  G?Šn?Šalo-gie des Dieux, que ce Vent eft naturellementfroid & fec; bien que toutefois pour venir juf-ques ?  nous, il pafle par la Zone Tornde,&que changeant depuis de nature vers le Mi-dy, il couvre l'air de nuages, qui viennentdepuis ?  fe

r?Šfoudre en pluye. Î• 3 LES



???



??? 194 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. W^ilfWWIl'?¨l Â? Î? -iii 'iii 'ii?? '4Â? les douze mois del'anne'e. i M ?€ R & IL eft peint en jeune Guerrier, qui porte unhabillement de couleur tann?Še, ayant desaifles au dos, en la main gauche le ligue duiMouton, & en la droite une-Tai???¨ pleine desfruits de ia Saifon. Nous repr?Šfentons icy les Mois jeunes,parce qu'ayant ?  divifer le Temps en Heures,en Jours, en M^ois, & en Annees, nous pr?Š-fuppofons que les Heures font en eLfance,les Jours en adolcicence, les Mois en leur jeu-neffe, l'Arm?Še en fa virilit?Š, & le Temps quiles comprend tous cnfemble, dans une extr??-me vieilleire. L'on

feint que ce Mois a la mine f?Šv?Šre,& fur fa tefte un heaume, pour avoir eil?Š d?Š-di?Š par Romulus ?  fon P?Šre Mars, qui luydonna ce mefme nom. Il eft vertu de tanne,dautant que cette couleureft compof?Še de noir & de rouge, tellementque par l'un cil marqu?Še la couleur de la Ter-re, & par l'autre qui eft le rouge , la force& la vertu d'eile-mcfme, laquelle en ce Mois- l? ,



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•, Î??•? l? , fortifi?Še de la chaleur du Soleil, fait pouf-fer les Plantes, & r?Šchauffer tous les Ani-maux. Ses aifles d?Šmontrent la courfe continuelledes Mois exprim?Še par ces vers de P?Štrarquedans fon Triomphe du Tems. Les Am, les Mots, les Jours, les Heures^Î?Î?Î?Î?Î?Î™ vifle comme un ?Šclair,Et tels que ks brouillars de Î“ airN'ont point de certaines demeures. Il tient le figne du Mouton environn?Š dediveri?¨s fleurs, dautant qu'en ce mois-l? , quidonne naifiance au Printemps, laTcrrcGora-meuce de s'?Šmailler. Car alors, coinme ditl'Ariofte, JJAflre du j??i.r par fa. chaleurFait rire i?§y bas toutes cbafes^Et remuvejk

la couleurD?Šs lys^ des ?“ilkts, Îž^ des rofes. Piffo?šjl eftencore montr?Š, que commeÂ? leMouton efl: foibJe,derri?¨re, & fort par de-vani-^ aiflille Soleil, commen?§ant d'entrerdans, ce: Signe, efl encor^e foible, ?  caufe du-froid qui dimitjue beaucoup de fa- vigueur ;rnajs qu'allant plus avant dans. PEft?Š, il ac--?§roifl infenfiblement l?  chaleur.â€? LsiTaii?¨ pleine de fruits, efl;' le iymbole daceijx.qu?§; cette Saiibn commence ?  produire ,& que le:Peiiiire judicieux peut div.erfi?´er feÂ?^Ion la qualit?Š des lieux o?š. ils naiiTent ; caraux Climats chauds il vient pl??toftÂ?, & plus,lentement aux Pays froids. Î• AVRIL



??? ?Ž C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. AVRIL. IL porte une guirlande de My rthes, un habil-lement verd, des aifles au dos, & en lamain droite le Signe du Taureau, environn?Šde diverfes fleurs qui naiilent en ce mois-ll.Outre qu'en la gauche il tient une coupc plei-ne de fruits & des Plantes de la Saifon. Ce Mois s'appelle Avril, f?Šlon Varron dumot Latin apenre^, ?  caufe qu'alors la Terrecommence ?  s'ouvrir pour ?Štaller fes richeiTes. Sa guirlande de Myrthe, Plante d?Šdi?Še ? Venus, fignifie qu'en ce mefme Mois, com-me dit fort bien Virgile, Uinfluence ? u Ctel ^ de fAHredajour.Porte les Arbres mefme ?  fe faire Î“ amour. On luy

donne le verd pour livr?Še, parce-qu'en ce mefme Mois la Terre fe pare decette belle couleur, d'autant plus agr?Šable ? la veu??, qu'il femble que dans un Champ d'?Š-meraudes elle rehauiTe fon principal ?Šclat parl'?Šmail des fleurs, qui font comme autant depierreries ; ce que l'ing?Šnieux P?Štrarque re-pr?Šfente agr?Šablement par ces VerS : Oefi. en ce Mois que le Soleil riant. Efiale aux yeux les tr?Šfors d'Orient ; Que dans les Champs onÂ? voit briller lesPlantes Pleine d'objets de couleurs diff?Šrentes ; Que Â?Î?m



??? ICONOLOGIE. Que dans fin Char P/}fire du jour port?Š.Fait icy bas ?Šclater fia beatit?Š-,lit qiiaux Forefts la triile Phihm?Šle Avec le jour fies plaintes renouvelle.Que s'il tient de la main droite le Signe duTaureau, c'eil pour donner ?  entendre que leSoleil palTant eii ce mois-l?  par le mefme Si-gne, augmente peu ?  peu fa force. Î• Mois eit icy peint en jeune homme,\^dont l'habiliement de couleur verte,eftfem?Š de toutes fortes de fleurs, dont il porteauffi une guirlande. Il tient d'une main le Si-gne des Jumeaux, entour?Š de rofes , & del'autre un rameau verdoyant. Ce mois eft appelle May des Latins, ? Ma-joribus, ?  caufe que Romulus ayant

divif?Š lepeuple Romain en deux parties, compof?Šes.de jeunes Gens & de Vieillards, dont les unsdevoient gouverner la R?Špublique par les ar-mes, & les autres par le confeil , il trouvabon pour m?Šmoire de cette adlion de donner?  ce Mois & au fuivant les noms de May &de Juin, comme le remarque Ovide. Par les fleurs de fa guirlande & de fa Ro-be verte, eft lignifi?Še la beaut?Š des Prez, desColines & des Champs', par qui toutes les cho-fes du Monde, quion?Žun?¨ameouvcgetative,Î• jÂ? ou



??? 198 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ou feni?Žtive , ou raifonnable , font commeeharm?Šes, ??c diverfement ?Šmeu??s ?  fe rej ouir. Quant au Signe des Jumeaux qu'il porte,c'eft pour montrer que la force du Soleil feredouble en ce Mois-l? : car alors il commen-ce ?  faire fentir fa chaleur. Auffi eft-il vrayque comme en ce Mois le Soleil fe l?¨ve deTerre de deux degrez , ainfi les chofes duMonde s'accroiffent & fe multiplient par lag?Šn?Šration des Aiaimaux. JUIN. .N luy donne des aiiles comme aux au- _'tr?¨s Mois, un habillement de verdjau- nil??? nt, & une guirlande d'efpics qui ne fontpoint encore meurs : outre qu'on luy fait te-

nir pour Eilfeigne ?  la main droite, le Signede l'Ecrevice, &de]a gauche une coupe plei-ne de toutes fortes de fruits de la Saifon. Les Latins l'appellent Juin, pourlamefmeraifon que nous venons d'all?Šguer en parlantde May. Quelques-uns n?Šantmoins en tirentl'ethymologie de Junon, parce-que fous lepremier jour de ce Mois fut d?Šdi?Š le Templede cette D?Šefl?¨; ou de Junius Brutus, qui cemefme Mois chafl?  Tarquin du Royaume. Il eil veftu de verd jauniffant, daatant que?Že Soleil commence alors de faire jaunir lesgrains, &mefmeles herbes, L'Ecrc-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 299 L'Ecrevice figaifie que le Soleil arrivant ? ce Signe commence de rebrouffer en arri?Šre,de ??'^?Šloiguer de nous, c'eft ?  dire d'aller ? reculions comme fait cet animal. JUILLET. IL eft repr?Šfent?Š jeune comme les autres Mois, habill?Š de jaune, & couronn?Š d'eG-pics, outre qu'il tient d'une main le Signe du.Lion, & de l'autre uneTaiTepleine des iruitsde la Saifon. On l'appelle Juillet , du nom du DiÂ?i:ateurJules Gefar, qui nafquit le douzi?¨me du mef-me moiSi On le nommoit auparavant Quia-tilius ?  caufe du nombre, & que commen-?§ant par Mars il fe trouve le cinqui?¨me enordre. Son habillement

e?? jaune,. parce-que les.bleds deviennent de cette couleur ?  mefurequ'ils meuriiTent dans ce Mois- l? . Le 'Lioii ^ animal cruel & chaud de ia na-ture, iignifie que le Soleil pai?Ž? nt par ce Si-gne , produit une chaleur ex'ceffive , d'o?š-,s'eni?šit ordinairement une grande f?Šcherefl??.. . ioc. Î• 6 AOVSl'



??? ?‡:



??? 3Î?Î? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î? Î•. A ÎŸ ? S T. S On habillement eft de couleur de feu, &fa guirlande de Rofes de Damas, de Jaf-mins, & d'autres femblables fleurs, qui naif-fent en cette Saifon-I? . Î  tient de la maindroite le Signe de la Vierge, & de la gaucheune TaiTe remplie de fruits convenables ?  laSaifon. Le S?Šnat confacra jadis en l'honneur d'Au-gufte ce mois le plus chaud de l'ann?Še , au-quel ce grand Prince fut premi?¨rement faitConfuI, triompha dans Rome par fois di-verfes fois , affujettit l'Egypte ?  la puii????ncedu Peuple Romain , & mit fin aux guerresCiviles. On fappelloit auparavant Sextil,pour eftre le fixi?Šme en ordre,

commen?§antpar Mars. L'eftroyable regard qu'on attribue ?  ceMois , donne ?  connoiftreÂ? combien ii;c(l:dangereux, ?  caufe qu'alors le Soleil fe trou-ve dans la Canicule, dont la chaleur violen-te eft nuifible juiques au dernier point ?  lafant?Š des Mortels. Le Signe celefte qui regne durant ce Mois-l?  eft appelle Vierge, pour montrer que com-me une Vierge eft ft?Šrile & n'engendre point,le'Soleil de mefme ne produit rien en ce Mois-l?  , & ne fait feulement que perfedionner &r?Šduire en maturit?Š les chofes d?Šj?  produites. P9mÂ? lÂ?.Â? f.



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^Î?Î? Pour ce qui eft des fruits qu'on luy fait te-nir en main, ils ne font autres que ceux ?“ef-mes que la Terre donne en ce temps - l?  ?  l'ufage des Mortels. SEPTEMBRE. IL efl peint enjeune Homme qui a des ailles,le vifage riant, un habillement de pourpre,une belle guirlande. Il tient d'une main leSigne de la Balance, & de l'autre une Corned'Amalth?Še pleine de raifins noirs & blancs,de pefches, de figues, de poires, de grenades,& d'autres fruits que produit ce Mois-l? . Il eft appelle Septembre, poureflre,com-me j'ay dit , le i?¨pti?Šme en ordre, ayant euquelque temps auparavant le mefine nom del'Empereur

Germanicus. On l'habille de pourpre, pour montrer quecomme il n'appartient qu'aux Rois & aux plusgrands Hommes qui abondent en tr?Šfors, defe parer d'une fi riche couleur, ce Mois demefme comme Prince de tous les autres four-nit en plus grande abondance que pas und'eux toutes les chofes qui font n?Šcei??? ires ? l'ufage de la vie humaine. II porte le Signe de la Balance, ?  caui?¨qu'en ce Mois-l?  c'efloit le mefme qui f?Š-lon Virgile, Du jour ^ de la nuitÎ??‹ les heures ?Šgales. ucro-



??? ICONOLOGIE. 0 CtO Î’ R E. IL nous eft repr?Šfent?Š fous la figure d'unjeune Homme veftu d'incarnat, couronn?Šde feuilles de- chefne , '& cjui tient de la maindroite le Signe du Scorpion, & de la gaucheun pannier plein de n?Šffles, de champignons,de noix, de chaftaignes, & d'autres fruits f?Š-lon la Saifon. Ce Mois ayant elle autrefois appell?Š Do-mitien , ?  caufe de l'Empereur qui portoitce meime nom , fe changea depuis par Ar-reit du S?Šnat, ?  caufe des tyrannies de cePrince , & reprit celuy d'O??obre., commeeftant le huiti?¨me en ordre. On l'habille d'incarnat, parce-que le Soleilvenant ?  decliner dans le iblftice de

l'Hyver,l'humeur des Plantes commence ?  fe refer-rer , fi bien que leurs feuilles deviennent de:,mefme couleur. On luy fait tenir un Scorpion., ?  caufequ'en ce Mois-l?  le Soleil fe trouve dans ceSigne, qui eft appelle Scorpion , foit de lafigure des eftoiles qui le reprcfentent, foit defes effets. Car comme le venin du Scorpioneft mortel ?  ceux qu'il pique, fi l'on n'y metpromptement renicde ; ainfl le Soleil eihaht â– dans ce Signe, produit des maladies tr?¨s dan-g?Šreufes , ?  caufe de l'in?Šgalit?Š du temps: d'o?š



??? 427 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. d'o?š s'enfuivent des langueurs du Corps, f?Š-lon Hypocrate, principalement lorfqu'un mef-mejourefttantoft chaud & tantoft froid,coih-me il arrive en Automne. NOVEMBRE. SA peinture eft celle d'uii jeune Gar?§on'vertu de couleur de feuille - morte , &couronn?Š d'une guirlande d'Olivier. Il por-te de la main droite le Signe du Sagittaire,& de la gauche une Corne d'Abondance plei-ne de diverfes racines que la Terre produiten ce Mois-l? . Le Signe celefte qu'on luy fait tenir efl ?ŽeSagittaire , ainfi nomm?Š tant de la figure deseiloiles, que de fes effets : car en ce temps-l? les pluyes. & la grefle eftant comme

dard?Šesdu Ciel, fe rendent ?Špouventablea. La guirlande d'Olivier qu'il a iiir la tefie,nous fait fouvenir qu'en ce Mois-l?  l'on tireordinairement des olives me.ures, l'excellen-te liqueur qu'elles produifent, qui eft extr??-mement propre ?  l'ui? ge de la vie humai-ne. Quant au nom qu'on donne ?  ce Mois,il eii appell?Š Novembre , pour eftre le neu'fi?Šme en ordre, comme le fuivant eft dit deD?Šcembre , ?  caufe qu'il eft le dixi?¨me. de.



??? 04 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. DECEMBRE. Î¤ Î• vii? ge qui le repr?Šfente eft horrible ? j voir, auffi bien que celuy des deux autresMois fuivans. II eft veftu de noir, & a les aiflesau dos , tenant de la main droite le Capri-eorne.,- & de la gauche une Tafl?¨ pleine detruffes. On le peint affreux & vefiu de noir, ?  cau-i?¨ qu'en ce Mois-l?  il fe voit ordinairementque la Terre n'a plus d'ornemens. Et c'eftpour la meime raiibn encore qu'on le repre'-i?¨nte i? ps guirlande. Il a pareillement pour Hi?Šroglyphe le Ca-pricorne , ?  caui?¨ que le Soleil marche alorsdans ce mefme Signe ; & ce qu'on luy faitporter des truffes, ?  cauie qu'elles ne font ja-mais fi

bcmnes & en fi grande abondance qu'esce Moisâ‚?? . JANÂ?



??? 305 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. JANVIER. ON luy donne des iiiilc3& un habit blanC,outre qu'on luy fait tenir le Signe duVerfeur d'eau. Ce Mois & le fuivant furent anciennementajoutez ?  l'an de Romulus, par Numa Pom-pilius. Il emprunte le nom de Janvier du Dieu Ja-nus. Car comme on le peint ordinairementavec deux vii? gcs, on peut dire de meime dece Mois-cy , qu'il a deux faces diiF?Šrentes,dont l'une regarde le paff?Š, & l'autre l'ave-nir. Par Ibn habit blanc eft marqu?Še la neigedont la Terre eft toujours prefque couverteen ce mefme Mois. Il tient le Signe du Verfeur d'eau, ?  cau-fe qu'en ce temps- l?  plus qu'en autre

Saiibiide l'ann?Še la pluye & la neige d?Šfolent laCampagne.



??? ii 6 ?†?Šifji t



??? 5ÎŸ6 Î™ C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. ?• E V Î’, Îš Î† R. Ce Mois repr?Šfent?Š comme les autres, &qui fo??tient ?  deux mains le Signe desPoiilbns, fut appelle F?Švrier parNumaPom.-pilius , ou ?  caufe des ficvres qui regnentalors, ou du mot Latin Febrtms^ pu des ex-piations & des facrifices que les Romaiijs fai-ibient alors pour les-De'faats. On luy fait porter le Verfeur d'eau, ?  eau-Â?fe que le Soleil pailant par ce Signe celefte,ell le fymbole du mefme Mois. Et commele Poii??bn eft un animal aquatique, auffi ijousfigure-t'il les eaux & les pluyes qui noyeutÂ?lors les Champs, I Â?Îš':Î?! i '' Î??‹'ÎŠ : Îš LES



??? I C Î? Î• Î? L ÎŸ G Î™Î•. go7 les solstices et equinoxes. LE SOLSTICE D'ES'rE\ ON le repr?Šfente icy par la figure d'un'jeune Homme ??g de vingt - cinq ans,& qui eft tout nud, ?  la rei?¨rve des partieshonteul?¨s qu'il a couvertes d'un voile de cou-leur de pourpre. Il eft en a??ion de rebrouf-fer en arri?Šre , eft couronn?Š d'une guirlanded'?Špics, & porte dell?šs la tefte un grand cer-cle de bleu turquin, o?š font grav?Šes neuf en-toiles. Il tient de la main gaucHe un Globeai???¨z grand , qui eft oblcur par en bas ; & dela droite une Ecrevice. Il eft encore ?  re-marquer qu'il a aux pieds quatre petites aiflesen forme de taloani?Šres, dont il y en a deuxblanches au

pied droit, & au gauche une blan-che & l'autre noire. Par le mot de. Solftices fe doivent enten-dre les temps aufquels le Soleil eft le plus pro-che , & pareillement plus ?Šloign?Š de nous : l'uneft le Solftice d'Eft?Š, qui fe fait le 21. jourde Juin ; & l'autre celuy d'Hyver, qui eft le21. jour de D?Šcembre. On l'appelle Solfti-ce,



??? 5Î?8 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. ce parce qu'alors le Soleil ne pafle pas plusavant, & qu'il a deux Cercles qui limitent facarri?¨re , l'un vers le P?´le Ar??ique, l'autrevers l'Antar??ique , chacun defquels eft ?Šloi-gn?Š de fon P?´le de foixante - fix degrez, & del'Equinoxial de vingt-quatre. A quoy il fautajouter qu'ils divifent leurs iph?Šres en deuxparties in?Šgales, qu'on appelle Cercles Tro-piques , c'eft ?  dire converfions ou retours ;car alors le Soleil fe trouvant au premier pointde l'Ecrevice, fait le Cercle fufdit dans le mou-vement du Firmament, & le dernier en la par-tie Septentrionale, qui eitceluy que l'on appel-le Cercle du Solftice

d'Eft?Š. D'o?š il arrivequ'au lieu que par le paile il s'approchoit denous, il s'en ?Šloigne ?  l'avenir, jufques ?  cequ'il arrive au point du Capricorne, faifantl'autre dernier Cercle dans le mouvement duFirmament, & vers le P?´le Antar?Štique, quieft celuy que l'on appelle Cercle du Solfticed'Hyver. Le propre des Cercles fufdits eft de diftinguerles Solftices dans le plus grand d?Šclin du Soleil(comme il a eft?Š dit) au premier degr?Š de l'E-crevice & du Capricorne. Le Solftice d'Eft?Š eft ainfi appelle, ?  caui?¨que fe trouvant dans le premier point de l'E-crevice, & le plus pr?Šs qu'il f?§auroit eftre denous, il ram?¨ne la plus chaude de toutes

lesSaifons ; joint qu'en ce temps-l?  eft le plusgrand jour, & la moindre nuit de l'ann?Še.Mais lors qu'il fe rencontre au premier pointdu Capricorne , il eft nomm?Š Solftice d'Hy-ver ; auquel temps le Soleil ?Šloign?Š de nous au-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 309 autant qu'il peut l'eftre, eft caufe parcet?Šloi-gnement que la froide Saifon arrive, c'eft alorsque nous avons la plus grande nuit, & lemoindre jour de l'ann?Še. On peint le Solftice d'Ell?Š en jeune Hom-me de vingt-cinq ans, parce-que depuis quele Soleil eit arriv?Š du premier point du Mou-ton ?  celuy de l'Ecrevice, il a fait la quatri?¨-me courfe. Sa nudit?Š & fon voile de couleur de pour-pre , font les fymboles des plus grandes cha-leurs de l'ann?Še. Il eft en pofture de rebrouiTer chemin, ? caufe que le Soleil ne s'arrcfte point, & qu'aucontraire il recule depuis qu'il a touch?Š leCercle Equinoxial Le cercle qu'il a fur fa tefte, o?š fe

voyentneuf eiloiles , eft nomm?Š le Tropique duCancer ; & c'eft avec raifon qu'on les luy meti?šr i?  tefte , ?  cauie que le Soleil eft en cetemps-l?  plus proche de nous, & que le Sol-ftice fe fait quand il vient ?  toucher le Cer-cle fufdit. Il tient un Globe de la main droite, dautantque le Soleil eft en ce temps-l?  du cod?Š du Sep-tentrion , qui eft la partie droite du Monde. Les trois quartiers lumineux du Ciloble i?Ž-gnifient que les jours font longs, & les nuitscourtes en ce temps-l? ; ce qui avient parnn particulier effet du Soleil. Il tient une Ecrevice de la main gauche;dautant que cet Animal eft un des douze Si-gnes du Zodiaque , & que le Soleil de mef-ine recule &

tourne en arri?Šre, Les



??? s 310 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. Les petites ailles de fes pieds f?Žgnifient lemouvement du Temps. Car, f?Šlon quelquesPhilofophes, le Temps n'eft autre chofe qu'unmouvement circulaire & fuccelfif, Auffi ra-m?¨ne -1 - il les Saifoas conft'cutivement, com-me l'Eft?Š apr?¨s le Printemps, & l'Hyver apr?¨sl'Automne ; teilemenr que chaque Saifon re-tournant ainfi.par mani?¨re defucceflion , pro-duit fes effets particuliers. Les trois ailles blanches montrent que lejour eft d'autant plus long, que la nuit-mar-qu?Še par l'aille noire fe trouve courte & depeu de dur?Še. La guirlande d'?Špics n'eft mife au refte quepour marquer la diff?Šrence

qu'il y a entre leSolftice d'Hyver & celuy d'Eft?Š. SOLSTICE D'HYVER. IL nous eft repr?Šfent?Š par un Vieillard,quieft couvert d'une Robe fourr?Še. Î› fespieds fe voit un Cercle en fa?§on de cou-ronne de bleu turquin , au milieu duquel eftle Signe du Capricorne, & tout ?  l'entour duCercle font grav?Šes douze eftoiles. De la main gauche il tient une Boule, ouil vous voulez un Globe, dont la quatri?¨mepartie eft lumineufe, & tout le refte obfcur. Il porte fous fon bras une Ch?¨vre, & auxpieds quatre petites aifles, dont l'une, ?  f?§a- voir



??? ICONOLOGIE. 363 voir celle du pied droit, eft blanche, & l'au-tre noire, & celles du gauclie fontioutesdeuxnoires. Cet homme eft peint en Vieillard-avec beau-coup de raiibn, ?  caufe que le Soleil s'eftantrecir?Š du premier point du Mouton pours'apÂ?procher du Capricorne , fe trouve avoir, faitalors les trois parties de ion voyage.^ On luy donne une Robe ^rr?Še, ?  cauiedu froid qui ert en cette Ikifon-l?  plus grandqu'en toute l'ann?Še. Il a les pieds dans un Cercle, au milieu du-quel le Signe du Capricorne & douie elloilesibnt remarquables , ?  caui?¨ de l'?Šloignemcntdu Soleil vers le P?´le Antar??ique ; & tel Cer-cle ell nomm?Š le Tropique-du Capricorne.

Par le Globe qu'il tient de la main gauche,les trois parties duquel font obfcures , & kquatri?¨me lumineufe, il eft d?Šmontre que du-rant ce SolltiGc la nuit eÂ? plus longue, -& lejour plus court qu'en toutle reile de l'anne'e. IItient ce Globe de la main gauche; parce-que le Soleil eil alors tourn?Š du meime en-droit , c'eft ?  dire vers le P?´le Antar?Šlique. La Ch?¨vre qu'il tient fous le bras droit,efl: un-animal enti?¨rement convenable au Si-gne fufdit ; car comme elle repaift ordinaire-ment au plus haut des Rochers, le Soleil demefme commence en ce temps - l?  de fe leverftr noflre Horizon. A l'?Šgard des petites aifles qu'on luy metaux pieds, elles fignifient, comme

nous avonsdit, le mouvement du Temps, dont les troisparties noires rcpr?Šientent la Nuit, & lablan- chc li'ti1!



??? 5IX ICONOLOGIE. che le Jour. Que fi l'on met celle-cy aupied droit, c'ell: pour montrer l'ine'galit?Š quife trouve entre l'un & l'autre , parce-que laluniiere pr?Šc?Šd?Š les ten?Šbres. , VEQpiNOXE DU PRINtEMPS. CEt Equinoxe nous eft figur?Š par un jeu-ne Homme de moyenne taille , veftnd'une Robe blanche d'un coll?Š, & de l'autrenoire. La ceinture qu'il porte eft de bleuturquin , un peu large, fans n?“ud, & fem?Šede petites eftoiles. 11 a fous le bras droit unMouton , en la main gauche une guirlandede fleurs, & ?  i??s pieds deux aillerons, dontl'un eft blanc, & l'autre noir. par le iiom d'Equinuxc elt lignifi?Š le tempsqui marque

l'?Šgalit?Š du jour & de la nuit.Ce qui arrive deux fois l'ann?Še, ?  f?§avoir le21. de Mars, quand le Soleil entrant dansle Signe du Mouton , nous ram?¨ne le Prin-temps ; & le 23. de Septembre , o?š l'Au-tomne nous donne fes fruits en leur maturit?Š. Il eft peint jeune, ?  caufe qu'il le rencon-tre ?  l'entr?Še de Mars , qui eft le mois paro?š ies Anciens commen?§oient l'ann?Še. Quel-ques - uns tiennent encore que ce fut alorsqu'avint la cr?Šation de Monde, & la Paffionde noftre Sauveur ; ?  quoy ils ajoutent qu'ence mefme temps & au premier degr?Š duMouton, fut cr?Š?Š le Soleil auteur du mei- me



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 315 me Equinoxe. A raifon dequoy les Anciensn'ont pas dit hors de propos , que ce Moisdonnoit commencement ?  l'ann?Še ; car en ef-fet il a de plus grands privil?¨ges que tous lesautres, non feulement pour les cauies quenous venons d'all?Šgusr , mais encore parce- ?Žue de luy - mefme l'on tire les Epades, lesxttres Doniinicales, & les autres fupputationsce'leftes. Ilefl: repr?Šient?Š de jufte taille, parce-qu'ilrend ?Šgaux les jours & les nuits, eftant v?Šri-ble que le Cercle Equinoxial divife la fph?Šre parle milieu, & pareillement les P?´les du Monde; La couleur blanche de fon habillement nousmarque le jour, & la noire la nuit, qui

vientapr?¨s pour eftre moins noble. Sa ceinture de couleur c?Šlcfte o?š fe voyentquelques eftoiles, repr?Šfente le Cercle qui faitle mefme Equinoxe, & qui environne le pre-mier Mobile.. ...... Le Mouton qu'il.tient fur fon bras droit, fi-gnil?Že que le Soleil entrant dans ce Signe, for-me l'Equinoxe du Printemps ; comme il eft d?Š-monftr?Š par la guirlande de fleurs qu'on a mifeen main ?  cette figure.,.. -Quant aux aillerons qu'il .porte ?  fes pieds,ils font les fymboles de la leg?Šret?Š du temps,-&.-de la co?šrfe d?¨s mefme'l-Signes l'ailleronblanc du pied droit marquant la vitell?¨ duâ–  jour-,.& le noir du gauche celle de la nuit. Î“Î•- ÎŸ â–  7/. Part,



??? 514 I C ÎŸ. Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Î“Î•ÎŸ?„Î Î•ÎŸÎ§Îœ Î?Î• UAVfOMNE. Î‘ figure efl: celle d'un Homme d'??ge vi- _ ril, veftu de mefmeque le pr?Šc?Šdent, & qui a comme luy pour ceinture un Cercle debleu turquin parfem?Š d'eftoil?§s. Il tient de lamain droite le Signed.e laBakiice, dans lebaf-fin de laquelle font deux Globes d'?Šgale juftefrfe, une moiti?Š .de chaque Globe eitant blanche,& l'autre noire'; & de la gauche il porte eonfii-f?Šment divers fruits,.avec deux aifles ?  fes pieds. L'explication que j'ay donn?Še du Cercle ,des aifles & .de rhabillement de la figure pr?Š-c?Šdente, fervira pour celie-cy.. Jedirayftule-mentque celuy

qui repr?Šiente cet. Equinose Â???â– d'??ge viril, pour montrer la perfe??ion de ceâ€?temps-l? , auquel plui?Žeurs tiennent que noftreSeigneur cr?Ša le Monde. Mais cette curiofitelaiiT?Še?  part, il nous fufflt dâ‚? f?§avoir qu'auvingt-troifi?Šme de Septembrei??.f? ic l'Equinox^qui nous am?¨ne l'Automne, avec la .maturit?Šdesfruits. . . ?Ž' ; ... ' : . La Balance eft un des douze Signes du Zo-diaque, o?š le Soleil entre au mois de Septem-,bre.' C'eft alors que fe faitl'Equinoxe, .c'eft ? dire l'?Šgalit?Š dujour&de la nuit. Ce qui nous.cil d?Šmontr?Š par les deux Globes moiti?Š blancs,moiti?Š noirs, tournez ?  rebours l'un de

l'autre,& balancez avec i uftefl?¨. LES



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. r^ij les quatre ages. DE UAGE DE V HO MME. Le s Ages onteft?Š diverfement divif?Šs pardivers Auteurs ; les uns en ont fait troisfeulement, & les autres quatre, cinq, i?Žx, &fept. Mais quoiqu'il en foit, fi nous confid^-rons bien ces opinions, nous trouverons qu'el-les ne font point diff?Šrentes eiitr'elles. Le ientiinent des anciens Philofophes a ef-t?Š, qu'il n'y avoit que trois Ages : dautant qu'ilsont confid?Šre l'Homme comme une choie na-turelle, laquelle au rapport d'Ariftote, a foucommencement, fon milieu, & fa fin. A rai-ibn dequoy ils ont mis pour commencementl'Adolefcen?§e, pour milieu la Jeuneffe, & laVieilleii?¨ pour fin. La f?Šcond?Š

opinion la plus commune detoutes, eft d'Hypocrate, de Galien, d'Avicen-ne,&c'eil;celle-meinie que nous fuivons aveceux. Elle divife l'Age en quatre parties, quifont, l'Adokfcence, la Jeuneffe, la Virilit?Š,& la Vieilleffe, que Galien d?Šfinit ainfi. L'Adolefcen?§e eft un Age o?š le Corps prendaccroiiftment, ?  caufe qu'alors la chaleur &l'humeur re?§oivent force & vigueur. ÎŸ a La



??? 3i6 Î™ C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. La Jeuneffe efl: la fleur de l'??ge, aini?Ž ditedu verbe Latin Juvare ^ qui figuifie aider,? caufe qu'en ce temps-l?  l'Homme ayantachev?Š de croiftre , cil capable d'affiiler au-truy. . . - â–  - ; L'Age Viril eftteluv auquel l'Homme eft enfa force, & oii ce que la chaleurconfume eft?Šgal ?  l'aliment que l'on prend. En la Vieillei??e, appell?Šedes Latins fenec-tus, ?  fenfuum diminutione^ l'Homme dimi-nue en effet, parce-que la chaleur & la feveluymanquent, & qu'en luy-mefme la froideur &la f?ŠchereiTe s'augmentent. O?š il eft ?  remar-quer que les Philofophes & les Po?¨tes compa-rent tous ces

quatre Ages aux quatre Saiibns del'ann?Še. Outre qu'i 1 y en a qui les rappor-tent aux quatre Elemens, qui font des Corpsfimples d'o?š fc forme tout ce qui eft compo-f?Š. Ceux qui tiennent la troifi?Šme opinion, veu-lent qu'il y ait cinq Ages, & entr'autres Fer-nel, qui les diftingue en Adolefcence, en Jeu-neiTe, en Virilit?Š, en Vieilleife, & Age d?Š-cr?Špit. A quoy nous pouvons r?Špondre quece dernier n'eft pas un Age fepar?Š, mais qui fepeut appeller plus proprement la derni?¨re par-tie de la Vieillei??e, & le temps le plus proche dela mort. La quatri?¨me opinion eft d'Ifidore en i?¨sEthymologies, o?š il compte fix Ages, qui

fontl'Enfance , la Pu?Šrilit?Š , l'Adolefcence . laJeunelTe, la Virilit?Š, &. la Vieillefte. 'Enquoy v?Šritablement l'authorit?Š-d'un l?Ži grandHomme ne d?Šroge pointÂ? au noi^bre desqua-^ â–  tre,



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. r^ij tre, puifqu'il met l'Enfance & la Pu?Šrilit?Š com-me parties de l'Adolefcence. La cinqui?¨me & derni?¨re opinion eft deplul?Žeurs Aftrologues & Philoibphes, qui fontfept Ages de la vie de l'Homme, ?  f?§avoir,l'Enfance, le Pu?Šrilit?Š, l'Adolefcence, la Jeu-neiTe , la Virilit?Š", la Vieillefle, & l'Age d?Š-cr?Špit ; d'o?š ils veulent inf?Šrer, que commetoute l'eftendu?Š du temps eft comprife en f??ptjours, ainii toute noftre vieeilreferr?ŠeenfeptAges, fuivant les fept Pldnettes ; par le moyendefquelles la g?Šn?Šration & la corruption fefont icy bas. Ainii le premier de tous ces Ages efl: l'En-fance, qui eft gouvern?Še par la Lune, & quidurejufques ?  la

fepti?Šrae ann?Še, f?Šlon quel-ques-uns , & faivant les autres jufqu'?  la qua-tri?¨me feulement. Le f?¨cond eft la Pu?Šrilit?Š , command?Še parMercure , Planette de fcience & de raifon.Aufl?Ž eft-ce alors que les Enfans doivent eftremis fousladirciplinedesMaiftres,parce-qu'ilscommencent d'eftre capables d'apprendre. Le troii?Ž?Šme ??ge eft fous la domination deVenus, Planette de joye & de volupt?Š, dequi l'empire fur l'Homme dure huit ans. Le quatri?¨me eft r?Šgl?Š par le Soleil, ?  cau-fe qu'il tient le quatri?¨me lieu dans le Mon-de , qui fe peut dire par conf?Šquent la plusparfaite de toutes les Planettes, qui s'?Štendau nombre de dix - neuf ans. Le cinqui?¨me a Mars

pour afcendant ; & cetAge-cy , dans lequel l'Homme fe maintientquinze ans, fiiit qu'il fe pique d'honneur, & queÎŸ 3 par



??? Îš c Î? Î? Î? l Î? g Îš Î?. pardesa??ions glorieufes il tafche de laiiTer ? la poil?Šr-it?Š une louable m?Šmoire de foy. Le fixi?Šme , o?š l'Homme fubfifte douzeans, d?Špend de Jupiter ; & c'eft alors quei'homme nedemandequ'? vivre en paix, &ferepent des fautxs paflees qu'il tafche d'aman-der par de bonnes & vertueufes a??Eions.. Au dernier de tous les Ages pr?ŠdomineSaturne , Plan?¨te froide , f?Šche , pleine dechagrin , qui accable l'Homme d'incommo-ditez & de maladies, qui ne l'abandonnentpoint jufques ?  la mort. Voila quelles ont eft?Š les opinions de pki-feurs grands Hommes touchant les diversAges de la vie.

Or bien qu'avec beaucoupde fondement on les puiife tous r?Šduire ? ^atre , comme nous avons dit cy-dei??iis,il faut remarquer pourtant qu'ils ne font pastoujours referrez dans un nombre d'ann?Šesqui foit certain & pref?Žx ; elknt vray-fembla-ble , comme dit Galien, que l'Age ne ftmeiure point par les ann?Šes, ma's par I?§?Žerop?Šrament. L'AGE



??? I C Î? Î• Î? L Î? Cx Î? Î•. 319 L' Î‘ G Î• D'O R. IL cfi repr?Šfent?Š par une belle Fille , coiv-roiin?Še d\in?Š guirland?Š de fl?Šiiis, vellucd'un iimple habilleihem, & qui ti?Šnt de la m-aiil.droite une Ruche de Mouches ?  miel, & de lagauche un rameau d'Olivier. Par fa guirlande & Ibn habiHement fimple,eft iTiarcju?Še la puret?Š de ce temps'l? , O?š touÂ?'tesch'ofes eftoicfttfani artiflce. Par la Rucht dfe Mo?šcM?¨s ?  fiii?¨l, la vie douÂ?Â??§e que menoient alors les Cr?Šatures vivafites;.& par rO?Živiei, la merveilkule tranqtiilif?Š quir?Šgtioit au Motide, d'o?š k?? f?Šditions & lesguerres ciloie??ttout ?  fait bannies.. Car commi;le

remarqu?Š ? pfcs Its Anciens le plus poly defi?´s Pq??t?§s Motltor de Malherbe : 1Î? tefre tn ?Žohs en? misptodMifoit itn? vschofis.,Tonsrn^Uax ifiment Or, t? ute'iflem efioieMRofis,T'eus arbres Oliviers :UoK '/l'avait plus d'Hyver, lejour n'avait plus Et les perlesfaH^ nombre.Gerrfioient dejfous les eaux au milieu des grt- -viers. ÎŸ 4 VACE



??? ' i



??? ? AGE D' A KG Î• NT. A peinture eft celle d'une Fille qui n'efl pasdu tout fi belle que la pr?Šce'dente , maisdont l'habillement fuppJ?Še au d?Šfaut de fa beau-t?Š: car elle eftveftu?? d'une Robe de gaze d'ar-gent , co?¨ff?Še ?  l'avantage, & par?Še de Pierre-ries & de Perles ; outre que de la main droiteelle s'appuye fur un foc de Charrue, & que dela gauche elle porte une gerbe ou un faifceaud'efpicsjauniiTans. On la peint moins belle que celle qui repr?Š-fente l'Age d'Or , & par?Še de la fa?§on quenous venons de dire, pour marquer la diff?Š-rence del'un & de l'autre de ces Ages. Quant aux eipics & au foc de Charrue, ilsfignifient

qu'au ii?Šcle d'Argent les Hommescommenc?¨rent ?  cultiver la Terre, pour ti-rer d'elle dequoy pourvoir a l'entret?Šnementde leur vie. s L'AGE



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^zi V 4 G Î• D' A IR A IN. ON le repr?Šfente par une Femme arm?Še,dont le vifage eft r?Šfolu, & la Robetoute de broderie. Elle a pour cimier fur fonHeaume la tefte d'un Liqn, & tient en main uneLance.Ce qui n'a pas befoin d'autre explicationque de celle que luy donne Ovide, quand ildit, ' cet Age cruel par un art inhumain aux jeunes Guerriers les Armes ?  lamain. Î• AGE D Î• F Î• R. ' Ne femme cpouventable ?  voir eil l'em- __bl??me de ce dernier fi?Šcle, le plus rude de tous. Son habillement eft de couleur defer, ou de fer meime, car elle porte un Heau-me qui a pour fymbole une teik de Loup, te-nant de la main droite une Ep?Še nue, com-

me fi elle vouloir combattre , & de la gau-che un Ecu, au milieu duquel eft d?Špeint laFraude fous la figure d'un Monftre, ayantla tefte d'un Homme , & le corps d'un Ser- ? y



??? ?ˆ ^na ICONOLOGIE. Serpent couvert de diverfes taches, ou fi vousvoulez, d'une Sir?¨ne qui attire les paiTanspour les d?Švorer. A toutes lefquelles chofesfont jointes diverfes Armes en forme de Tro-ph?Še , & plufieurs Enfeignes de guerre. La Sir?¨ne & le Monftre font tous deuxle vray fymbole de la Fraude, dont les ef-fets commenc?¨rent ?  fe produire en cetAge-cy particuli?¨rement, comme le remar>^ue Ovide, quand il dit, jihrs la probit?Š^, la raifon ^ Ja jufike Ayant alandom?Š le ?Žerreflre fejour-, Dans les c?“urs des Mortels regnirent ? kitr tour Jje menfmge ^ l'erreur^ la fraude^ lama-lice^ Ces Mowfires Î?^ ces maux

enfemble de'-tha?Žne%^ Du profond des Efifers fortircKt ?•Î?Î?Î?-mefle,^ Mt tout ?  mefme temps cette 'Engeance-cruelle 'tourmenta les M?Šchans en km vks ok- ^Î?Î“ L Î• S



??? ICONOLOGIE. 515 '-?Ži^ V ?ŽV '?ŽS? ^-ii ^ Â? % % ti â– 'Î?Î•Î? % ?ŽfrÂ? 41? les cinclsens denature., I REMARQUES GENERALES: fur les ?Žwq Sens de Nature. .â– . IL n'?Šft pas beibiri que nous employionsbeaucoup de temps ?  difsourir iur cette marti?Šre, puiil]ue-nous n'en f?§aurions dire riende plus confid?Šrable que ce qu'en ont, ?ŠcritAriftote ^ Galien, Avicenn?¨, & les autres Phi-lofophes ou Phy fiGiens, comme encore Pline ,Aule-Gelle, Plutarque, La??ance Firmien,,iiiint Damafcene^ & C?“lius Rodige ; c'eft,pourquoy il nous fuifira d'en rapporter icyleS'.fymboks les figures Hi?Šroglyphiques., La Veu?? peut eftrerepr?Ši?¨iit?Še par le

LoupGervicr, animal qui a les yeux, ?  cequeroiiitient, extr??mement aigus & p?Šn?Širans.. Pour,la mefme raifon encore on. lay donae pouE.fymbole l'Epervier,, oifeau qui,regarde le-So-l?¨il fixement, &l?Ši?Žel duquel, comme.le re-marquent les Naturalitks, ?Šclaircit la.,veu??,& oite les taches des yeux., Auffi eftoit-il an-Â?ciennemcnt confacr?Š au Soleil .par les Egyp-tiens , ainii que le rapporte Plutarque dans Î“Î??€ ;



??? '37 â– 



??? 324. I c Î? Î• Î? L Î? g ?Ž Î•. Trait?Š d'Ifis & d'Of?Žris : o?š nous devons re-marquer avec le mefme Auteur, que la Veu?? aun merveilleux rapport avec le Ciel & la lumi?¨-re ; car en effet bien qu'il n'y ait qu'an Monde, ilne laiiTe pas pourtant d'cflre compof?Š en certai-ne fa?§on de cinq Corps tous diff?¨rens,quiTontle Corps de la Terre, de l'Eau, de l'Air,du Feu, & du Ciel, qu'Ariftote appelle cin-qui?¨me Subftance, quelques-uns Lumi?¨re,&les autres ^ther. Il s'en trouve pluiieurs quiappliquent les Facultez des Sens ?Šgaux aunombre des cinq Corps fufdits ; comme parexemple, l'Attouchement ?  la Terre, parce-qu'elle refifte: le Go??t ?  l'Eau,

dautant queles qualitez des i??veu.??s fe tirent de l'humidit?Šde la langue, pour eftre fpongieufe & humi-de : l'Ouye ?  l'Air, d'o?š fe forment par ro-percuf?Žion la voix &, le fon : l'Odorat de na-ture affam?Še, au Feu; & l'/Ether, ?  la Clar-t?Š , parce que l'oeil lumineux inftrument de laveu??, contient en foy l'humeur criftaline, &nous fait particigans de-s rayons c?Šleftcs. L'Ouye a pour fymbole le Li?¨vre, com-me le remarque Plutarque dans fon quatri?¨-me Sympofe queftion quatri?¨me , o?š il ditqu'en mati?¨re d'ouye cet ailimal furpaife lesautres,' & qu'?  raifon de cela les Egyptienss'en fervent ?  d?Špeindre l'Ouye dans leurs figu-res Hi?¨roglyfiqucs.

Les mefmes Egyptiens repr?Šfentoient en-core l'Odorat par le Chien; comme en effetil n'eft point d'animal qui ait meilleur nez queceluy-cy, qui par un inftin?? naturel f?§ait dif-, cerner les ?‰ilrangers d'avec les Donieitiques, & â€?Î´Â?Â?' - m-



??? ICONOLOGIE. 52^ & fentpar o?š apafle la Befte qu'il va relancerjufques dans fon Fort. Ces trois Sens que nousvenons d'expliquer, ne font pas communs ? tous les animaux, car il eil certain que les unsnaiiTent aveugles & fans yeux, les autres fourds& fans oreilles, les autres fans narines & fansodorat, bien ?§fae n?Šantmoins on trouve queles Poiffons qui n'ont ny l'un ny l'autre , nelaiiTent pas d'ou??r & de flairer.' Mais quantaux deux derniers des cinq Sens, Ariftote dit ?Žue tous les animaux parfaits les poi??edent. /Homme les i?šrpaife tous en ce qui eii dugouft & de l'attouchement, mais en ce qui re-garde les autres Sens, il leur eft infcrieur.Com-me en effet

il eft certain que l'Aigle voit plusclair que luy. Pline remarque ?  ce pro-pos que le Vautour eft celuy des oifeauxqui a l'odorat meilleur ; que la Taupe quoi-que couverte de Terre, ne laiiTe pas, d'ou??rfort bien ; & que l'Huiftre eft priv?Še de tout au-tre Sens, ?  la rei?¨rve de l'attouchement : opi-nion que l'on peut rejetter, & dire qu'elle jou?Žtdu go??t en quelque mani?¨re, s'il eft vray, coixi-me l'on tient, qu'elle fe repaii?Že de rof?Še. Pour ce qui appartient au Go??t, . il eft ?  croi-re qu'il fe trouve en tous les Animaux, puif-qu'il n'en eft point qui ne i?¨noufiiTe de viandes& de laveurs. Ce qui n'empeiche pas toutefoisque Pline n'ait dit, qu'aux derniers confins del'Inde , vers

la Rivi?¨re du Gange , nai??enti? ns bouche certains peuples appelk?Ž, Aftons,qui ne mangent & ne boivent point, mais vi-vent feulement des odeurs qu'ils attirentpar Iqs narines: c'eft pour cela, que quand ils font U"! iif Similii: l?Ž-iitl,:: i::'!Â? li' i il;; |?Ž



??? ICONOLOG?ŽE. font ?  faire quelque long voyage, ils por-tem to??jours en main <ies racines, des fleurs& des pommes faurages, afin qu'ils ayetittoujours dequoy flairer ^ & parcoUfeqti?Žiit de-quoy fe nourrir. Mais quoy qu'il en fo?Žt , telsMonftres que-la Nature produit, ne peuventgo??ter les alime??s, puifqu'ils foilt fans bouche.Le Pourceau go??te tout, jufqiies ?  la boliemefme & aux plus i? les ordures: mais nouslaii??bns ?  part ceschofei , Piiifqu'elles proc?¨-dent d'un effet de goUrmandifc; & ne parlonsnon plus des oifeaux ?  long cou, tels que laGrue & rOnocrotale femblable au Cygne,puifqu'ils font aulTi de vrais iymb?´?Žes d'unapp?Štit

gourmand & tout ?  fait d?Šr?Šgi?Š. T?Š-moin Phyloxene ils d'Erixide, qui l?¨' plaig-noit contre la Nature d?Š ce qu'elle a'e luyav?´it donn?Š le cou d'une Gm??Â?^ pcir pou-voir plus ?  loifir & plus l?´ilg^mps go??ter levin , & favourer les viandes. Mais dautantque nous voulons ?Šviter icy les Hi?Šroglyphesqui regardent le vice , nous prendrons pour,vray fymbole du Go??t leFau?§on, oifeauqutl'a fi bon, qu'au rapport d?? l??iH?Ž Gr?Šgoire,quelque faim qu'il ait f ilÂ? aime mieux l'endu-rer, que fe repaiftre de Charognes ou-de chair,pourrie. Il n'eft pas hors de propos que nous rappor-tions icy quelque chofe touchant la langue, par-ce-que tous ne luy

attribuent pas le Sens daGo??t, mais les uns au palais feulement, lesautres ?  la langue ieule, & les autres ?  tous lesdeux. Ciceron dans fon Livre de la Naturedes Dieux, femble ne la rapporter qu'au pa-lais ,



??? rCONOLOGIE. 5^7 lais, quand il dit qu'Epicure pour y eftre tropadonn?Š, ne fe foucioit point des ehofes qui rc-gardoientleCiel. , Quintilien ufe encore de cette ?“efmefa?§??nde parler, & Horace pareillement dans la f?Š-cond?Š de fes Epiftres, comme auffi FavorindansAule-Gelk. Les autres attribuent le Go??t autant ?  lalangue qu'au palais,. quand ils difent que ceSens-l?  re?§oit les faveiirs de l'un & de l'autreenfcmble: cequieft particuli?ŠreiiKnt le femi-ment de Pline. Mais quelques-uns, ?  l'opinion defquelsnous nous tenons, mettent le Go??ten lalan-gue feulement; du nombre defquels eft La-dance-Firmian , qui veut qu'ou i? voure lesviandes par les parties les

plus tendres de lalangue. A quoy fe rapporte encore ce qu'endit Ariftote. J'omets que certains Philoib-phes font confifter l'organe & l'origine duGo??t en une petite peau qui eft fous la langue,& fous une certaine Chair fpongieufe& poreu-i?¨, quieftenlafurfacedelalangnemefme: cequi fait qu?Ariftote remarque qu'il y aquclques.Animaux qui n'ont point de langue, & qui nelaii???¨nt pas pourtant de go??ter les alimens par-leurs palais ipongieux & charnus. Quant ?  l'Attouchement, c'efi chofe cer-taine qu'il eft commun ?  tous les Animaux,quand mefme iis feroient privez de tout antreSens. Luy-mefmeauffi, f?Šlon Ariftote, s'?Š-pand par tout le Corps, lequel, par le moyende

l'attouchement re?§oit & fentlespuiffancesdes chofes touch?Šes. Il a pour objet les pre- ini?Šr 1!



??? 528 I c Î? Î• Î? L Î? G I E. ini?Šres qualitez, qui font le froid, l'humide,le chaud &lefec, commeencore les qualitezi?¨condes, ?  i?§avoir le mol, le dur, les choiespefantes, les l?Šg?¨res, les douces, les rudes,& les piquantes. Or bien qu'il foit vray, com-me je viens de dire, que l'Attouchement s'?Š-tend par tout le Corps, fi eil-ce qu'il confifteprincipalement aux mains, avec lefquelles noustouchons & prenons les chofes. Voil?  pourquoynous l'avons repr?Šfent?Š par la figure du Singe,qui approche fort de cel e de l'Homme , furtout en ce qui eft des doigts, des mains & des.ongles, dont il fe fert pour toucher & prendreles choies, imitant en cent

fa?§ons les avionshumaines. A raifon dequoy Miniftum appel-loit ordinairement Singe le Bateleur Calipid?Šs,?  caufe des toursdefotiplefl?¨&depaiTe-pafl?¨squ'il faifoit avec les mains, ?  la mani?¨re desChats & des Sinocephales. Quoiqu e nous n'ayons fait qu'une Image deÂ?Sens du Corps, dans lequel ilfautn?Šcefi? ire-ment qu'ils fe trouvent tous referrez, puifquel'un venant ?  manquer, les autres fe trouve-?Žoient imparfaits & fans harmonie , commeun Inftrument de Mufique qui n'auroit pointde cordes; celan'empefche pas n?Šanmoiixsqu'on ne puiiTe repr?Šfenter encore chaque Sens,en particulier. Comme par exemple, on peutattribuer ?  la

Veu?? pour Symbole une guir-lande ou un bouquet de Fenoiiil, ? caui?? quecette herbe ?Šclaircit les yeux, & qu'elle en difli-pe les nuages. Ce qui fait remarquer ?  Plineliv. 19. que les Serpens fe frottent les yeuxde fon iuc pour recouvrer la veu?? quand ils. l'ont il .l'i."-J t11-



??? I G Î? Î• Î? L Î? G Î™ Î•, font prefque perdue. A l'Ou??e, un rameaude Myrche, parce-que l'Huile qui eil tir?Še de fesfeiiilles purge les oreilles , fi on y en dillillededans. A l'Odorat laRofe, dautantqu'clleeft la plus odorante des fleurs. Au Go??t unePomme; & ?  l'Attouchement une Hermineou un HeriiTon, pour en marquer les f?Šcond?Šsqtialitez diff?Šrentes, qui font le rude & le doux,la premi?¨re eftaat douce naturellement, & l'au-tre piquante. LA VEVE. ELxe a pour fymbole un jeune Hommequi tient un Vautour de la main droite (carc'eftoit l'oifeau que les Egyptiens luy attri-buoient, au rapport d'Orus Apollo) & de lagauche un Miroir, avec un Arc en Ciel derri?¨-re

elle. Le Miroir f?Žgnifie, que cette illuftre qualit?Šn'eft autre chofe qu'un emprunt que fait noftre?“il, qui eft refplendiiTant comme un Miroir,ou diaphane comme l'eau, des formes vifiblesdes Corps naturels, dont elle fe rend fufcepti-ble comme un Miroir, pour le communiquerau SensCommun,& du SensCommun ?  laFan-taifie; bien que le fucc?Šs en foit faux aifez fou-vent. Et c'eft d'o?š proc?¨dent les difficultez quii?¨ rencontrent aux Sciences & aux connoiil? n-ces qui appartiennent ?  la diverf?Žt?Š des â€?cho-



??? 530 I C Î? -Î• Î? L Î? G I Î•. chofes. Auffi eit-:ce de l?  qu'Ariftote jugede l'excellence de ce mefmeSens& d'o?š pareil-lement il inf?¨re, qu'avec plus de facilit?Š queles autres, il ouvre un chemin aux fecrets dela Nature, enfevelis dans la fubftance des cho-fes mefmes, que l'Entendenient met apr?¨s aujour par divers moyens. Ajoutez ?  cela, commej'ay dit?ˆsj^dsvant,Â?que par le Vautour eft marqu?Še la ftibtii?Žt?Š de Hveu??; & par l'Arc en Ciel, la divetikti descouleurs qui font les objets des yeux. if L'O VTE. - X7 Lle nous eft repr?Ši?¨nt?Še par une Fem-JL/ me, anpr?Šs de laquelle eft couch?Še aneBiche, & qui tient un Luth de la main

gauche,&dela droite une Oreille de Taufe? u. Par ?Že Luth eft fignifi?Šc la doticenr de l'Har-monie, de laquelle on nef?§auroitjamaisbietijuger fi on n'a l'Oreille bonne. Par la Biche;' la fubtilit?Š de ce merveilleuxSens, qui eft fi parficnli?Šre ?  cet Animal, qu'?  l? moindre fe??ille que leTent Â? ?Šbranle' rl prend laftiite, &;ato??j?´ursrbre?Žile? Ierre; Par-l'oreille de Taureair., qti'ii faxif ouiVro??gneufement & av?ŠC'une diligence tres-partt^culicre, ce qui eft n?Šceflaire ?  la dur?Še & ?  laconfervation de nous-mefmes. Suivant celaquand les Egyptiens vouloient d?ŠpeindrerOui'e, ils la figuroicut par l'Oreille du T? u- reau, i'Â?'ii:



??? ICONOXOGIE. 3?! rean, qui l'a toujours pr??te & tendue aux mu-giflemens que fait la Genii?Ž?¨ toutes les foisqu'elleei?Ž en amour. ^swwm ~ l' O D 0 R A T. SA Peinture eft celle d'un, jeune Gar?§on,qui tient un yafe de la main gauche, &dela droite un bouquet ; outre qu'a i??s pieds f?¨voit un Chien de chaiTe qui leiuit par tout, &qu'il a i?  Robe fem?Še de toutes fortes defleurs. Le bouquetfignifierodeurnatare,lIe, leva-fe celle que l'on tire des liqueurs par l'Art de ladiftillation. Quant aux fleurs de i?  Robe , & au Chiende chaiTe qui l'accompagne , ce font choiesqui n'ont point befotnd'explication, puifqu'onf?§aitafl?¨z que l'un & l'autre font ks fymbolesde l'Odorat.

â– m Î?



??? 332 I C ÎŸ. Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. ILÂ? ?ŠÎ?Î• 'reprefeiit?Š par une Femme, qui de ?Žamain gauche tient une Pefche, & de la droi-te un Pannier remply de toutes fortes de fruits. Le Go??t eft celuy des cinq Sens du Corps,qui fe Jaifle le plus fouvent tromper par unefaui???¨ image des chofes bonnes en apparence,mais mauvaifes en effet, quand on y apportede l'exc?¨s. T?Šmoin les Epicuriens, qui vou-loient que l'on cr??t qu'il eftoit f??l'utaire auCorps de s'abandonner enti?¨rement ?  l'y vrog-nerie & ?  la gourmandife, i? ns ie piquer dans leMonde d 'aucun aiguillon d'honneur & de ver-tn. On le peint portant divers fruits, parce-queles Anciens le

prenoient pour un fymbole duGo??t, & particuli?¨rement la Pefche qu'on luyfait tenir pour cette mefme raifon. il' 's Mi â–  BAT'



??? 457 I C Î? -Î• Î? L Î? G I Î•. VAfTOVC If Î? Îœ^?ˆ Nf. Î? IL a pour fymbole une Femme , dont lebras droit eft tout nud, & fiir la main gauchede laquelle Tin Fau?§on ?Štend fes ??ifles; jointqu'?  fes pieds eit une Tortue, figure Hi?Šro-glyfique de l'Attouchement, comme le Fau-?§on en eftoit un autre, ainfi que nous avons ditcy-devant. - . ' Ji: ; Â? uo LES



??? 334 I C ÎŸ. Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. les <5uatre gom-plexions del^homme. LE CO LE R I ÎŸ,? Î•. VO ? s le^ voyez ici repr?Šfent?Š par un j eu-ne Ho??iine maigre, qui a le teint jauna-ftre, le regard furieux, leCforps tout nud, &l'Epee ?  la niain , en aaion d'envouioir bat-tre quelqu'un,: ^ En l'un de fes cofte?Ž fe voit unEfcu, avec une grande flamme au milieu , &en l'autre un Lionirrit?Š qui l'accompagne partout. Il eft maigre , parce-qu'au rapport de Ga-lien, en luy pr?Šdomine enti?¨rement la cha-leur, qui pour eftre caufe delaf?Šchereffe, eftrepr?Šfent?Še par la flamme de fon Efcu. Il a le teint jaune, & fait voir par-l?  que lacouleur du vifage eft

bien fouvent une marquequi manifefte l'humeur du Corps. D'o?š il ar-rive que par le teint blanc eft d?Šmontr?Š le phleg-me, par le pafle ou le jaune la col?¨re, parlerouge mefl?Š de blanc l'humeur fanguine, & par



??? SiLsitc^ . Î§Î?Î?Î™?•Î†. I-nn??taite-^ 'Î› Îš



??? Î? C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. par la couleur iombre & qui tire fiir le noir,la me'lancolie, comme le remarque Ga-lien. Son vifage eft effroyable & furieux, ? c??ui?¨que la col?¨re, comme dit Ovide, produit or-dinairement ces effets. . Le vifage efl enfle'par elle, -Les veines noircifient de fmg.Le feu rougit dans fa prunelleLa bile luy pique le flanc. Son a??ion repr?Šfcnte celle d'un Hommefougueux, Î´Î? qui pour la moindre pointill?Š efttoujours preft?  ifibattre. â–  On le peint jeune & tout nudavecibnEcapar terre,pour montrer que la force de fa paffionl'aveugle fi fort, qu'il oublie ce qui le peut con-ferv?§r, & s'expofe t?Šm?Šrairement ?  toutes for-tes de dangers, ainfi que remarque S?Šue-

L^s jemtes ÎŸÎ´Î?5 pleins d"infolence. ;Suivent letir premier mouvementEt pement difficilementS'arrefler dans leur violence. A quoy fe rapporte ?  peu pr?Šs le dire d'Av??-cemie, -que les ai^jons qui-fe font meuremeotfQHt les vrais iignes d'un temp?Šramment par-fait; comme au ooiitira?ŽEei celles qui s'ex?Šcu-tent fans confeil & par imp?Štuofit?Š, font desmarques de peu de fens, & de beaucoup dechaleur. Quant au Lion qui le fait, >1 eft mis icy pourÂ?n Symbole de la ?§ol?Šr?§, ..veu que f?Šlon Al-ciat, . .. - Ci des AMr^mfC, ?ˆÎœÎ?Î ([^elqM'm le: ?€?Špit0 f â–  . . . ... : > B^



??? 336 i c Î? Î? Î? l Î? g i Î?. Bat fes flancs de fa queue, luy-mefms'irrite. Par le Lion n?Šanmoins il eft d?Šmontr?Š queles Hommes de compl?Šxion col?Šrique , ont jene f?§ay quey . de raagnanime& de l?Ž g?Šn?Šreux,qu'?  force de l'cftre ils ?§a deviennent fouventprodigues. ' ' LE SANGUIN. Î• jeune Gar?§on qui nous le repr?Šfente,V^a les cheveux blonds, le vifage replet,& le teint mefl?Š de blanc & de rouge. Il paiTcfon temps ? j ou??r du Luth ; & du coft?Š de cettefigure fe voit un Mouton qui broute une grap-pe de raifin, & de l'autre un Livre de Mufiqueouverte Le Sanguin eft peint avec un vifage riant,dautant-que f?Šlon Hypocrate, il arrive

d'or-dinaire qu'en ceux qui abondent d'un Sang par-faitement temp?Šr?Š., s'engendrent des elpritsvitaux, fubtils &purs, qui produifent lajoye& les ris. D'o?š it s'enfuit que telles Perfwi-nes ibnt ordinairement de belle, humeur, &qu'elles ne demiandeijt qu'? jbu??r & ?  fe divertir. Son embonpoint, f?Šlon Galien iignifie ,que^del?  verlu qu'on appelle affimolative, quipr?Šdomine aux Sanguins, paift??habitudedesCorps charnus & replets. ,-; Oh luy. attribue le teint.vermeil mefl?Š deblanc, dautant que f?Šlon AYiC?§une cette cou-leur



??? i c Î? Î? Î? l Î? g i Î?. 537 leur marque une abondance de fang- Ce quifait dire? Galien, que l'humeur qui pr?Šdomi-ne au Corps colore la chair. Quant au Mouton qui broute une grape-deRaii?Žn, cela fignifie que le Sanguin eft grande-ment adonn?Š ^u plailir de Venus & de Bachus ;parce-que le Mouton, comme le remarquePi?Šrius Valerian, eft grandement enclin ?  laluxure, & qu'icy le Raifini;ft pris pour Bachusqui le produit. O?š il faut remarquer avec Ari-ftote, que ceux de compl?Šxion fanguine fontparticuli?¨rement enclins ?  l'Amour, ?  cauiequ'ils abondent en i?¨mence plus que les autres ;comme il fe peut voir par la defcriptiou qu'enfaitlEcoIe de Salerne. LE F L EG M

AT I (lu E. ON le figure par un Homme gras & re-plet, ayant le teint blanc, & une Robefour?Še de peau de Blereau ; outre qu'il tient lesdeux mains dans fon fein, & qu'?  fes pieds fevoit une Tortue. Il eft gras & replet, parce-que de la mefmeforte que la f?Šchereffe du Corps proc?¨de de lachaleur, la r?Špl?Štion & la graifle fontcaufes,i?¨lon Galien, d'un exc?¨s de froideur & d'hu-midit?Š. On l'habille de la fourure d'un Ble-reau , pour montrer que le Flegmatique n'eitpas moins parefieus ny moins alloupi que cet//. Pan. Î? Ani-



??? ; 338 ?ŽCONOLOGIK Animal : ce qui proc?¨de de ce qu'il n'a que fortI peu d'efprits, encore font-ils ?Štouffez par la I froideur extraordinaire qui pr?Šdomine en luy. D'o?š il arrive que les Flegmatiques ne font gu?¨-re propres ?  l'?Štude, ?  caui?¨ qu'ayant l'elprit?Šmouir?Š, ils ne peuvent comprenciie rien defublime& de grand. Ce qui eit encore donn?Š?  connoiftre par la Tortue, qui ne marche que'' i pefammeut & ?  pas tardifs. LE M Î• L A Î• C 0 L I (lu E. IL a le teint bai? nn?Š, tient de la main droi-te un Livre ouvert comme s'il vouloit?Študier, & de la gauche une bourfe li?Še, avecun Paifereau folicaire far le haut de fa tefte, unebandelette qui

luy ferre la bouche, & fous i?¨spieds une figure quarrce. La bandelette f?Žgnifie que le M?Šlancoliquene parle pas beaucoup, ?  caufe qu'il eft d'unnaturel froid & fec ; comme au contraire lachaleur rend les Hommes babillards. Il tient un Livre ouvert, parce-que lesgens de cette compl?Šxion s'adonnent volon-tiers aux bonnes Lettres, & que pour y va-quer plus commod?Šment ils recherchent laIblitude. Ce qui fait dire ?  Horace,^e tous les Ecrivains ^ de Profe ^ de Verslyejereiii ?  la Cour les Champs^ la D?Šserts. Aul?Ži



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 359 Aul???? eft-ce pour cette mefme raifon qu'oamet fur la telle du M?Šlancolique un PaiTereaufolicaire, qui s'?Šcarte ordinairement des autresOifeaux. Quant ?  la bourfe ferm?Še, elle montre queles M?Šlancoliques font peu g?Šn?Šreux & gran-dement avares. V 1 DI" ?‰



??? 540 I C Î? -Î• Î? L Î? G I Î•. diverses justices. JUSTICE. C'Eft l'opinion de Platon , que rien nepeut ?Šchapper aux yeux delajuftice, &que pour cela les anciens Preftres des Egyptiensdifoient, que par la force de fa veu?? elle p?Šn?Š-troit dans le fond de toutes cfeofts. De l?  vientauff?Ž qu'Apul?Še jure par l'?“il^du Soleil & de laJuftice enfemble , pour montrer que l'un eftauffi clair-voyant que l'autre. D'o?š il nouseft enfeign?Š pareillement quels doivent eftre les'Miniftres de la Juftice: car il faut qu'il y ait eneux certains rayons, par le moyen defquels-ilsd?Šcouvrent la v?Šrit?Š en quelque lieu qu'elle foitcach?Še, & qu'?  la fa?§on des Vierges les pluschaftes,

ils foient exempts de toute iorte depaffion, fans fe laiil?¨r corrompre jamais nypar pr?Ši?¨ns, ny par flatteries. A raifon de-quoy nous pouvons dire que la Juftice eft unehabitude, fuivant laquelle l'Homme jufte di-ftribu?? le bien & le mal entre foy-mefme& lesâ– autres, f?Šlon les qualitez ou les proportionsG?Šom?Štriques. L'on peut rapporter ?  cecy que pour figurer?Ža juftice & l'int?Šgrit?Š de l'Ame, les Anciens avoient h; I Î•Î™Â? 'M,- Î• ; -ÎŠ!'! (Î?| " 'ji- .



??? Î™ C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. g+r avoient pour fy rnfaole une ?Šgaiere, un baffin, &une Colomne, comme il fe v?Šrifie par plufieufsTombeaux de marbre, & par diverfes Anti-quitex, d'o?š vient que l'ing?Šnieux Alciat ditdans fes Embl?¨mes, Qu'il faut que le bon Juge ait. Vame Î?^ les mains pures^XS''il veut ?• unir le crime , vanger les injures..Tout ce que je viens de dire parlant g?Šn?Šra-ment de la Juftice, eft icy reprci?¨nt?Špar fa pre-mi?¨re figure, qui eft celle d'une belle Viergecouronn?Še , couverte d'une Robe d'Or, && qui porte ?  fon cou un riche, joyau , pournous enfeigner que cette vertu elt ineftimable,& la plus pricieui?¨ de toutes les chofes duMonde. JUSTICÎ•

INVIOLABLE. E, j-LE a pour embl?¨me une Dame maje-ftueuie., qui porte fur la telle une Couron-ne Royale une Balance d'une main , & uneEpe'e de l'autre; joii>^u'?  fes coftez un Chien..&un Serpent fe font remarquer. Sa Couronne fignifie qu'elle efl: la Reine desVertus. _Son Ep?Šenue& droite, qu'il faut qu'elleibit toujours p^eik ?  punir les Vices. Sar^ance, qu'il eft de fon devoir de pezerks-bonnes & les mavaifes a??ions. Le Î? 3



??? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Le Chien qui la fuit, qu'elle fe doit porterfidellement ?  aimer la Vertu. Et le Serpent,qu'elle ell, oblig?Še de ha??r le Vice, comme unvenin contagieux & mortel. justice rig oureuse. Lle ne f?§auroit eflre mieux peinte qu'el- ^ le eft icy fous la forme d'un Squ?Šl?Šte cou- ronn?Š , couvert d'un drap blanc, & qui de lamain droite s'appuye fur une Ep?Šc, & de la gau-che tient une Balance. Par cette effroyable Image il nous efl enfei-gn?Š que lejuge rigoureux ne pardonne point lesfautes commifes, quelques excufes qu'all?¨-guent les Criminels : En cela femblable ?  laMort, qui ne felaii??c point fl?Šchir par

pri?¨res,& n'a point d'?Šgard aux Perfonnes de quelquequalit?Š qu'elles puiiTenteflre. JU.



???



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. r^ij JUSTICE DIVINE. S On Image eil celle d'une Dame de f?Žnga-li?Šre beaut?Š. Elle a fur fa tefte qui ell cou-ronn?Še , une Colombe refplendii?¨nte, uneRobe tiiTue d'Or, les cheveux ?Špars, le regardModefte, tenant de la main droite une Ep?Šeflamboyante, & de la gauche une Balan-ce. Par la Robe d'Or eft fignifi?Š le luftre ?Šclatantde cette Juftice. Par fa Couronne , que fon pouvoir eftabfolu fur toutes les PuiiTauces du Mon-de. â–  ' Par la Balance, que la Juftice Divine r?Šgietoutes les aftions humaines ; Et par l'Ep?Še,qu'el'e punit ceux qui ontfailly. Pour le regard de la Colombe, c'eil la figuredu S.Efprit, quieftlatroifl?ŠmePerfonncdelatr?Šs-Sainte

Trinit?Š, & un parfait lien d'amourentre le Pere & le Fils, par lequel Efprit la Ju-ilice Divine fe communique ?  tous les Princesdu Monde. Cette mefme Colombe eft blanche & re-fplendiiTante, parce-qu'entre les qualitez vifi-bles, celle-cy paiTe pour la plus excellen-te. Ses cheveux cpars font des Symboles des gra-P 4 ces



??? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G ?Š Î•> ces qui viennent de la bont?Š du Giel, fansof-fenfe de la Juffice Divine, dont elles font deseffets qui luy appartiennent proprement, & layfont tr?¨s-convenables. Cette Daine au rerte a les yeux ?Šlevez auCiel, &Â? d?Šdaigne la Terre, comme une cho-fe trop vile, n'y ayant rien icy bas quipuiiTeeilre au-deiTus d'elle'. ' ÎšÂ? !; ?  ÎŒ 1'



??? ICONOI. OGIE. di verses con-cordes. Pi PA R la Concorde fe doit entendre Î“ÎšÎšÎ?Î?Î??€mutuelle de plufieurs Peribnnes qui vivent& converfent enlemble avec tant de bonn e corr-reipondance, qu'elles ne fe contredifent ja-mais dans leurs volontez. , Ce qui me fait.croi-re qu'elle ne peut avoir de fymbole plus conve-nable qu'un faifceaii de verges ?Štroitementli?Šes,, chacune deiquelles eft foible ; mais fi onlesjoint toutes, elles deviennent extr??mementfortes. AuiE eft-il vray que par l'union lesa??ions des Hommes s'aftermifl?¨nt puiil? m-ment, comme le remarque Saluite , o?š ildit, que par la Concorde les petites chofesprennent, accroiffement, comme au con-traire la

DiiOerde fait decroiftreles plus gran-des.. . â– CON-



??? 346 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G ?Ž Î•, CONCORDE conjugale. , Î• la repr?Šfente par un jeune Homme _ ' qui eft ?  la main droite d'une Femme ; l'un & l'autre veftii de pourpre, n'ayant qu'u-ne mefme cha?Žne qui les ?Štreint,ny qu'un m??mec?“ur que l'un & l'autre tient dans la main. Cela lignifie que le mariage eftant un effet d'a-mour entre l'Homme &.]a Femme, a eit?Š infti-tu?Š par les LoixDivines, qui veulent que lesTerfonnes mari?Šes foient inf?Šparables juiques?  la mort. concorde pacifique. ELle a pour Embl?¨me une Femme cou-ronn?Še d'une branche d'Olivier , tenantd'une main un Vafe plein de feu, & de l'autreune Corne d'Abondance. L'Olivier eft

un Symbole de paix, comme lefeu en eft un autre d'amour & d'ardente charit?Š.. Quant ?  la Corne d'Abondance elle eft icymife pour montrer que la Concorde enrichit lesEftats, qui par elle-mefme jouifl?¨ut desbieus.& des fruits fouhaitables qu'apporte ordinaire-ment lapais. C?™N- Î•Îš ' p! i ilil"UMl: il . 1



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^T CONCORDE INVINCIBLE. C'Eil avecgrande raifon qu'on nous la figu-re par un G?Šrion arm?Š, qui a trois vii? -ges, la telle environn?Še d'une Couronned'Or, fhx bras, & autant de jambes. II tientune Lance de la main droite, de l'autre uneEp?Še nu??, & de la troili?Šme un Sceptre. O?šil eft ?  remarquer que fes autres trois mainsdu coft?Š gauche, font toutes pof?Šes fur un Bou-clier. Ce G?Šrion, f?Šlon quelques-uns, eftoit un:Roy d'Efpagne , duquel on feignoit qu'ailavoit trois Corps, parce-qu'il poiledoit troisRoyaumes, lefquels il perdit avec la vie parla vaillance d'Hercule : mais ceux qui en par-lent vray-femblablement, difentque par ce ,G?Šrion

le doivent entendre trois Fr?¨res, quiviv'oient enfemble dans une fi bonne intelli-gence, qu'ils ne fembloient eiirequ'unefeuis;perfonne. F 6



??? ?Ž C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•: CONCORDE militaire. ELle eft arm?Še en Pal?Žas, tenant de l? main droite une Lance, & de la gaucheplufieurs Serpens, pour montrer par-l? , qu'el-le eft toujours prefte de fe d?Šfendre iby-mefmepar les armes, & ?  nuire aux autres par le veninque la col?¨re produit. Cette meime Concorde fe voit encore repr?Š-f?¨nt?Še dans une M?Šdaille de l'Empereur Ner-va, par une Femme qui de la main droite tientline pointe de Navire-, i?šr qui ie voit une En-l?¨igne nailitaire, au milieu de laquelle on peurremarquer le Hi?Šroglyphe de laFoy, ?  f?§avoirdeux mains qui s'entre-tiennent, avec ces mots,Concardia Exenitnum. J'omets

qu'en une autre Mc'daille elle ei?Žrpeinte afllfe & tenant deux Cornes d'Abondan-ce, pour fignifier que le repos eft un des princi-paux efFets.de la Concorde, & qu'elle-mermeÂ?conferve les Royaumes en les comblant de tou-tes fortes de biens, com.me au contraire, ainil.que dit M. de Malherbe: ha Difiorde aux creins de CouleuvrePefiefatale aux Potentats,Ne finit fes tragiques ?“uvrelQue par la prte des EJiats. WeUe tiafquit la frenaijieDe la Gr?¨ce contre PAJe, â€?J?Ž'iii rÂ? 'i'i f-Â? 'k Et



??? ICONOLOGIE. Â?Î? d'elle prirent le flambeau.Dont ils d?Šfol?Šrent leurs Terres ^Ces deux Fr?¨res, de qui les guerresDur?¨rent jufques au tombeau. il;!' diverses fortunes. QUelques-uns appellent Fortune cetteVertu ditteoperatrice, par le moyen deiaqucile les eiloiles par leurs influences fontagir diverfement les humeurs & la nature desHommes, en ?Šbranlant l'App?Štit fenfi?Žjf, &meime le raifonnable, fans le forcer n?Šan-laoins, & fans qu'en fon op?Šration il y ait au-cune forte de violence. Mais nous prenons icyla Fortune pour cet ?Šv?Šnement cafuel qui fepeut rencontrer dans les choies qu'on voit ra-rement avenir contre l'intention, de l'Agentd'o?š il arrive la pl??part du

temps ou beaucoupde bien, ou beaucoup de mal aux Hommes,qui pour n'avoir pas l'eiprit de comprendre que:rien ne fe peut feire icy bas fans l'intention dequelque Agent, fe font accroire follementqn'une imaginaire D?Šeilc qu'on nomme For-tune, produife ces effets qu'ils difent ne d?Š-pendreque d'elle. Tous les Auteurs nous l'ontpeinte aveugle, pour montrer qu'elle traite in-diff?Šremment tous les hommes, en les ha??ffantou les aimant comme bon luy femble, & qu'en un



??? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. an mot c'efl: fortuitement qu'elle les obligeou defoblige. D'o?š il n'avient que trop fou-vent qu'elle favorife ceux qui m?Šriteroientmieux des fupplices que des recompenfes ; &qu'au contraire elle rend miferables ceux queleurs propres m?Šrites devroient rendre bien-heureux. Mais apr?¨s tout il faut avouer,contre l'opinion de ces Payens j qui cft fuivieencore aujourd'hui? du Vulgaire ignorant,que la. Divine Providence , comme nousl'enfeigne S. Thomas, r?Šgie & gouverne el-le feule toutes les chofes du Monde. BONNE FORTUNE. DAns une M?Šdaille d'Antonin G?Štaelle fe voit peinte alTife , &

s'appuyedu bras droit fur une Rou?? , tenant de lamain gauche une Corne d'Abondance. Cequi n'a pas befoin d'une plus ample explica-tion, puiiqu'il fe voit clairement que l'un eftune marque de fa leg?Šret?Š , & l'autre desbiens dont elle eft prodigue. Il faut ajo??ter icy qu'au lieu de la Rou??,quelques-uns luy mettent en main un GlobeC?Šlefte , par o?š il eft d?Šmontr?Š que commele Globe eft dans un continuel mouvement,la Fortune de mefme n'a jamais de repos,mais changeant de face ?  toute heure, tan-toft elle abaiiTe les uns, tantoft elle prendplaifir ?  ?Šlever les autres. FOR'



???



??? ?? C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. FORTUNE D'AMOUR. Î• Elle eft peinte en Femme d?§ bonne mi-ne , qui de la main gauche tient une Cor-ne d'Abondance, & carefl?¨ de la droite unCupidon qui fe joue ? l'entour d'elle.. Ce quine peut s'entendre autrement que des faveursdont la fortune fait part aux Amans, MAUVAISE FORTUNE. ELle paroifticy fous la figure d'une Fem-me, expof?Še dans un Navire qui n'a n'ymats ny timon, & dont les voiles onteft?Š tou-tes rompues par la violence des vents. Par le Navire fe doit entendre la vie humainedurant laquelle il n'eft point d'homme qui netafche d'aborder ?  quelque Port aiT?Šur?Š. La voile & le mats rompus, font lesfymbo-les du peu

de repos qu'il y a dans le Monde, o?šks Hommes font to??jours battus de quelqueorage, qui n'arrive le plus fouvent que pari lanwuvaife conduite. FOR'



??? ELle fe voit dans une ancienneM?Šc.?šIIede l'Empereur Adrien, repr?Šfentant unebelle Femme , avec des aifles au dos, &couch?Še tout de fon long, avec un Timon ? fes pieds. Par cette Fortune fe doit entendre celledont il eft fait mention dans l'Hiftoire dequelques Empereurs , qui en avoieut en-ti?Šremejjt'^ l'Image dans leur Chambre du-ranr"T?Š cours de leur vie & de leur Em-pire-. A ces figures de la Fortune, l'on en peutajouter encore deux autres. La premi?¨re eft celle de la Fortune Pacr-que, tirc-'e d'une M?Šdaille d'Autonin le D?Š-bonnaire , repr?Šfentant une belle Femmedebout, qui de la main droite s'appuye furun Timon, & tient de la gauche uneCorne

d'Abondance ^ avec ces mots For.-tu?Žsa obsequens. et S. C. CetteM?Šdaille fut frapp?Še ?  ^ome fous le qua-tri?¨me Confulat d'Antonin , & ?  fon hon-neur , fes favorables fucc?Šs cftant d?Šmon-trez par les Lettres d'alentour , qui figni-fioient que, la Fortune avoit eft?Š non-feu-lement favorable, mais obe??iTante ? cePrin^cc. â–  ri â–  I Jl??j 1 j , ' !lif " ai i?Â?: t ; ' La



??? Î? C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. La f?Šcond?Š figure reiTemble ?  peu pre's ? ?Ža premi?¨re , vea qu'elle eft d'une Femmequi s'appuye de mefme i?šr un Timon, &qui tient une branche de Laurier pour nousapprendre qu'elle donne les triomphes & lesvi?Štoires ?  qui elle veut. h?  D ?Ž V Î• R. mm â€” "(j



??? icon?´log?Že. ii^iiiwiii diverses forces. 'i||i Si III il:' I . -F a 'R C E. La Force eft ?Žcy d?Špeinte en Femme guer-ri?¨re, devant qui Te pr??feme, un Lion ir-lit?Š, dont bile ib??tie? t?¨ourageufeinent l'effort,,& hauiTe le bW polir Î“Î?Î?Î“Î??ŽÎŽÎ?Î?Î“ avec fa Maf-fu??. Ce quitPefbp? S'ttfrp?Žt?Žt effet, puirqQ'iln'eft point d'animal qui ait plus t!e force & d'a-drefl?¨ eiifemble que le Lion. FORCE DE CORPS Et D'ESPRIT. IL feroit difficile de la mieux d?Špeindrequ'elle l'eft icy par l'image de Pallas, quipr?Šlide aux Armes, ? caufe dequoy elle??l'E-p?Še au coft?Š, un Heamne fur la tefte, uneLance en la main droite, & en la gauche unBouclier, au milieu duquel fe voit une Maf-

fu??, telle ?  peu presque celle d'Hercule. i'j ÎšÂ?Î? r,,} Â? ?Šiii Î›Î?}.Â? : rB.^ ^ FOR-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. s SORCE ET Î? RUD ENC Î•. L'U Î• Î• & l'autre font repr?Ši??nt?Šes par unjeune Guerrier arme ?  l'antique, ayanti?šr fatefte une Couronne de Laurier, avec cemot pour Devife, His Frugibus. En lamain gauche un Bouclier, & en la droite uneEp?Še nue entrelaf?Žee d'un Serpent. Le Laurier & la Devife qu'il porte, mon-trent que la vi??oire eft; ordinairement le fruitde celuy qai eft valeureux & prudent. Et leBouclier, qu'il n'eft point d'atteintes, quel-ques rudes qu'elles foient, qu'il ne repoufl?¨courageufement. Ce qui eft encore fignifi?Špar l'Ep?Še nue qu'il tient toute droite, & o?šle Serpent eft mis pour iymbole de la

vrayePrudence ; comme il fe remarque dans lesSaintes Lettres. FORCE DE COURAGE. C ÎŸ M M Î• il y a divers degrez -en touteschofes, cela fe remarque particuli?¨re-ment en la Force, qui eft fufceptible&deplus& de moins. Mais je ne penfe point qu'il y enait de plus confid?Šrable que celle qui proc?¨dede la grandeur du courage, & des entreprii?¨s qvH



???



??? ICONOLOGIE. 363 qui font v?Šritablement h?Šro??ques. Cet embl?¨-me en eft une preuve, repr?Šfentant une Fem-me refolu??, ayant un Morionfurlatefle, uneMaiTu?? en la main gauche, & en la droite uneToifon, qui tous deuxenfemble nous remet-tent en m?Šmoire les a??ions m?Šmorables desMonftres, & la conquefte que lit Jafon de laToifon d'Or- En fuite de ces Forces que je viens de rap-porter , s'en rencontrent auffi quelques au-tres. La premi?¨re eft celle d'Amour, repr?Šfen-t?Še par un Enfant tout nud, ayant des aifles furlesefpaules, unPoil?Žbnenlamain gauche, &en la droite uneguirlande .de fleurr, embl?¨metir?Š d'Alciat, qui montre que l'Empire d'A-

mour eft univerfel fur Mer & fjr Terre. La f?Šconde apour t?Ži?Šroglyfe une Femmeextr??mement robufte,, qui a fur la tefte des Cor-nes de Taureau, & ?  fon coft?Š un El?Šphant avecfa trompe. Car au rapport d'Orus, par ce pro-digieux animal,.les Egyptiens marquoient unHomme fort : ce qui eft encore d?Šmontr?Špar les cornes du Taureau. Aquoy fe rapporte,ce que Ciceron dans fon Livre de la Vieilleffe aremarqu?Š de Caton, auquel il fait dire, quelors qu'il eftoit jeune, il ne defiroit poiut d'a-voir les forces ny d'un Taureau,, n'y d'un El?Š-phant, fefervant de l'exemple de ces deux ani-maux , ?  caufe qu'ils font pius forts que les au-tres. La troifi?Štne figure fait voir

qu'il fautn?Šcef-fairement que la moindre force c?¨de ?  laplusgrande : ce que les Anciens donnoient ?  con-noiftre par l'oppofition de la peau de l'Hienne ?  cel- Îš ?Ž11: 'Îš - ilÂ? ; I ii



??? i c Î? Î? Î? l Î? g i Î?. 5?„7 ?  celle de la Panth?¨re ; car l'exp?Šrieace montr?Šque l'une fait rompre l'autre par une lecr?Šte an-tipathie, quieillemcfme effet que prodaifentles plumci, de l'Aigle, aupr?¨s detquelles cellesdes aaiica Oifeaus i?Š gaftent & fe pourriii??ut. La quatri?¨me nousapprend que poungrandeque foit la Force, ellencpeutrcfiiter?  lajui?Ži-ce. Ce que Pi?Šrius Valerian dit avoir remarqu?Šdans une M?Šdaille qui fut trouv?Še de fon temps,repr?ŠfentantuneDameveftu??en Reine, affifefur un Lion, & en a?´lion de mettre la main ? l'Ep?Še, parlaquclle, i??lonlemefme Pi?Šrius,il falloit entendre la jaitice, & la Force par leLion ; l'un & l'autre en eftant les vrayes

figuresHi?Šroglyfiques. La cinqui?¨me & derni?¨re figure d'uneFcm-me ??g?Še, mudeftement vellue, ayant en ianiain droite un Caduc?Še de Mercure, & fousi??s pieds un Lion, iinnne manifeilement ?  con-noiftre que l'?Šloquence des i??ges ert ordinaire-ment plus puiiFante que la force des Guerriers. 'lui ri d i v Î? r-



??? 558 I C Î? Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. diverses fureurs. F ? R Î• V R. CE Î¤ Homme, dont le vifage&raflion nerefpirentque rage; qui a les yeux bandez,qui femble lancer un faifceau de diverfes Ar-mes , & qui n'eft veftu qu'?  demy, repr?Šfentevray-femblablement la Fureur et fes effets. Les yeux bandez fignifient, que la Fureurn'eftant autre chofe qu'un aveuglement d'ei^prit, lors qu'ellepoll?Šdel'Homme, ileftpri-v?Š tout ?  fait de la lumi?¨re intelkauelle, &qu'il fait par conf?Šquent toutes chofes hors deraiibn & i? ns les confid?Šrer. Les Armes diverfes dont il embraiTe un faif-ceau , nous enfeignent que la Fureur n'a befoinque de foy-me'me pourfefatisfaire, & qu'elletrouve par

tout & en quelque temps que ce foitdes inffrumens de vengeance. Auffi efl-ccpour un inefme fuj et qu'on luy donne un vefte-ment court, ?  caufe qu'elle ne fefouciepointny de bien-feance ny d'honneftet?Š. '^iiiii Ilfâ€??Š:Â?Â? sil!' FU' ^ â–  â–  ?Ž,



??? I C Î? Î• Î? L Q G I Î•. 35-9 FUREUR Î?ÎŸÎ•Î¤ÎŠÎ?Î•? Îˆ. CE ?„ ?„ Î• ibrte de Fureur a pour Tableau unjeune Gar?§on, qui a le tein?Ž vermeil &plein de viva.cit?Š, desaiiks ?  latefte, avecuneCouronne de Laurier, une ceinture de Lierre,le viiage tourne vers le Ciel, &i'a?Štion d'uneperfonne qui ?Šcrit. Les aifles montrent la promptitude de l'ex-tr??me vifteffe du Genie po??tique, qui s'?ŠlevanEaux chofes les plus hautes, rend fameux ?  laPoftent?Š les faits m?Šmorables des grandsHommes, & les maintient fleuriiTans durantpluf?Žeurs fi?Šcles; Hp merme-qne Te Laurier & leLierre confervent leurs feuilles toujours ver-doyantes contre les efforts & les injures duTemps. Il a le teint vif

& vermeil,?  caufe que laFureur?Ž^o?¨tique eft une furabondance de vivacit?Š d'eC-Prits, qui remplit l'Ame de merveilleui?¨s pen-ses , & luy enfeigne ?  les d?Šduire par nombres.A raiibn dequoy, comme il femble impoffiblc*3Â?e la Nature inipire des conceptions fi hau-tes, on les tient pour des dons particuliers, quiproc?¨dent d'une finguliere gr??ce du Ciel. Cefait dire ?  Platon, que l'Efprit des Po?¨tes^rt agit?Š d'une Divine fureur. AuiTi eft-ce parflle-mefme qu'ils fe forment fouvent dans l'i-Â??Še diverfes Images de chofes i?šrnaturelles, qu'ils



??? 560 i c Î? Î? Î? l Î? g i e. qu'ils mettent fur le papier, & qui font ?  peineeatendu??s, parcc-qu'elles contiennent je nef?§ay quoy d'extrao??dinaire & de Proph?Štique.c'eit la principale caufe pour laquelle les An-ciens appellent les Po?¨tes, Races du Ciel, Fils ?!j m IIÂ?f'ii i it ?†?Ž?Žlff: â–  ' 'lÂ? a^S??H??ii??????iii ..... %tf Â? V % W 'iiir w ' FUREUR EXTREME. Cet te Fureur eft repr?Šfent?Še par un Homme arme, Â?juio le icfjaid ?§pouven-table, le vifage enflamm?Š, l'Ep?Še nue en la^main droite, & en la gauche un Ecu, au mi-lieu duquel fe voit un Lion. Toutes leiquelleschoies d?Šcrites par Alciat dans un embl?¨mequ'il en a fait, font de vrais fymboles d'uneFureur

extr??me , & qui d?Šg?Šn?Šre en rage. i iTcr- ' ^ i.



??? FUREUR indomptable. POuR la donner ?  connoiftreparfeseffetson peint un Guerrier arm?Š d'un forte Gui-ralTe, portant fur la tefte un Heaume, ?  lamain droite une Ep?Še, & en la gauche un Ecu,o?š fe voit grav?Š un Lion, qui de col?¨re & de ra-ge qu'il a, d?Šmembre fes propres Faons. Carcet animal ato??jours -eft?Š le fymbole d'une fu-reur indomptable , principalement chci lesEgyptiens. Î› quoy on peut ajouter auffi la fi-gure d'un Serpeiit.,. qui dans les Saintes Lettreseft tenu pour implacable en fa fureur, lorsqu'ildarde i?¨s trois langues. Ce qu'il ne fait que tropfentir par ?Špreuve, quand quelqu'un l'ayant ir-rit?Š, il s'emporte ? un tel exc?¨s de rage, qu'ilne s'arrefte

jamais jufques ?  ce qu'il ait vomycontre luy tout ce qu'il a de venin, d'o?š ils'enfuit quelquefois qu'il cr?¨ve quand il nepeut fe vanger. * Outre ces Tableaux de la Fureur, il y en ad'autres qui ne font pas moins confid?ŠrablesK:aron la peut encore repr?Šfenter par un Hommeaffreux, lequel affis fur diverfes Armes, & furPlufieurs ini?Žrumens de guerre, femble fr?Šmirde col?¨re & de rage, ayant les mains enchaif-â– n?Šes derri?¨re le dos. 11 y en a d'autres qui luy font tenir de la mainM. l'art: Q droite I ;Â?:Î?;! : fil i'i VI



??? 362 I c Î? Î? Î? l Î? g i Î?. droite une grande Torche allum?Še , & de lagauche la telle de M?Šdufe, ou mefme un Af-pic, ?  caufe qu'il n'eft point de Fureur, fi gran-de foit-elle., qui fe puifle comparer ?  celle dece Serpent, qui fait mourir de fa morfure celuyqui le touche, & meurt hay-meimeauffi-toflÂ?. Les Egyptiens ont pareillement d?Špeint laFureur par le Crocodyle, dautant que cet ani-mal tourne fa rage contre foy-me??ne, quandil voit qu'il a manqu?Š fa proye. . - luÂ? I I ?Ž:?:I si LES rÂ?' â–  Î?ÎŽÎš,jir Â?Î•! IlÂ?



??? ICONOLOGIE. 363 'ii?? m ^^ # : # # # # ?•J % # Q?? les neuf muses. LEs Anciens les ont repr?Šf?Šnt?Šes jeunes,agr?Šables, & Vierges, comme il fe voitduns une Epigr^Time de Platon, rapport?Še parâ– Diogene La??rce. Eufebe en tire l'?Štymologiedu verbe Grec [Î?Î?Î?Îš, qui fignifie inftruire auxchofes honneites, & aas belles Difciplines.D'o?š vient qu'Orph?Še en fes hymnes dit qu'el-les-mefmes ont appris aux Hommes la Reli-gion & l'Art de bien vivre. Tous les Po?¨-tes demeurent d'accord de leur nombre &de leurs noms, qui font Polymnic, Erato,'Terpficore , Uranie, Calliope, Qio , Eu*terpc, Th??lie, & MeJpomcne. POLYM-



??? 364 I C Î? Î• Î? L Î? G i Î•. POLTMNIE. DN la peint ayant des Perles fur la tefte,une Robe blanche, la main droite haut-i??e en a6tion de haranguer, & en la gaucheisn Rouleau o?š eft ?Šcrit le mot, Suadere, Les Pierreries & les Perles qu'elle a furla telle, font les marques des dons & desqualitex qui enrichiiTent ibn Efprit, car fui-vant les pr?Šceptes de la Rh?Štorique , elleemploye l'invention, la difpoiition, la m?Š-moire , & la prononciation, qui font com-iTiunes ?  ce bel Art, faifant voir, comme ditVirgile, Ou par fin a??ion , ou mefme far-fiÂ? Ce qu'elle veut m&ntrer S5' rendre ma-nifefie^ Î• RJ-



???



??? I C Î? Î• Î? L Î? G ?Ž ?‹. Î• R A r 0. ON la repr?Šfente par un Fille agr?Šable &de belle huineiir. Elle cft Couronne'ede Myfthc &deRofes, ayant en ik main droi-te une Lyre, en lagaucheun Archet, & pr?Šsd'elle un petit Amour avec des ailles, un Arc& un Flambeau allum?Š. 'Erato eftainii nom-m?Še du mot Grec Â?eji, qui lignifie Amour. On la Couronne de Myrthe & de Rofcs,parce-qu'elle traite des fujets amoureux, dontcette Plante & cette fleur font les fymboles,?Štant l'une & l'autre confacr?Šes ?  la belle Venus& ?  fon fils Cupidon. Pour ce qui ell de la Lyre & de l'Ar-chet, tous deux font tr?Šs-conveiiables ?  Era- Qui ni aimant que les Luths, les Vers lesChanfons^ Donne aux

Mufes le bal en diverfes fa?§ons. wwmÂ? ------ow 6>?Ž{ar,?Žo w Q3 Î¤ ERP-



??? 366 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. ........ Â? Â? sM! TE RPSICOR Î•. Ij' L L Î• efl; couronn?Še d'une giiirknde^& tientvune Harpe, au fonde laquelle elle icmblcdanfer. Cette guirlande, comme j'ay dit cy-devant,eftoit ordinaire aux Mufes, & faite de plumesde diverfes couleurs , qui fembloient eilre unTroph?Še de la vi??oire de ces belles Vierges furlesSyr?Šnes, par deiTus lefquellfs elles empor-t?¨rent le pris ?  chanter, comme le remarquePaufanias ; par o?š i?¨ voit encore la punition desFilles de Pi?Šrius & d'Enippe qui ?Želon Ovidefurent chang?Šes en Pies. fi': U R A Î• I E. ELle eit veflu?? de couleur d'aiur, cou-ronn?Še d'eftoiles, & fo??tient des deux-mains un grand Globe. ^

Cette Mufe eft dite c?Šlefte du mot GrecÂ?a"Â??, qui iignifie le Ciel, ?  caufe qu'elle y?Šl?Šve les Hommes f?§avans. Et voila pour-quoy conform?Šment ?  cette figni??cation qui luy 'Îš â–  iiii if;.?Žt'j m\ ;Î•ÎšÎ?ff' f " ( tiiv. fiWlÂ?'1-Â? i, i:Â? ,



??? I c Î? Î? Î? l Î? g i Î?. ^g-j ?Žuy eft propre, ou luy donne une Couronne? 'eftoiles, & un Globe fph?Šrique. Car elle-mefme aujfi fans nuage Î?^ fans'voiles^ Connoifi les mouvemens ^ le cours des efÂ?toiles. c A LLI Î? ?• Î•. CE ?„ te cinqui?¨me des Mufes, Jeune &couronn?Še comme fes Compagnes, tienten ton bras gauche plui?Žeurs guirlandes de Lau-rier, & en famain droite trois Livres, qui fontrOdiff?Še, l'Iliade, &l'Encide. Elle a fur fa telle une Couronne qui doit eftred'Or, ?  caufe que f?Šlon H?Šfiode elle eft la plusdigne & la principale des Mufes. Les guirlandes de Laurier qu'elle porte fontle fymbole & la recompenfe de la Po??fie ; & lestrois Volumes, les Oeuvres des plus

l?ŽluftresPo?¨tes qui ont ?Šcrit en vers h?Šro??ques, dontl'invention luy eft attribu?Še par ces Vers deVirgile, ?‹Î• Calliope d?Šcrit les heaaxfaits des He'ros. q 4 CLIO.



??? I 368 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•.. c L Î“ 0. ELle eft peinte en jeune Fille, Couron-n?Še de Laurier, tenant del?  main droiteune Trompette, & de la gauche un Livre quiporte pour tire ce nom propre, TucyniDEs. Cette Muie el?Žappelk-cCiio, du mot GrecÂ?Î?Î?<Â?, qui fignifie louer, ou peut-??tre de xAtÂŠ-quieil: le mefme que gloire, pour montrer cel-le que s'acqui?¨rent les Po?¨tes dans l'eilime desHommes f?§avans. On luy tait tenir un Livre de Tucydide, ? caufe que c'eft ?  cette Mufe qu'on attribue l'in-vention de l'Hiftoire. Car, comme dit Yir- gi?Že, Cette Fille du Ciel dam un comble de gloire Chante des grands Guerriers les noms ^ laviBaire. C'eit elle-

mefme aul?Žl qui les empefche demourir ; & voila, pourquoy on la Couronne deLaurier, parce-que par le moyen de l'Hilloireelle rend immortelles les a??ions des grandsHommes, de mefme que le Laurier fe con-ferve toujours verd contre les injures du temps. iÎ?'Î?Î? ??ii Î•Î?Î•'Î?"sÂ?Â?! -n.i Eu-



??? ?Ž C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 569 EUT Î• R Î?Î•. ON la repr?Šfente Couronn?Še d'ane guir-landeÂ? de fleurs, & tenant- ?  deux mainsune fluffe dont elle joue , outre les clorons,les hauts-bois, & tels autres Inftrumens qui fevoyent ?  fes pieds. Euterpe, ?  tirer ce mot du Grec , fignifieagr?Šable & plaii? nte, ? caufe du plaifir, &dumerveilleux contentement qu'apportent lesbelles Lettres. Quelques-uns veulent que cette Mufe foitau-deiTus de laDiale?Šlique, & laplufpart difentqu'elle fe plaift particuli?¨rement au fon dt;sfluftes & de femblables Inftrumens. Ce quii? it dire ?  Virgile ,Q^''Â? elle fait retentir les Rochers ^ les Eaux ,Au doux air defa voix de fes

Chalumeatix.Au refteon la Couronne de fleursl l'imita-tion des Anciens, qui enfaifoienttoujours des .guirlandes aux Miifes.. ruA-



??? ZP^, 36s t, ti I h...



??? 570 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. t Î— Î› LIE. Lle a le vifage folaftre & lafcif, fur la _\ tei?Že une guirlande de Lierre, un mafque en chaque main, & des brodequins aux pieds. L'on attribue ?  cette Mufe l'invention dela Com?Šdie , ainii que le t?Šmoigne Virgilequand il dit, Qu'elle tHaime rien tant qu'un langage Co-mime. Quant au mafque & aux broc'equins qu'elleporte, c'eft avec beaucoup de raifon, puifqu'onle fcrvoit anciennement de l'un & de l'autredans les Com?Šdies. M Ehl?0 MENE CEtte neufi?Šme Mui?¨, d'un maintiengrave, & richement veftue, tient de lamain gauche des Couronnes & des Scepfresjoints enfemble, &

de la droite un poigiiardtoutnud. Elle-mefme, f?Šlon Virgile, inven-a la Trag?Šdie, & f?Šlon Horace , l'ufage desChanfons & de laMufique, pour avoir agr?Ša-blement Luth Id voix accord?Š l'harmonie. Elle Î• I



??? I C Î? Î• Î? L Î? G ?„ Î•. ^Î??„ Elle a le maintien grave, parce-quelelujetde la Trag?Šdie fe fait remarquer auffi par fa gra-vit?Š , que l'on fait coniliter en une a??ion, quel'Hiiloire & la Renomm?Še ont publi?Še, & miicbien avant dans la connoii?Žance des Hommes. Les Couronnes, les Sceptres & le poignardqu'elle porte nud ; font autant d'embl?¨mes dumalheur ou de la bonne fortune des Homme,',laprofperit?Š defquels aboutit ibuvent ?  une ex-tr??me mif?Šre. if:!:?Ž?Ž 'iil illi; L Î• S- Q6 'm



??? 37^ r C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. les quatre poemes, DE LA POESIE. V A Îš Î¤ que de les rcpr?Šfcnter partiai- ___litremem par leurs figures, il inefem- blc qu'il ne fera pas hors 'depr5p6s"dedireicyquelque chof?? de la Poefie en g?Šn?Šral , queplusieurs ont repr?Šfentce par une belle jeuneFille Couronnee d?Š Laurier: yeftuc d'unegrande Robefem?Še d'?Štoiles, & qui tient de lamain droite un, Cornet ?  bouquin, &, de lagau-che une L^'re. Elle eft proprement, f?Šlon Platon, une ex-preffion des chofes Divines, infpirtes ?  l'Ea-?Žcndcment, par une faveur & gr??ce particuli?¨-re du Ciel. Elle eft peinte jeune & belle, ?  caufe

qu'iln'eil point d'Homme, quelque barbare qu'ilpuiiTe eftre, qui ne foit attir?Š par la. force, &charm ' par la douceur de fes Vers. iiii ! ?ŽU On k Couronne de'Laurier, arbre toujours,verdoyant, & qui eft ?  couvert de la foudre,pour montrer qu'elle-merme rend les Hommes-immortels& les afleure contre_ les outrages du temps, qui fait oublier toutes chofes. Sa:



??? i c Î? Î? Î? l Î? g i Î?. 373 Sa Robe fem?Še d'?Štoilles eft le fymbole dei?  Divinit?Šayant pris, comme difent les Po?¨-tes, fon origine du Ciel. A quoyj'ajo??te qu'el-le eft extr??mement penfive, & toute enflam-m?Še par le vifage, dautant-que les Po?¨tes ontpour l'ordinaire l'Ame pleine- de promptsmouvemens , & de tranlports de fureur c?Š-lefte. Quant ?  la Lyre qu'on luy met en main,c'eil pour faire voir que les nombres de la Po??-i?Že ont une merveilleufe correfpondance avecl'Harmonie de la Mufique : que fi l'on Cou-ronne les Po?¨tes de Laurier, c'eft parce-qucleur intention n'eft autre que de s'acqu?Šrir del'honneur, ayant en cela mefme objet que lesplus grands Capitaines,

? lagloiredefquelsilsont part, tout ainfi qu'?  leurs Couronnes. POEME LTRI (IV E. SA figure eft celle d'une jeune Femme, quitient de la main gauche une Lyre, &deladroite un Archet. Son habillement eft de plu-fieurs couleurs ,ÂŽm.ais agr?Šable ?  voir, & aiTez ef-. troit, pour montrer que dans une feule choie lePo?¨te Lyrique en reiTerre plufieurs autres;com-me il eft fignifi?Š parcesparoles Latines, Bre-vi comple??or Jingula canUt. C'eft-? -dire , eupeu de motsjecomprenstoutes chofes. Î“ÎŸÎ•-



??? 374 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. POEME HE RO I?§rV Î•. ÎŸ Î• le peint habill?Š Royalement, avec unmaintien grave, une guirlande de Lau-rier fur la tefte, un Cornet ?  bouquin en la maindroite, & ces mots ?  la gauche, Nomif gran-qui lignifient.Mon chant a pour objet les chofes lesplus grandes. POEME PASTORAL. L eftrepr?Šfent?Š par un jeune Berger, d'une_ beaut?Š naturelle & fans fard, tenant d'unemain une fl??te ?  fept tuyaux, & de l'autre unehoulette, avec cette Devife, PaHorumcarmi-na Itido. Comme s'il difoit, Ii'l I Je m'entretiens des Chmfons des Bergers. POE-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9 Î? ÎŸ Î• ÎœÎ• S ATYRI Q_VE. ON le d?Špeint fans habillement, aveclevifage d'un rieur, un Thyrfe en la maingauche, & un Ecriteau en la droite, o?šfe li-fent ers paroles, Irridens cufpide figo : commes'il vouloit dire ?  peu pr?Šs, je r?Žille&picquctout enfemble. D I-



???



??? 500 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. w % -M ??i? â–  diverses renom-mees. A Renomm?Še, ?  le. prendre en ge'ne-'rai, a pour embl?¨me une Femme ve-fta?? d'un vo'ile d?Šli?Š, qu'elle porte retrouiT?Šjufques ?  my-jambes ; qu'on diroit ?  la voirqu'elle court d'une vifteifeincioyable. Aui????a-t-elle des aiiles 'aux pieds & au dos, & Ibnhabillement tout fem?Š d?Šplumes, d'yeux,de bouches & d'oreilles. Car c'eft ainfi queVirgile la d?Šcrit, quand il dit qu'ordinaire-meii?Ž De fa kge'ret?Š fa vigueur frendm'ijfams. )LÂ? R -



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9 RENOMMEE, Comme on la peint ordinairement. El LE a deux grandes aifles dont elle s'?Šl?Š-/ ve en l'air, une Robe dc???Še telle que je"viens de la de'crire, & deux Trompettes ?  l? main , dont elle ibnne ordinairement ; pa-roiiTant affife fur les nues. Toutes ces cho-ies eni?¨mble font ail?¨z claires pour faire voirque c'eft fa couftume de ne demeurer jamaisen mefme lieu, & de publier indiff?Šremmentle menfonge & la v?Šrit?Š par tout o?š ellepaife. " lii:!' % â–  1Â? ; . glorieuse RENOMME'E. UNe ancienne M?Šdaille de l'EmpereurTrajan la repr?Šfente par un Mercure,tenant de la main droite un Caduc?Še, & en lagauche un Cheval P?Šgafe , qui femble pren-

dre fon vol en haut. Cette Image de Aiercure avec fon Cadu-c?Še , & fes talonni?Šres marque la glorieufe Re-nomm?Še,parce-que ceDieu,que les Anciens ap-pelloient Courrier de Jupiter, excelloit en l'Artde faire des mell? gesj& de parler agr?Šablement, avec Î† Ijj;



??? 578 ICONOLOGIE, -avec un ton de vois fi retentii?Ž? nt qu'il fe faifoitoui'rpartour. Les aillerons de fa tefte & fes talonni?Šres fontles iymboles de la promptitude des paroles. Par le Cheval P?Šgafe s'entend l'illuftre Re-nomm?Še d'Antinoiis, fem?Še par tour le Mon-de: Et par le frein de ce mefme Cheval queMercure m?¨ne enmain, il el?Ž montr?Š que parle moyen des paroles & de la voix , les faitsin?Šmdrables des plus grands Honuncs font?Špandus par toute la Terre. BONNE RE NO M ÎœÎ•Îˆ. L'O Î• nous la figure icy par unejeune Fem-me , qui tient une Trompette de la maindroite, & de la gauche un rameau d'Olivier,ayant

de plus des aifles blanches, & ?  fon couune chaiihe d'Or, d'o?š pend un c?“ur pour jo-yau. La Trompette i?Žgnifie le bruit univerfel quis'?Špand dans les Oreilles des Hommes. Le rameau d'Olivier , l'int?Šgrit?Š d'unHomme de bien , que fes vertus rendent fa-meux & c?Šl?Šbr?Š. Car l'Olivier & fon fruitfe prennent toujours en bonne part, princi-palement dans les Saintes Lettres , o?š il eitdit que le nom de Noilre Seigneur Je-sus-Chrisx eft tel que l'huile ?Špan-du??. J'o-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•, J'omets que les Anciens avoient accoutum?Šde couronner Jupiter d'une branche d'Olivier,pour montrer qu'il eiloitfouverainement bon ;& qu'icy le joyau en forme de c?“ur eft un?‡'mbole de cette mefine perfe?Štion,. qui eft en-core marqu?Še par la na??ve blancheur des ailles,^u'on attribue ?  cetre figure. ; .ri Dr-



??? Îš C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. diverses vertus. Î? Î• R ÎŠ TJ. Î‘ Vertu nous eft repr?Šfent?Še en g?Šn?Šraipar une belle & agr?Šable Fille, qui a des aifles au dos, une pique en la main droite, enlagauche une Couronne de Laurier, & un So-leil refplendifl? nt dans fon beau fein. Elle eft peinte jeune, ' ?  caufe qu'elle ne vieil-lit jamais, & que la vigueur qui s'augmente dejour en jour, dure autant que la vie de l'Hom-me. Ses ailles demonftrent que la Vertu a cela depropre de s'?Šlever par defl?šs le vol des perfon-nes vulgaires, afin de jouir de ces plaifirs dura-bles , auiquels les feuls vertueux prennentpart. Le Soleil qu'on luy donne

pour fymbole,nous fait connoiftre que comme la lumi?¨revient du Ciel ?  la Terre, auffi eft-ce de la Ver-tu, de mefme que du c?“ur, que proc?¨dela force de noftre Corps, puifque c'eit el-le qui par fa puiiTance r?Šgie nos mouve-mens. Que fi on luy donne en la main gauche uneguirlande de Laurier, & en la droite une pi-que, â– |Î™Â?|Â?



??? ÎŸÎ•ÎŸ que, c'eftponrfignifier par l'un, que la V^er-tu n'eft jamais abatu?? par l'adverfit?Š , noaplus que le Laurier par la foudre; & par l'au-tre qu'elle a dequoy fe d?Šfendre par la plusavantageufe des Armes, que les Anciens pre-noient ordinairement pour une marque de pr?Š?Š-minence. D'a:utres ont ajo??t?Š ?  cette figure une Cor^ne d'Abondance pleine de divers fruits, ? caufe que la Vei-tu , quand on en f?§ait bienufer , n'abandonne jamais ceux qui la fer-Vent, & qu'elle les garentit des incommoditezde la vie. Mais la plus remarquable de ces figures, cftcelle qu'on a tir?Še d?Š la M?Šdaille de LuciusVerus ; o?š fe voit fur le Cheval P?Šgafele vail-lant Bell?Šrophon, qui combat la

Chym?Šre, ? laquelle il donne la mort par un coup de Jave-lot qu'il luy porte. Par cette mcfme (Jhym?Šre l?? doivent en-tendre all?Šgoriquement pluf?Žeurs vices mon-ftrueux & XiFormes, qui font mis ?  mort parBell?Šrophon ; comme l'a fort bien remarqu?Šle do?´e Alciat dans un embl?¨me qu'il en afait : d'o?š il eft encore montr?Š , qu'il n'eftpoint de force ii grande foit-elk dont on nepuifl?¨ venir ?  bout par la Vertu. Aufl?Ž eft-elle peinte agr?Šable & belle ; parce-qu'elle acertains charmes qui ne manquent jamaisd'attirer & de vaincre le courage des Som-mes. Cette M?Šdaille a de la conformit?Š aveccelle d'Alexandre , dans laquelle la Vertutient d'vine main vine Lance, & de l'autre le Glo-

Lk^



??? 38i Î™ G ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•; Globe du Monde; pour nous apprendre parl?  qu'elle ai????ijettit tout l'Univers , & qu'ellecombat ordinairement vice. A raifondequoy elle eft encore tepr?Šfent?Še en Ama-zone dans la M?Šdaille de Dornitiei^ & dejGalba. rERTU INVINCIBLE. SA peinture eft celle d'une Pallas ; ayantun Heaume fur la tefte, une Lance en lamain droite, & en la gauche un Bouclier,o?š fe lifent ces paroles , Nec forte, nec fata.Ce qui ne fignifie autre chofe, finon quelaVertu toujours vi??orieufe & triomphan-te, ne rel?¨ve auumcmcut de l'Empire duDeftin. VERTU DE CORPS ET DECOURAGE.

LLle eft repr?Šfent?Še par un Hercule toutnud , tenant fa MaiTu?¨ d'une main , &menant de l'autre un Lion & un Sanglier quimarchent enfemble.Par Hercule avec fa MaiTu??ic fa peau de Lion,



???



??? VER^ru HERO?•QUE. Tj' Lle eil repr?Šfent?Še en tyois fa?§ons parJH/ trois autres figures d'Hercule, tir?Šes desM?Šdailles des Empereurs, dom u premi?¨reeft de Gordien, la f?Šcond?Š de Maximin, &la troif?Ž?Šme de Geta. La principale cil celled'un Hercule vei?Žu de la peau d'un Lion, &qui d'une main s'appuye fur fa MaiTu??, tenantde l'autre trois pommes d'Or. Ces pommescueillies au jardin des Hefperides, compren-nent eni?¨mble les trois Vertus Hero??gues attri-bu?Šes ?  ce Dompteur de Monftres, ?  f?§avoir lamod?Šration de la col?¨re, la haine con?§eu?? con-tre l'avarice, & le m?Špris des voluptez, parqui les Hommes fe laiiTent charmer. Dans l'autre figure le meiine

Hercule toutnud s'appuye fnr la tefte d'un Cerf; fymboled'un de fes douze travaux ; Et en la derni?¨re iltient fa Mai?Ža?? iianiT?Še pour en affommer un Dra- â€?11.!Â? ; i 1 'Il rCONOLOGIE. 385i-'ton, fe doit entendre l'id?Še de toutes les Ver-tus;^ par le Lion la force du courage, commele t?Šmoigne Orus Apollo dans fes Figures Hi?Š*roglyfiques ; & par le Sanglier, celle du Corps:o?š il e?? ?  remarquer que pour marquer l'un &l'autre, Admet s'avifa de joindrt enfembleleLion & le Sanglier, ainfi que le rapporte Pi?Š-rius dans un endroit o?š il parle du Signe duLion. ^Si'iÂ?' ,



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 'ragon. Ce qui s'entend de celuy qui gar-doit les pommes des Hefperides, dont je viensde parler. Par o?š nous ibmmes avertis quela Vertu ne fe propoi? nt point d'autre prixque foy-mefme , & les biens qui l'?Šl?Švent auCiel, d?Šdaigne le faux ?Šclat des richeiT?Žs de laTerre. ?ŽjrmÂ? Î“ â–  : : J â–  - ' 1-Â? â€? ; ; _ a â€? ' h jlb^ M - ??ij .Â? ; L. â–  1 ' " X>i-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 38,- diverses vies. IL y a deux chemins qui condaifent ?  la f?Šli-cit?Š , & on peut bien dire qu'ils font divers ,i?Šlon que les inclinations, & les raifons perfua-iives i?¨ trouvent diff?Šrentes en l'Homme. Ils,font compris l'un & l'autre fous les noms devie Adive & Contemplative , que NoftreSauveur approuva en la perfonne de Marthe& de Marie Magdel?Šne. Or bien que cellequi eftoit attentive ?  l'a??ion' fuil pr?Šf?Š-r?Še , l'autre n?Šanmoins ne laifl?  pas d'e-flre digne & de louange & de recomp?“i-fe. VIE ACTIVE. /^N la peint en Homme d'??ge, & robu-Vj' fie, qui porte un grand Chapeau fur faterte, une B??che en la main droite, & en lagauche un Soc de

Charrue; par o?š il eft mon-tr?Š,que de tous les exercices, l'Agriculture eft leplus agiiTant, & le plus n?Šceffaire auffi ?  la con-fervation de l'Homme. Je diray ?  ce propos queIL Part. R Mi-



??? 586 ICONOLOGIE. Michel l'Ange, le plus excellent de tous lesPeintres de Ion temps., repr?Šfenta la Vie A??i-ve ??ir le Tombeau de Jules II. par Lea Fillede Laban, ?  laquelle il fit tenir un Miroir d'uneinain , pour donner ?  connoiftie par-l?  quenous devons faire une foigneufe refl?Šxion furnos a??ions ; & en l'autre une guirlande defleurs,pour Symbole des vertus qui embellii?Ž?¨ntnoftre vie , & la rendent glorieufe apr?¨s quenous ne ibmmes plus au Monde. mm. mwwwwwtwwmw VIE HUMAINE. ^N la reprcC??nte par une Femme veftu?? de_fverd, ayant fur la tefte une guirlande fai-te de l'herbe que l'on appelle

Semperviva^ ouToujours-vive, & au-d?Šilus de cette' guirlan-de un Ph?Šnix ; outre qu'elle tient en l?  maingauche une Lyre avec un Archet, & en ladroite une Coupe, dont elle fe fcrt ?  donner ? boire ?  un Enfaiit. Ce que l'onappelle vivre ?  l'?Šgard de l'Hom-me , ie nomme reverdir ?  l'?Šgard des Plantes.Or eft-ii que la mefme proportion qu'il y a dansles paroles, fe trouve encore dans les chofesqu'elles f?Žgnifient. Je dis donc conform?Šment?  cecy, que la vie de l'Homme n'eit autre cho-fe qu'une verdure qui maintient la chaleur, leitiouvement, . & toi^t ce que les deux en- femble ;Â?|.Â?Î•!



??? ICONOLOGIE. 387 Semble ont d'excellent & de beau. Commenous, voyons - encore , â–  que la ' verdure desBmites n'eft pas trop , mai'appeik'e vie, quiâ€?venant .?  manquer, il faut que la nourriture,la chaleur, â– &. l'embonpoint manquent dethefme. A raifon â–  dequoy l'herbe dont cet-te figure eft couronn?Še , eft dite Sernfervi-: -De mefme que l'Age de profperit?Š enâ– l'Homme fe nomme verdure, du verbe La-iili.viY??r^, .Etpdu.??.i;ette-raifon auir?Ž , les hom-mes.i:;-principa;i?Šment les vertueux font ap-pelle! ?Ž'?Žw. Ge n'efl: donc pas fansfuj et qu'onhabille cette figureÂ? de v?Šrd ^ & que pour unSymbole de vie l'on met fur fa guirlande unPhenixi, foit qu'il faille

prendre ou pour unehiftoire, ou pour une l'able, ce que les Natura-liftes rapportent de cet oifeau;. Elle tient de la main gauche une Lyre avecm Archet,- ce que Pi?Šrius Valerienveutcilreentendu de l'ordre qui fe rencontre dans lavie humaine. En effet, quelques-uns ayanttrouv?Š qu'ilyavoiten la Lyre fept diff?Šrencesde vois : ont inf?Šr?Š que cette mefme diveriltefe remarquoit dans l'Eftat dont la vie humainecft continuellement agit?Še. Et ?  vray dire,la fepti?Šme femaine apr?¨s la conception , leniafle eft form?Š dans le ventre de la Femme ;fept heures apr?¨s fon enfantement il don-ne des i?Žgnes manifeftes de vie & de mort.Au premier feptenaire fes premi?¨res dentsluy

tombent, & il luy en vient d'autres plusfortes. Au f?Šcond, commen?§ant d'eftre ca-pable de g?Šn?Šration, il s'achemine ?  la vi-rilit?Š. Au troil?Ž?Šme, un poir follet luy cou-R 2 vre il1 Wi il ?Ž!' ' Pfi??'M /m Si'llil liflk^ r'-?Žf]?Ž ii â– t. I !'â– .Â?. â– .ilPl



??? 588 I c Î? Î• Î? L Î? Î? I Î•. vre le menton; & alors il celle de croiftre. Ailquatri?¨me, il efl en fa pleine force, & dans unparfait embonpoinr. Au cinqui?¨me, il entredans l'Age o?š Platon veut qu'il foit mari?Š. Aufixi?Šme, il prend le foin d'acqu?Šrir & de con-ferver les chofes acquifes. Au fepti?Šme , i!diminue de forces, mais il en augmente de rai-fon & d'efprit. Au huiti?¨me, il a l'Entende-ment folide au dernier point, & tel qu'il le doitavoir. Au neufi?Šme, il eft traitable & obli-geant envers le prochain. Et pour conclu-lion, au dixi?¨me, il devient Î? chagrin & iid?Šplaifant qu'il ne demandeplus qu'?  eftie horsdu Monde. il i Î? Ij il A l'?Šgard de l'Enfant ?  qui cette Femmedonne

?  boire , cela veut dire , que l? ns lebreuvage & les a??mens convenables, il efl: im-poffibl?¨ que la vie fe maintienne, puifque c'eftla nourriture qui fortifie &conferve la chaleurnaturelle. : VIE



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9 VIE INdU/E-TE. ) ÎŸ ? R faire voir que la T?•e mortelle eilfu-jette ?  une perp?Štuelle inqui?Štude, il netauc que fereprcfentcrlaiiguredeSyl?Žphe, le-quel , au dire des Po??tes, ne ccfle jamais deporter & rapporter une groi?Že pierre fur unehaute Moncagne. Ce Mont eft le Symbolede noflre vie ; fon fommet marque la tranquil-lit?Š OU chaam afpire ; & la groife pierre queporte Syliphe, figiiifie la peine & le foinqu'un' chacun prend pour arriver euhaut. VIE C 0 Î•Î¤Î•Î”Î™Î? ATIVE. Nia d?Špeint en trois fa?§ons ; premi?¨-rement par une Femme iiu??, qui?Šle-ve au Ciel une de fes mains ouverte, &tient de l'autre un

Ecriteau, oii ft- lifent ces pa-roles tir?Šes du Pfeaume, Î”Î™Î›Î? inharere DeÂ? ho-num Î?Î?, qui i? gnifient qu'il eft bon de s'attacher?  Dieu. R 5 Ou G



??? / -s- Î?Î“'/ "Il > L S I



??? 590 ?Ž C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. On la repr?Šfente en f?Šcond lieu,par une autre-Femme qui a les yeux tournez vers le Ciel ,d'o?š luy viennent des rayons de lumi?¨re,ayant des aiileions fur la terte, la main droitehaute, & la gauche bail?¨. Par fes deux ailles eft lignifi?Še l'?Šl?Švation der?Šntendement, qui n'abailfe jamais fes pen-iees aux choies viles & corruptibles, mais lesporte toiljours eri haut avec une parfaite re-iignation de foy-mefme. Aufll eft-ce pour ce-la qu'elle eft peinte regardant le Ciel, d'oiidefcendent fur elle des rayons refplendiiTans,& qui l'environnent de toutes par':s.. D'o?šil ert maniiefle qu'on ne peut avoir une Amepropre ?  la

contemplation, quT par Une par-;ticuli?Šre gr??ce de Dieu. ' " ' ' _ A CCS Embl?¨mes que je viens-de tap'p?´r-ter , j'en ajo??teray deux autres qi?Ž?Ž ne laiiTc-ront pas de plaire au Le??eur, dont le pre-mier cfl: de la vie courte, & le f?Šcond de la loa-gue. .. . â–  ' , lii! FIE:



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9 VIE C ÎŸ V RTE. ELle peut avoir pour crayon une jeuneFemme, Couronn?Še de fleurs & de feuil-les diff?Šrentes, ayant grav?Š iur le feiu un pe-tit Animal qui a des ailles, & qui eit une ef-pece de Mouche, appell?Še des Grecs Hemer-robium. En la rnain droite elle tient des Ra-ies : a^^ec ces mots ?  l'entour, Um dies a^erit, conficit una diesqui fignifient . , Que comme en m ferJ jour elles s'' cj)anomf-. fini, En un feul jour aujj?Ž leurs beautet, fe fleitrifient. C'ell: une chofe fi naturelle ?  l'Homme d'ai"mer la vie, qu'il fe plaint ordinairement qu'el-le eil trop courte.. Nous lifous ?  cffpropos,que Theophrafte avant que de mourir, peftacontre la Nature, difant qu'il

n'y avoit aucuneapparence qu'elle fift vivre fi long-temps lesCerfs & les Corneilles, &f?Ž peu les Hommes,qui mouroient, difoit-il^ ii-toft qu'ils com-meri?§oient de fe rendre capables de Difciplines& de Sciences. Mais ?  ces paroles de Theo-phrafte rapport?Šes par Ciceron, Salufte s'op-pofe tout ?  fait au commencement de la guerrede Jugurtha, o?š il dit que les Hommes fe plaig-ueat ?  tort contre leur propre Nature ; qui s'i-. R 4 magiaent



??? 592- I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. fiiaginent eftre foible & trop peu durable, bienqu'il foit vray n?Šanmoins que l'indurtrie man-que ?  la Nature Humaine pl??tod que la forceny le temps. D'o?š il veut inf?Šrer que l'Hom-me en a trop, s'il le veut employer. Ce que lePrince des Philofophes Moraux avoue de mef-me par ces paroles. Î› quel propos nous plaig-nons-nous de la Nature? elle nous traite a??ezdoucement, & celuy qui f?§ait bien ufer de lavie, la trouve aiFez longue. Maisquoyqu'ilen ibit, nous devons nous contenter du termeque le fouverainCr?Šateur de toutes choies a misen nos jours; comme il ne fait rien qu'avecpoids & mefurc , il veut qre fi noltre

vienous fcmble courte, nous faflions noilre pro-iit de fes-momens, &foyons toujours prefts ? mourir, afin que par l'exercice des bonnes?“uvres nous puiffions m?Šriter la vie ?Šternelle.Zenon dit ?  ce propos, que le temps eft lachofe du Monde dont nous avons plus debc-ibin ; & le Pape Pie 11. compare la vie del'Homme ?  unfongequinefaitquepafl?¨r, ouinefmeauvent&?  l'ombre. Cette Image de la vie n'efl: pas fans raifoncouronn?Še de feuilles, pour montrer que iavigueur fe pai?Ž?¨ comme leur verdure, ainii que?Že remarque Simonid?Šs dans ces Vers. Sous les efforts du 'Temps tons les Hommesfuccomhent. Et leurs jours fa^agers font des feuiHes

quitombent. Pour mieux exprimer cette v?Šrit?Š, on com-pare la vie ?  bon droit ?  l'H?Šmorobion, Ani-aial volatile, qui a deux aifles&quatre pieds, ua f!! Il 1:1!



??? t C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 595 un peu plus grand qu'une groiTe Mouche, &qui f?Šlon Pline meurt le mcfiiie jour qu'iiiaift. La Rofe eft encore un Hi?Šroglyphe de cettemefme fragilit?Š de nos jours : car, comme ditAthen?Še, d'autant plus qu'elle eft belle par def-fus les autres fleurs, d'autant plus viftc aufl?Ž fon?Šclat & fa beaut?Š fe paiTent. ELl Î• eii .repr?Šfent?Še par tme vieille Fem-me toute rid?Še,, vcftu??ii'? ntique, qui dela main gauche tient uaie Corneille, & s'ap-puye de la droite fiir un Gerf qui a le Bois.extr?Š-inement long- Son habillement ?  l'antique, efl le. Symboledes longues ann?Šes qu'elle.aveucs, & le Cerfen cil un autre auffi.. Cet Animal efi; de tr?¨s-longue vie, comme le.

remarque Pline, quidit que fous l'Empire. d'Alexandre le Grand ilen fat pris un , dont le Collier marquoit un ??geextraordinaire ; & qu'Agatocl?Šs T.yfan de Sy-racufe, en tua un autrealachalfe , de l'extr??-me vieilleffe duquel on eut des conj e??ures tr?Šs-apparentes. Mais fans en tirer de preuve de f?Ž :loin, il fuf&t de dire qu'il fe lit dans l'Hi-ftoire, que Charles VI. .Roy de France prit,un Cerfdans laiOreftdeSenlis,furleCol;ierdu-:^uel efloient grav?Šes ces paroles. Hoc Cafar meR Sj



??? 594 ICO Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. aomvit, qui i?Žgnifie, C?Šfar me l'a donn?Š. Ce-qui a fait dire depuis par mani?¨re de Proverbe,Cafari ?‡um, mit me tangere. Je fuis ?  Cefar,,ne me touche point. J-ia vie de la Gorneille efl: encore plus :on-gue que celle du Cerf, &voilapourquoy nousl'avons mifc auffi en la main gauche de cette fi- a rl^ F iiii



??? I C Î? Î• Î? L Î? G Î“ Î•. 395 mm^m^XM ARISTOCRATIE. El l Î? ei?Ž repr?Šfent?Še par une Femme d'A.-ge viril richement veftu??, aiTife dans uuTr?´ne, avec une Majeft?Š fuperbe & Royale..Elle a en l?  main droite des faifceaux de ver-ges , 6ii fa gauche un Heaume, & ?  fes piedsdes monceaux d'Or & d'Argent. L'on appelle Ariitocratie, un Eftat gouver-n?Š par des Hommes de condition noble, quiprennent le foin de faire obferver l es Loix, der?Šgler toutes choies avec jufteffe,, & .de fairepart- des richei?Ž?¨s &des Charges ?  ceux qu'ik enjugentdignes.- On la peint d'un.??ge raffis, pour faire voirque la prudence & le jugement font u?Šcelfairesau gouvernement de la Republique.

Elle eftaffife Royalement&pieinedeMaje--ft?Š, par.ceque les plus grands Emplois ne doi-vent eflxe fiez qu'?  d?Šs Ferfonnes de condition;?Šminente. On luy donne un faifceau de verges li?Šes en-femble, pour nous apprendre la grande union,qu'il y doit avoir dans un Ellat pour le bien & laconfervation du Public. Quant au Heaume qu'elle port?§, &auxtr?Š-Ibrs qui font ?  fes pieds, cela veut dire que l'ar^gent eft le nerf de la guerre, & que fi ?Žespeuplesfe veulent conferver, il ne faut pas qu'ils-en.foient avaresÂ? R. ?Œ. Î–Î? Â?-



??? 396 t c ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G ?Ž Î•. D Î• Î†Î™ÎŸ C R ?€TIE. Et ?„ Î? Femme couronn?Še de Pam-1 : pr?¨s, & modeilement.v eilu??,. tenant de la main droite une Pomme de Grenade, de la.gauche des Serpens, avec des Grains dont elÂ?le a deux i? cs remplis, repr?Šfente. la. D?Šmo,-cratie. Par elle s'entend un Effat Popul??'re, c'eft-? -dirc qui eft. gouvern?Š parlePeup e,, en for,-me de Confeil & d'AlIernbl?Še ,, o?š chacun;peut donner fa.voix, pour d?Šlib?ŠraÂ? d.es affaires Â?publiques. Oo' la couronne de Pampre &de feui lesd'Ormeau.,, pour niontrer que comme cesdeux Plantes s'uniiTeiit enfembkk Peuple ea :fait.tout de mefme. Son habit

modefle.s'accommode ?  la.condi- ..?ŽionduPcuple, qui pour n'avoir aiTez de moyyens,,ne peut mettre en,?Švidence.le d?Šl?Žramrbitieux qu'il ad'aller du pair avec les autres, quifont de plus grande condition .que luy. Elle, tient en la main droite une Pomme d?§Grenade, ?  caufe que ce frui?Ž-la, comme le,remarque Pi?Šrius ValSrien , eil, le ,Symbor?§,d'ua Peuple affembla dans un .lieu, &;quiie,.gouverne f?Šlon fa coaditiou fiLles moyeas qu'ilÂ?n peut avoir.,, ;Les Serpens qu'elle tient en main , f?Žgui^ C ??eat.Â? tL



??? F C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 597 Sent que comme le Peuple n'eft ordinairementtouch?Š d'aucune confid?Šration de vraye gloi-re, fon gouvernemenc de mefme ne fait queramper.. _ Pour ce qui efl des grains qui- font dans lesfacs, ils figurent les provii?Žons qu'ont accouf-tum?Š de faire les Communautez, qui ont plusd'ambition pour les vivres que pour les hon-aeurs.. MO Î• ARC. H I K. ELle a pour fymbole une jeune Femmed'un vii? ge altier, couronn?Š de rayons,& fur le fein de laquelle brille une Enfeigiie deDiamans., l'ajoufte ? cecy qu'elle eft affifefur un G?Žotbetenant d'une main trois Sceptres, & del'autre un Ecriteau avec ces mots ^ Omtiibmtenus. Outre qu'?  fon coft?Š droit lont

remar-quables deux fiirieux animaux, ?  f?§avoir unLion & un ,Dragon E?Ž. au gauche des RoysenchaiCiez parmy des Sceptres, des CowronTn?Šs, & des Troph?Šes d'Armes. La Monarchie s'entend de la Principauttid'une feule Perfonne,, pour montrer que.les,jeunes genS;^. comme le remarque Aniiotc,font ordinairement altiers-, & veulent, ??yoitl'avantage fur tous les autres. Elle eit arm?Še,tant pour fe rendre redoutable ^ que



??? 598 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. que pour eftre toujours prefte ?  combattre &? faire de nouvelle? conquefles. Les Diamans de fon fein toifient que com-me cette Pierre pr?Šcieufe ^indomptable ? caufe de fa duret?Š, un Monarque de mefmtafche ?  fe rendre invincible ?  toutes fortes deforces, & de refifter ?  tous ceux qui luy veu-lent eftrecontraires. Sa Couronne de rayons nous apprend, quetout ainfi qu'il n'y a qu'un Soleil, le Monar-que de mefme doit avoir un empire abfolu,.& ne relever de perfonne, comme il le d?Š-clare par ces mots, Omnibus mus. Quant aux quatre Sceptres qu'il tient, ilsfont le fymbole d'un commandement fouve-rain fur les

quatre Parties du Monde., CeÂ?que le Serpent & le Dragon marquent encore,f?Šlon Pi?Šrius.. Pour ce qui eil des Troph?Šes, des Royscaptifs, & pareillement d?¨s Sceptres & desCouronnes, toutes ces chofes font des mar-ques des vi??oires qu'ont accouftum?Š de gargner les Conqu?Šrans, & de leurs plus c?Šl?Šbr?ŠsTriomphes. J'avois oubli?Š que les rayonS ?†?€Î• la Mo-narchie eil couronn?Še, repr?Šfentent encore cehaut luftre de grandeur & de majeft?Š qui bril-le fur la perfonne desÂ? Monarques. Tel ef-toit, f?Šlon quelques-uns, l'?Šclat ordinaire quife remarquoit dans le vifage d'Alexandre,des yeux duquel (fur tout quand il alloit au-

combat) s'?Šlan?§oienf je ne f?§ay quels traitsde lumi?¨re, fi vifs, & fip?Šn?Štrans, qu'ilsfai-foient baiii??r la veu??? ceaxqui leregardoient, de



??? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. de forte qu'ils en eftoient comme ?Šblouis, tuquoy v?Šritablement fe voyoit empreinte en luynaturellement la plus fublime de toutes lesmarques de Souverainet?Š. Car il eit indubi-table que celuy qui par un exc?¨s d'ambitionfe poft?¨ ?  maitrif??r fout; le Monde/, pe??ti? peine "iouffrirnon feulement qu'on l'approche,,mais non pas mefm?? qu'on le regarde. Ajo??te??, icy qu'en l'un des coilez de cette:Figure font remarquables deux animaux fu-rieux, ?  f?§avoir un Dragon^ & un Lion, ? caui?¨ que Î“Î?Î?.& l'autre, feloa Pi?Šrius,. mis.enfemble devant la itatu?? de la D?Šei???¨ Opis,Â?ftoient le iymbole de l'Empire du Monde. â–  'ifS Quelques-uns encore repr?Šfentent

la Mo-narchie ayant ?  fes pieds des Brodequins d'ortous brillans de Pierreries, pour une marquede pr?Š?Šminence plus fignal?Še ; dautant que.cette forte de chaufl?šre ne- fe donnoit autreÂ?.-fois qu'aux Priaces & aux H?Šros. .1, l.. DIVERS



??? M 400 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. divers amours. L'On repr?Šfente l'Amour de Dieu par unHomme ?  genoux, qui a les yeux tour-nez vers le Ciel, & le c?“ur ouvert. Ce quis'explique aiTcz de foy-mefme. Et l'Amourdu Prochain, par un autre Homme, vefluri-chemeni 5 au coft?Š duquel fe voit un P?Šlican,en a??ion d'arrofer i?¨s Petits de fon proprefang. A quoyj'adjoufte que cette perfonne cha-ritable releve d'un?§ main ua pauvre malade,& de l'autre luy donne de l'argent, commeDieu le commande dans l'EvangileÂ? Î› MO ? Îš D OM Î? TEÂ?. L nous eit figure par un Cupidonaffis,quja des aifles au dos, une Horloge en la main.droite, un petit Oifeau

en la main gauche, &fous les pieds un Arc, un Carquois & un Flam-beau ?Šteint. Ce qu'il foule auxpieds fespropres Armes,eft une marque de fomniffion & d'un extr??me,d?Šdain. Or dautant qu'il u'eitrien qui dompte fi



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•, 401 fi bien l'Amour, comme font le Temps_&la pauvret?Š, l'un eft demonftr?Š fort ?  propospar l'Horloge que Cupidon tient en main,ef-tant, comme il eft, le vray fymbole d'' Temps,par qui font calm?Šes les plus violentes paillonsde la vie, mais il ?Šteint particuli?¨rement celled'Amour, qui fe propofe pourbutlajou??i?Ž? n-ce. Or comiTie la beaut?Š qu'adore un Amant,chang?Še par le Temps ; il faut que l'affec-tion change de mefme, & que l'effet ceiFe,lors que la caufe vient ?  ceiTer. Demofth?Šnea fort bien dit ?  ce propos, que le feu dontAmour embrafe le c?“ur, ne s'?Šteint pas tantpar le foin qu'on y apporte, que par la non-chalance mefme, dont le temps

refroidit ia-fenfiblement les plus ?Šchauffez. Quant ?  l'Oifeau qu'on luy fait ienir, queles Grecs appellent Kwig^s & les Latins Cin-cltts^ qui eft extr??mement maigre & dc'char-n?Š, c'eft un fymbole du miferable eftat desAmans, que la force de leur paillon rend or-dinairement maigres. Mais dautant que, f?Š-lon Crat?Šsle Thebain, il y a trois chofesquifont capables de dompter l'Amour , ?  f?§a-voirlafaim, le temps, & le d?Šfefpoir, l'onn'auroit pas mauvaife raifon de mettre unecorde au cou de Cupidon, pour faire voir queles Amans d?Šfefperez ont accoutum?Š de fou-haiter la mort ?  toute heure, & mefme de s'ypr?Šcipiter quelquefois. T?Šmoin Ph?¨dre, quidans l'Hypolite d'Eurypide,

ne pouvant fouf-frir plus long-temps les furieufes atteintes d'A-mour, fc refout de mettre fin ?  fa vie. O?š il eft ? remarquer pourtant que lapluipart des Amans qai



??? 40?Ž I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I E. qui fe propofent de ne plus vivre, en perdentenfin l'envie, & changent bien-toft cette fu-nefte r?Šfoliition, lors que le moindre bonheurleur arrive. LeTaireleditainfi. C'efi la couilnme d'un Amant.De far 1er du mortel outrage ;Mais comme PAmmr eil volage.,.L'effet s'en enfuit rarement..Et le Cavalier Guarini ayant introduit Myr-tille, qui dans l'acc?¨s de fa paffion conclut eahomme d?Šfefper?Š, Que la mort feulement y peut mettre re-m?¨de., ,Luy fait r?Špondre par Amarillis Â?., '??u parles de mourir, ?´ Berger malheu-reml .. Et veux finir tes jours pour terminer ta.^ 'eine ; \ais c^efiplutoil Î“ effet d'un langage amou^reux.

Que d'une volont?Š' qui foit ferme ^ certai-ne. -â– IlilÂ? AMOUR DE VER Î¤ m CE ?„ Amour nous.eft icy d?Špeint par unEnfant nad, qui a des aifles au dos, uneCouronne de Laurier fur la tefte, & trois au-tres guirlandes en fes mains. Ce qui nous-apptend que parmy tant d'Amours d?Šcrits par les. 'i'jl.i Mai



??? I C Î? Î• Î? L Î? G Î“ Î•. 40? ?Žes Po??tes ,r il n'y .en a point qui ne doive c?Š-der ?  celuy de vertu, qui tes furpaffed'au--tant plus, qu'elle-rnefrae a l'avantage & lapre'?Šminence for toutes les chofes d'icy bas-Par o?š il eii encore fignifi?Š , que l'amourqu'on a pour, elle n'eft point corruptible, maistoujours verdoyant comme le,Laurier, & telqu'une guirlande oU qu'une, Couronne qui n'apoint de fin, pour eike de figure fph?Šrique.A toutes lefquelles chofes on peut ajoufter,que ia guirlande dont cet Amour efl: couron-n?Š, eft le fymbole des Vertus Morales ou Car-dinales , qui font la Juftice, la Prudence, laForce, & la Temp?Šrance, ..la figure ronde &le nombre ternaire

repr?Šfentant doublement leprix des- Vertus. - AMOVR DE LA GLOIRE. â–  i: â–  CEtte figure comme la pr?Šc?Šdente, eftcelle d'un Enfant nud, & couronn?Š deLaurier. Il tient en fes mains deux diSeren-tes Couronnes, qui font la Civique, & l'Ob-fidionale , qu'il femble vouloir pr?Šfenter ? quelqu'un , fans y comprendre les autres,comme la Murale, & la Navale, qui parmyles Romains eftoient les prix des Vainqueurs.Aulus-Gelle rapporte queJa Couronne Triom-phale qu'on donnoitaux Capitaines vi??orieux,eftoit anciQnnemem de Laurier; l'Obfidiona- le
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??? 4Î˜4 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. le de Gramerij de laquelle n'cftoient hono-Tez que ceux qui dans un extr??me p?Šril avoientâ– fauve toute l'Arm?Še; la Civique, faite d'un ra-meau deChefne, marquoit la valeur de ceuxqui dans quelque combat avoient faUv?? i i vie?  un Citoyen Romain ; la Murale eftoit le prixordinaire d'un Capitaine ou d'un Soldat, quiâ€?avoit efcalad?Š le premier les murailles d'uneâ– Ville ennemie; & la Navale repr?Šfentant plu-fieurs becs de Navires, fcdoanoit? celuyquiavoit commenc?Š l'attaque dans un CombatNaval, ' ??;Ji F: AMOUR DE LA PATRIE. IL eftrepr?Šfent?Š par un jeune Guerrier, debonne mine & plein de courage. II a derri?¨-re luy

une flamme de feu, & devant un ?Špaistourbillon de fum?Še qu'il regarde fans s'?Šton-ner. En fa main droite il porte une Couronnede Gramen, & en la gauche une autre de Chef-ne , foulant ?  fes pieds des hallebardes, despiques, & autres z\rmes femblables., 11 eftpeintjeune&vigoureux, pourmontrerque.tant plus l'Amour de laPatrie vieillit, tantplus il devient fort & robuile.;, au lieu que, tousles autres Amours font aiFoiblis, par le temps,& ceflent en?”H. Nous ne manquons pasd'exemples de cecy : car, il fe voit par ?Špreu-ve qu'un Cavalier ayant fervy long,-temps une Dame,



??? I C Î? Î• Î? L ÎŸ G I Î•. ^of Dame, en perd le fouvenir ?  la fin, apr?¨sque l'??ge & le ternps ont refroid y fa pat-lion; comme au contraire jamais il n'oubliefon Pa??s. Quoy davantage? Un Marchandaveugl?Š par l'efperance du gain, & par unardent defir des richei???¨s, les va chercher parMer & par Terrejufques au Nouveau Mon-de, & fe retire finalement chez foy , com-me en un port aiTur?Š. Un Courti? n quiflate fon ambition dans la pompeufe. demeu-re de la Cour, ne laiiTe pas de s'en d?ŠgoufÂ?ter aflez fouvent j & d'aller chercher un plusfolide repos dans le lieu de fa naill? nce. UnCapitaine que le defir de la gloire a long-temps expof?Š aux plus dangereux ha??ards dela

guerre, n'eft pas bien content s'il ne vajouir de les premi?¨res d?Šlices dans fa demeu-re natale. T?Šmoin Agamemnon, qui nefouhaittoit rien tant, que de fe voir encoreune fois dans le vafte enclos des murailles deMycenes. Et t?Šm-oin auffi le fage Ulyffe,qui pr?Šf?Šroit fon Itaque, bien que petite , &litu?Še parmy les Rochers, aux plus grandes &plus magnifiques Villes. Auffi eft-il vray,que nous, n'aimons noltre Pa??s qu'?  caui?¨ quenous y fommes nais; d'o?š vient que pour ile-rile & pauvre qu'il foit, nous ert faifons plusd'eftat que de tous les autres lieux, que leursricheiTes & leurs fertilitez rendent recomman-dables. C'eiT: de l?  qu'eft ven i le Proverbe,que la fum?Še de noftre

Patrie nous femblcplus luifante, que n'eft le feu de celle d'autruy.A quoy fe rapporte ce bon mot d'Hom?Šre aucommencement de fou Odiff?Šc, o?š il dit du : i l



??? 406 ICONOLO'G?•E: du meime Ulyffe dont nous venons de par-ler , qu'apr?¨s tant de longs voyages qu'il avoitfaits , . : Â? -j : . L'Amour: de fin Î? a??s dansfin aipe allum?Še, .Luy faifaitdejirerd^^eji revoir lafum?Še. ',Ce que l'ing?Šnieux Ovids nous confirme cnco-le par ces Vers: Nofire Pays nous enforcelle^Et chatomlk Î? bien-nos fens,Qu'il les ravit, is' nous rapfeKe y ' ,Lors que nous en fin?Žmes abfiens. J,Â? .1De l'Amour du Pats efl levray fymb?šlelaCouronne de Gramen, faite del?  mefnie her-be qui fc trouvoit dans l'enclos d'une Villeque les Ennemis tenoient affi?Šg?Še, & qui ef-toit ordinairement le prix de. celuy qui leuravoit fait lever le fi?Šge. A, raiibn

dequoy legrand Fabius la receut ?  bon droit .du S?ŠnatRomain, comme-il eut d?Šlivr?ŠRomedes vio-lences que luy faiibient les. Carthaginois^ Et?  vray dire, cette recompenfe, quelque peti-te qu'elle femble, eftoit d'autant plus grande.,que e??luy qu'on en jugeoit digne, fc pouvoitvanter qu'en fauvant tout le Corps del'Eilat,il ?Šn fauvoit atiiS particuli?¨rement tous lesMembres. ' Les pr?Šcipices Ouverts pr?Šs de ce Guerrier,qui foule aux pieds courageufement diveriesArmes, lignifient que l?Šs pins grands dangersfemblent petits aux Courages nobles, quandil s'agit de la confervation & de' la d?Šfenfe deleur Fati-iei' JDequoy les Anciens nous ontdonn?Š des ipreuves

cert??tin?Šs en' lijÂ? perfonned'Aricur, fils-d'Emidas Roy de Phrygiej &i de 'Wll â– i. H m If,



??? I C O N ÎŸ L ÎŸ G I Î•. 407 M. Curfe Romain, qui pour i? uver leurPatrie, fe pr?Šcipit?¨rent volontairement dansÂ?n gouffre d'o?š s'exhaloient les contagieufesvapeurs de la pefte. J'all?Šgueray ?  ce propos ces belles paroles^ue l'ing?Šnieux Hom?¨re dans l'Iliade i 5Â?. faitdire ?  Neftor pour encourager les Troyeus con-tre les Grecs. Combatte?Ž. hardiment leur Flote vagabonde, â–  M^>rifez, les dangers fur la Terre Îž^ furl'Ofide; - â– â– â–  U n'efl point de pe'ril q?šivnus doive ?Štonner^Moiire'LÂ?, s''il faut mourir Â?^ pour f? uver la. Patrte, â€”Cefi la plus douce mort qu'on vouspuiffe don-ner^ 'Par qui s^oflre valeur ne peut efirefletrie.Ceft ce qui fait dire ?  Lucien, qu'aux haran-

gues militaires, un Capitaine qui veut animerfes gei]5, n'ji _feulen^ent^ qu'?  jeurremontrer,qu'ilsa?´qt'iii g?š?Šfr?¨Â? pour l?  licicnie.ide leurPays ,\caf ces paroles peuvent fuffii e pour leurfervir cQ?§nneÂ?, d'un puiil? iit aigui.Ubn d'hon-neur, ?  dombastr-e-cn gcn? de^fcien pour lacommune ?Ž^?§hftxvat?Žoa de i^ut le Public.Pour cette m^e;3??iÂŽ.LÂ?iÎ?urgue Roy desâ– Lac?Šd?Šmoniens & Legiflateurf?Šv?Šre , ordon-na qu'on ne gravaft lur les Tombeaux que lenom de ceux qui feroient morts au fervice deleur Patrie, parce qu'euxfeuls luy fembl?Šrentdignes de la m?Šmoire des hommes. Ce nefut donc pas fans fujet que X?Šnophon Philc-fophe Ath?Šnien, ayant appris dans un

facrifi-ce qu'il faifoit. aux Dieux, que ton fils Grillus avcit llil Î’' I



??? 4oS ICONOLOGIE. avoit eft?Š tu?Š ?  la guerre, ofta premi?¨rementfa Couronne de fa tefte, puis comme il eutfceu qu'il eftoitmort courageufement en com-battant pour fon Pa??s, il fe la remit derechef,& t?Šmoignant que cette perte eftoit glo-rieufe pour luy ; Il y a long-temps, dit-ilquej'ay pri?Š les Dieux Immortels de me don-ner un Fils qui mour??t comme a fait celuy-cy en homme de bien, & les Armes ?  la main,pour s'en i?¨rvir ?  d?Šfendre fon Pays natal. J'all?Šguerois plufieurs exemples pour con-firmation de cette v?Šrit?Š, fi je ne f?§avois quecela feroit iuperflu apr?¨s ceux que nous ontlaiiT?Š les Horaces, les Decius, les Fabius,& ainfi des autres, qui firent gloiie

autrefoisde s'immoler pour la ville de Rome leur com-mune Patrie. , . AMOURS



??? ??'CONOLOGIE. 409 fm amours mondains. ?„ L s'en voit icy de plufieurs fortes dans les1 planches cy-deli?šs, dont laprem?Šrerepr?Š-fcnte le plaifir, le jeu, l'harmonie, & le ch??-timent d'Amour. Mais dautant que de la fa-?§on que ces Amours font peints, ils s'expli-quent aflez clairement d'eux-mefmes, je dirayfeulement du dernier, quefa Mcre Venus l'a-yant attach?Š ?  une colomne, au bas de laquel-le font mis en forme -de Troph?Še fon Aie &fes fl?¨ches, luy donne le fouet avec une bran-che de Rolkr ; pour i? ire voir par l?  que la puni-tion des Amans ne laifl?¨ pas d'avoir je ne f?§ayquoi de piquant & d'amer,quelque doux & agr?Š-ables qu'en

foient apparemment les fupplices. La f?Šcond?Š planche expofe ?  nos yeux lecombat d'Amour par deux Cupidons, qui font?  l'envy.pour s'arracher des mains une palme ;Sa bonne fortune, par l'a?Štion de ce petit Dieu,auquel une Femme auiTi aveugle que luy ?Žend lamain, tenant une Corne d'Abondance, un pieden l'air, & l'autre lur une Roue ; Sa curioiit?Š parla fable de Pfych?Š affex connue ; Et fa merveil-ieufe Force par une ioudre qu'il porie, qu'ilfemble avoir arrach?Š ?  Jupiter raeirne, pourfaire voir fon empire fur ce Maiftre des Dieux.IL Part. S La



??? Î•?ˆ. - Cimihat d^.-lrTuntf . ^^^tun^. d^^-d-rruntr- , p. > _ IP, 4.09 . Curxcfi* ^ t ^ u iBorc-e-d^^TTuntr . itr ilL



??? 534 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. La troil?Ž?Šme, par la figure d'un Amant au-quel un Vautour ronge le c?“ur; & par celledes trois autres qui font couronnei de fleurs,pompeufement veftus, & en adion de fe r?Š-jouir, nous apprend, comme nous avons ditcy-devant, que cette PafGon violente confondenfemble les plaifirs & les fupplices. F A TJ S S Î• Î¨ Î• D'A M 0 U R. E' Lle a pour Embl?¨me une F^mme fu-j perbement veftu??, appuyant fa main i?šrla teik d'une Syrtne, qui fe regarde dans unMiroir. Le fau?? Amour a cela de propre,que fous unebelle apparence & un langage charmant & fard?Š,il tient ordinairement cach?Š fes plus

maiicieuiespenf?Šes, ou ce qu'il y a de plus monilrueux,ou de plus difforme. Et dautant que fes peinesh fes extr?Šmitez, comme nous avons dit autre-fois , font les fymboles de ces mefmes penf?Šes,ce n'eft pas fans fujet que les Anciens d?Špei-gnent ?  ce propos la Syr?Šne, qui par les partiesd'en- bas eil tout ?  fait monilrueui?¨. Ce faux Amour eft encore figur?Š par le Mi-roir; car bien qu'il femble v?Šritablement avoiren luy toutes les chofes qui luy font oppof?Šes,ce n'eft pourtant qu'une reiTemblance fans r?Ša-lit?Š , qui repr?Šfente ?  gauche ce qu'on kiyoppofe ?  droit, t?Šmoignage apparent qui chan-ge la face de l'obi et, comme le

remarque Pk'^rius au livre 42. " AMO W?



??? / ^dTTUJttr' de^^Soy me^Trte^ â– VarmmM. ??J-^nuncr , Ch^J?Žtin-snJzÂ? Î?^^?„?„Îš^ÎšÎ?Â? . Î™



??? ?Ž C Î? Î• Î? L Î? G 1 Î•. 411 AMOUR DE SOT-ÎœÎ• S M Î•. LEs Anciens nous le d?Špeignent (bus faforme d'un Narcii??e, qui i?¨ mire dansune Fontaine; pour montrer par l?  que celuyqui s'aime foy-mefme, fe plaift ordinairement?  fe contempler, & ?  s'applaudir en toutes fesactions. Ce qui n'eft pas moins ridicule que lafable de NarcilTe , dont les Anciens Po?¨tesont ei?Ž?Š les premiers inventeurs, pour appren-dre ?  l'Homme, que de fa propre vanir.: s'eu-fuit ordinairement fa perte. D'autres repr?Šfentent cet Amour par uneFemme pr?Šfomptueufe, ayant far fatefteuneguirlande de la Plante que les Arboriftes ap-pellent commun?Šment VejkariaÂ?, En la maingauche un Ecriteau,

avec ce mot Grec Î?Î›Î??‰-?€Î? Â?En la main droite la fleur de Narciffe, & en lespieds un Paon. Il n'eft rien fi difficile icy bas que de fe con-noiftre iby-mefme, comme l'apprit autrefoisaux Grecs le fage Socrate, ou i?¨lon quelques-uns Apollon mefme par ces grandes parolesqu'il luy fit prononcer, Tw?Ži/ u?Ž Â??•?„Î•Â?,,, qui fu-rent depuis grav?Šes fur la porte du TempleDelphique. Cette difficult?Š de fe coiinoiltreeft cauf!e par l'amour propre, dont chacuneft aveugl?Š, parce que chacun auffi fe fait ac-croire d'eftre plus habile que fon Compagnon. S a Â? Arif- r" 5



??? 41X I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Ariftote dit ?  ce propos, qu'il y a des gens dedeux fortes qui s'aiment eux-mefmes, dont lespremiers font ?  blafmer pour eftre vicieux,d'au-tant qu'ils ne fuivent que leur propre paffion ; &les autres ?  louer, ?  caufe que c'elt la feule rai-fon qui les guide. Cet Amour a pour Embl?¨me une Femme,parce-que la Femme aufli eft ordinairementamoureufedefoy-mefme; fi bien que pour lai-de &defagr?Šable qu'elle foit, elle s'imagine defurpaffer toutes les autres, foit en beaut?Š, foiten agr?Šment ; & aini?Ž ce n'eft pas fans fiijet qu'onluy lait porter un Ecriteau avec ce mot Î?ÎšÎ?Â??‹7;Â?,ou Amour de foy-mefme. On luy donne une guirlande

faite de laPlante dite l'ejicaria., qui, i?¨lon Pline, croiiten Egypte, fcmblable ?  peu pr?Šs au Lierre,& dont la racine, dit Theophrafte , a cetteVÂ?rtu fecrette, que ii apr?¨s l'avoir mife en pou-dre , l'on en.donne ?  boire une dragme ?  quel-qu'un, il fe perfuade auffi-toft, quelque laidqu'il foit, d'eftre le plus beau de tous les Hom-mes. Quant ?  la fleur de NarciiTe qu'on luy meten la main droite, c'eii ?  raifoa de la m?Šta-morphofe de ce jeune pr?Šfomptueux, de quiles Po??tes ont feint qu'il changea de formepour s'ellre rendu adorateur de ion ombre. La figure du Paon marque le mefme, ? caufe quecetoifeauconfacr?Š?  Junon, feplaiftfi fort en la beaut?Š de fon plumage,

que pourl'cxtrcme plailir qu'il prend ?  s'y mirer, il adonn?Š lieu ?  ce commun dire, que l'Hommeorgueilleux quitte fa,peau pour fe couvrir desplumes du Paon. c 0 m-



??? Î“ C O N ÎŸ L Î? G^ I Î•. ?ŒÎ¤Î´ r'-'t?.^" oaxL^"?! Î›Î™Â? -jfi Î?,Î? Î? > -..Î• Î?,Î? -- Î• Â? Î?,Î“ Î?Î•?Š -Î?.Â? S.?• Î?,Î? â– â– .%Â? -V f Î? -Ai Î•Îš- 'M â–  l-Lli ^'ifiIII 4 "Îš!;.!Â?Â?'.!Â?' S 3 eu- ?Ž?¨ijr e Q Î•Î¤Î• Î•ÎŠÎˆ Îœ Î• NT. CE jeune Homme qui fe voit icy pdn?Žrichement veiiu , ayant l'?Špee au coll?Š-,un Miroir en la main droite, & en la gaucheun Baifiu d'argent, plein de pi?¨ces a'or &de pierrerieÂ? , fait voir ?  fa mine qu il eiicontent , ou du moins qu'il a chafl?? pourl'heure pr?Šfente tout, ce qui caufe ordinaire-ment du chagrin ?  ceux qui n'ont point cequ'il leur iaut. Le Contentement d'o?š d?Špend ce peude bonheur dont l'Homme joiiit en cettevie, naiil principalement de la

connoifi? ncequ'il a du bien qu'il poiT?Šde ; car autrementil eii impoi????ble qu'il le puill?¨ jamais go??ter.A raifon dequoy ce. jeune homme qui re-pr?Šfente ce mefme Contentement, eil peint icyavec un Miroir o?š il fe contemple, couvertde riches habits, & tout ?Šclattant de Pierre-ries.



??? 414 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. CUPIDITE Ou CONVOITISE. Lle nous eft figurdfe par une Femme^ _ nue, qui a les yeux bandez, de grandesailles fur les ?Špaules , & des aillerons auxpied?. La Convoitife ef?Ž: un app?Štit aveug'e, &qui te j eue hors des bornes que la Naturenous a pr?Šlcrites, ?  caufe dequoy elle a lesyeux bandez, parce-qu'elle nei?¨ fert en aucu-ne forte de la lumi?¨re de l'Entendement. Sesaifles font les marques de fa leg?Šret?Š, & del'exti?Šme vifteli?¨ dont elle fe porte ? . fuivreles chofes qui fe pr.Tentent devant fes yeux,fous un fp?Šcieux pr?Štexte d'eftre agr?Šables &bonnes. Î• On ne luy donne aucuns habits, pour fai-re voir par fa nudit?Š qu'elle

d?Šcouvre facile-ment fon eilre. CHAÂ?



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9 CHARIOT D'A MO V R. DAns cette figure la belle Venus mont?Šefur fon Char de Triomphe, fembles'enaller ?  Paphos, ou ?  Amathonte, pour y re-cevoir les v?“ux de Tes Adorateurs au milieu defon Temple, que l'on tient avoir eft?Š de formeronde. Elle ei?Ž peinte nue, foit pour repr?Šfenter l'ar-deur violente des plaifirslafcifs, foit pour fairevoir que ceux qui s'y adonnent, font enti?¨re-ment d?Špouillez par elle-mefme de biens &d'honneurs. Le Myrthe dont elle eft couronn?Še, eft leiymbole del?  luxure, ?  laquelle cette Plantecontribue grandement, comme le remarquentles

Naturalises. Son Chariot eft tir?Š par des Pigeons, ?  caufede l'extr??me lafcivet?Š de ces oiieaux, qui fonten amour toute l'ann?Še. Elle tientun Globe de la main droite, ?  cau-ie du fouverain empire qu'elle s'attribue iiirtout le Monde ; & trois Pommes de la gauche,pour m?Šmoire du jugement de P??ris, o?š leprix de la beaut?Š luy fut donn?Š. Quant aux trois Gr??ces, on les met icy der-ri?¨re fon Chariot, dautant qu'elles font com-me fes Filles fuivantes, qui par la force de leursattraits branlent facilement ceux qui ne fontpas encore bien aflermis fur une vertu folide. S 4 ELO-



??? CliarLiii, Î?/^?„Î?Î??„Î?- . Â?1?‹^ILC-TU:^ iL^rnow Chaitrtcj ^^^-moTtr , ?Žt'^^.nt??tLr' ^cc^-uitirrve-n^i^ , .^^jttrieru^iÂ?.



??? aV- 416 IGONOLOGrE, Â?â€?V- ^Vt. Î›'-Î•. At^ -Â?'ft â– fl??* Vi??Â? si?' "Î›-Â? Vif ?† -iji.- i-iÂ?- -i;Â?? -il? ii? ;Â?4Î“ â– Î?^'?ŠÂ? ÎŽ?„. ELOQUENCE D'A MOU R.^ LUoy qne les Amans, foient d'ordinaireil tranfportez. de paffion,.qu'ils ne peuÂ?:ver?"quelquefoisdire un (?Šul mot, & demeu-rent comme interdits devant leurs Maiftreffes;il le voit n?Šanmoins par ?Špreuve , qu'apr?¨s cepremier acce's, qui eit comme le ÎŽ Î?Î?Î“Î?Î? de leurfi?¨vre, -l'Amour leur d?Šnoue la langue, & lesrend i?Ž ?Šioquens, qu'ilsÂ? n'ont pas heioin d'au-tres pr?Šceptes, que de ceux qu'il leur inlpirenaturellement, pour peri?šader ce qu'ils veu-lent ?  la choie aim?Še : ce qui ne peut

rnieuxeftre repr?Šfent?Š, ce me.femb.ie,quepar le reversde cette M?Šdaille, o?š Mercure, Dieu de laperiliafion, guide les trois Gr??ces, pour nousfaire entendre que;comme, elles font ?Štroite-Â?ment jointes enfemhle, & ne s'abandonnentjamais; l'Eloquence de me,fmc eic ini??para-bla d'avec, elles.. m



??? Î™ C Î? Î• Î? L Î? G ?Ž Î•. 4^7 wmw CHARMES D'?€ M OU Îœ. CEtte figure eft tir?Še d'une ancienneMe--daille, o?š Venus fe voit toute nue, avecdes aiflesaudos, & une Harpe entre fes mains. Sa nudit?Š montre fon humeur lafcive; fesaiiles, ibn inconllance ; & la Harpe dont ellej-ou?Š, qu'eilanc ing?Šnieufeen i?¨s attraits , elle,n'attire pas fealement les c?“urs par la veu??,mais encore par 1 ouye. Il faut ajouter ?  cecy, que fon fils CupidoÂ?luy pi ?Šfente une Maroiie, pour montrer qu'el-le n'aime qu'?  tblaftrer & ?  rire ; Ce que le Po?¨-te Lyrique exprime fort bien, quand il dit ?  ce-propos, Que de toutes les De'iteZ.Efiant la plus charmante, ainji que la flm â– belleÂ?. Le Ris, le Jeu, les

Voluptex,Et. les petits AmaUts volent ?  Î“Î?Î?Î?,Î?Î??„ Atr-Â?



??? 41S ?? C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. AU Î¤Î— ÎŸ Rit E\ D'AMOUR. ELle ne peut-eftre, ce me femble, plusgrande qu'elle eft, veu quecetimperieusEnfant de Venus, qui donne des Lcix aux pluspuiil? ns, a pour luy l'?Šloquence & la force ^qui fe voyent icy repr?´feut?Šes par les deux effi-gies d'Hercule & de Mercure.Car il eft indubi-table qu'Amour les accorde enfembie quand il.luy plaift, & les fait agir en i?? faveur. Telle-Hient-que ce n'?Šfl: pas merveille s'il gagnetant de vi??oires, ayant deux l?Ž bons f?Š-conds , qui fc portent par tout o?š il veut ; & quiajoutent de jour en jour ?  fes Myrthes denouveaux Lauriers par de nouvelles conque-?Žles.. Pour montrer cette mefme

authorlt?Š d'A-mour, & fii merveilleufe force, quelques unsd?Špeignent un Enfant tout nud, dontlevifageeit charmant au del?  de toute merveille. l5eplus, ils luy mettent fur la tefte une guirlanded'Iiis.; & de la main droite luy font tenir unefoudre, qu'il femble vouloir darder avec uneexireme violence. Par fon ??ge tendre, & par fabeaute, nousapprenons que les Amans, quand ils font jea-nes & bsaux , ont de tr?¨s - grands avantagespour conqu?Šrir leurs Maiftrefles. Car biea,^u'il avienne, coiDmc j'ay d?Šj?  dit, qu'en kiir EE?Š- rr



??? ??'CONOLOGIE. 419 pr?Šfence ils ne peuvent quelquefois ouvrir la,bouche , tant ils font pr?Šoccupex de paffion;leur filence n?Šanmoins fe rencontrant avec labonne mine & l'agr?Šment qui leureftnaturel,ne laiffe pas d'eftre en eux une eip?Šce de Rh?Što-rique muette , pat le moyen de laquelle ilsne perfuadent pas moins bien que par jesorne-mens du langage. Quant ?  la Couronne d'Iris, elle n'eit pasdonn?Še ?  l'Amour fans une grande raifon, â–  cet-te Plante, comme le remarque Pi?Šrius, eflantle vray Symbole de ce que l'Eloquence a de plus-aimable. De l?  vient aulli que le Prince desPo?¨tes Grecs, pour dire que les Ambai?Ž? deursdes Troyens eftoient tres-

?Šloquens, i?¨ fertde,cette fa?§on de parler, qu'ils ont mang?Š de i'Iris,comme s'il vouloit montrer par l? . qu-eleur mani?Šr?Š de s'exprimer eit ?Šl?Šgante &flea-rie. La foudre qu'il porte eft pareillement unHi?Šroglyphe de fon pouvoir, puisqu'il femblel'avoir arrach?Še ?  Jupiter mefme , afin de fcrendre redoutable non-feulement aux Mortels,,Â?iais encore aux Puiiiances C?Šl?Šltes. Î“ ii if S ?Œ AM^



??? 410 I G ÎŸ N O L ÎŸ G Î“ Î•. Mis yf Î’ S:T Î?: Î• E N C Î•.. I 'Effet de cette Vertu.i?¨ voiticyparla^ figure d'une Femme, qui porte une de fesmains ?  k bouche^ pour montrer par l? , qu'ilne faut , pas y eftre.lujet:: & tient de l'autre unRouieau, o?š font ces parolesUt or ne.ABU ?„ AP..; comme.fielle.vouloitdire., ^r^abh-orre toutes frmndifisÂ?.Et pour doux que.foient les appas.Des viandes les plus exqttifes, ^J^en ttfe Cif n'en., abu/e pas.. J C G 0 U S ?? ? M A. NCE.. Î• ?„ Homme charg?Š de pluf?Žeurs Inftru-^ mens, tous propres ?  s'exercer aux Arts,,marchant appuy?Š d'une.main fur un Bafton, &.tenant de.Fautre un Ecriteau avec ces rauis,.Vires. a.cq^uiriiÂ?

eundo, repr?Šlente..:la, merveilleufe. farce, de l'Accoultumance..Il eft, vieux, &. ne repofe point, pour mon-trer, que l'exp?Šrience le, met. en cr?Šdat, & qu'en ;agiiTant il fe tbriifie., Cequi vous eil encor-c en-feigne par laRou?? liue.vaus voyez devant luy Â?ilauE.



??? â– V I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•, eftant bien certain qu'elle n'a pas la force d'ai-guifer l'Acicr, fi elle ne fe meut & ne fe tourneen rond ; & pareillement par les Livres & leshllrumens deMufique dont il eft charg?Š , vraisSymboles des Arts, qui ne s'apprennent que,par l'exercice, & par-l'affiduit?Š qu'on y appor-te. Jiu M 0 S N E, CElle qui donne icy l'aumoilie ?  un pg",tit Enfant, a les deux mains cache'es fous,la Kobe , & fur la tefte un flambeau allum?Š,,qu'une branche d'Olivier environne. Ces my-ft?Šrieux Symboles nous apprennent, qu'il nefeut pas que la main gauche f?§ache ce que fait la.droite, quand on donne l'aumofne ; Qu'en fe-courant

les Pauvres , noftre bien ne diminuenon plus que. la clart?Š d'un flambeau, o?š l'onallume un autre ; & que c'eft la Mifericorde,figur?Še parTOlivier dansvles Saintes Lettres, ,qiii nous doit ?Šmouvoir ?  faire l'aumofne. J I-



???



??? 422 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. AIDE. Le fecours qu'il faut donner au Prochain eftallez bien exprim?Š par la figure d'un Hom-me agr?Šable. Par la guirlande d'Olivier quiluy ceint le chef, eft marqu?Še la comp???•?•ion ;Par les rayons qui l'environnent, l'affiftancedivine ; Par le c?“ur qui pend ?  la chaifne qu'ilporte au cou, qu'il faut que l'Homme affiftcles Pauvres, & de fes biens, & de fon ?§onfeil,dont le c?“ur eft le Symbole ; par l'?Šchalas quiib??tient la Vigne, qu'on doit appuyer de me?Ž-me la foiblelle du Prochain ; & par la Cicogne,que c'eft ?  nous ?  imiter cet oifcau, qui ne felafl?¨ jamais d'eftre fecourable , & particuli?¨-rement ?  Tes plus proches. AMOURS



??? I C Î? Î• O^L ÎŸ G Î™Î•. 4^3 amours divers ? A M ir J E\ La vraye Amiti?Š, (}ui ne fepropofe pourbut que d'aider le Prochain, eilrepr?Šfen-t?Še par les trois Gr??ces. Ces Vierges dont leVifage eft ferein, font toutes nu??s; & ont lesbras entrelacez. La premi?¨re tient une Rofe ?  lamain, la f?Šcond?Š un D?Š, & la troifi?Šme unbouquet de Myrthe, pour montrer les troisdifl?¨rents effets de cette Vertu, qui font, dedonner, de recevoir, & de rendre lefembla-ble. Leur virginit?Š nous apprend, que la fin-Gere Amiti?Š ne veut eftre fouill?Še d'aucune ta-che; leur nudit?Š, qu'il ne faut pas qu'il y ait nyfard ny d?Šguifement entre les Amis ; & leur vi-fage riant, qu'on ne doit jamais

paroiftre trifte,foit que l'on oblige par quelque bienfait, foitqu'on le re?§oive. J'ajoute ? cccy, queparlaRofe nous eft lignifi?Še la complaifance qu'il ydoit avoir entre ceux qui s'aiment; par le D?Š,leur reconnoii?Žance, qui doit pai???¨r de l'un ? Tautre ; & par le Myrthe, leur union incor-â– nipiible. 'â€?H !i ! Î•ÎžÎ• â–  i?Žil'! %Â??•. A: , H' ^Â?;ÎšÂ? Î?,Î“.,Î?. ; â– - f : â–  â– â– â– 'Î™ ?‚MOVR



??? 424 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. AMOUR DE RENOMME^E. CEt Amour nous eft figur?Š par un Enfanttout nud, qui a des aifles au dos, une guir-lande de Laurier ?  la tefte,. & trois autres auxdeux mains. Ce qui nous apprend que de tousles Amours qui nous ibnt reprt fentez diverf?¨-rnent par les Po?¨tes., le.plus glorieux & le plusinvincible eftceluy de la Renomm?Še, qui s'ac-quiert par la Vertu. Il eft couronn?Š de Lau-rier, pour une marque des honneurs fouverainsqui fe doivent aux a??ions vertueui?¨s. Ce quifait voir encore que l'Amour de la Vertu eft in-corruptible, & vajuiqu'?  l'infiny, comme leLaurier eft toujours verdoyant, j'omets queles autres Couronnes,

toutes diverfes, & po-f?Šes ?  coft fur un pied-d'eftal, repr?Ši?¨ntent cel-rles que les anciens Romains donnoient auxvi??orieux pour prix de leur va'et ir, comme la.Civique, l?  Murale,&ainfi de leurs fembla-bics. {. il â– i i '. Î? AMOUR"



??? I C Î? Î• Î? L Î? G Î“ Î•. 549 ?‚MOUR DO PROCHAIN. il'â–  H; I' ife Î?# % CE Î“ Homme charitable, qui fc voit icyen a?Šlion de relever d'une main un Pau-vre, & de luy, donner r.aumofne de i'aatre,nous apprend par fon exemple ?  fubvenirauxneceffitez de ceiu qui ont befoin de nolirc fe-cours: Ce qui nous eft encore plus particuli?¨-rement montr?Š parcePellican, qui s'ouvre lapoitrine ?  coups de bec, & du fang qu'il en faitrejail'lir remet fes petits en leur premi?¨re vi-g'ueur, & leur donneainfi la vie. :Î?Î? Î‘Î”10 UR ENFE R S D lE u. Le Saint Amour que nous ibmmes tousobligez de porter ?  Dieu, ne peut mieuxcitre repr?Šfent?Š que par cet Homme contem-P'atif. Il tient les

yeux ?Šlevez au Ciel, afin denous faire fouvenir que c'cil au Ciel aufil o?šnous devons attacher nos penf?Šes. Pour t?Š-n^oigner l'ardeur de ion z?Šl?Š, il porte droit auc?“ur l'une de fes mains, comme s'il le vouloitouvrir, ou le donner ?  fon Createur & tient de t.j iiii Îš



??? 7 4i6 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. ??e l'autre un Rouleau, o?š felifent ces paroles,L.??tamini im Domino, et glo- riamini omnes recti corde,pour nous inviter icy-bas ?  ne chercher point dejoye qu'en l'amour de noftre Dieu, qui efl levray P?Šre de miiericorde & de toute confala-tien. LES



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9 les huit beati-tudes. Îš La premi?¨re de ces B?Šatitudes nous eflfi-gur?Še par un Enfant ?  demy nud, ou du?“oins dont la Robe eii fort courte, lequel re-garde le Ciel. Son bas ??ge montre ion inno-cence, i??iceptible de la Foy & des bonnes in-ftru??ions qui luy font mifcs dans l'Ame ; l? Robe courte, le peu d'eftat qu'il fait des hon-neurs , & des biens du Monde, que les Pauvresd'efprit tiennent ordinairement ?  m?Špris ; & faveu?? tourn?Še au Ciel, l'inclination naturellequ'il a vers le lieu de fon origine, d'o?š lay doitvenir fa principale f?Šlicit?Š. ! ?Ž.



??? , -^arusuOt. J^ccreJitalntni- ^faz/??jt-s, Xj uc?Žus Jv III .ITT^j??jj .^^is^.T'ic^TT'^i^rn^?Žr'a/rn^ Ti^TLÂ?' 3 sM-tC- nUt ITS^?‡O rde^^u ?? Ttui-m.- ' V



??? Î™Î‘ douceur des Efprits d?Šbonnaires eft re-_^pr?Šfent?Še par cette Fiile, qui femble ca-reil?¨r un ilgneau, & au defius de laquelle ie li-fentcesinots tirez de Salomon,, M A Î? su Î•-?„Îš HjEREditabunt terra m. L'Ag-neau, qui dans les Saintes Lettres eft le Sym-bole d'une Ame pure , & qui n'a point de"malice, nous fait fouvenir de n'avoir contrenoftre Prochain aucune forte d'aigreur ny d'a-mertume; & les paroles de Salomon, quepour recompenfc de cette douceur d'efprit en-vers un chacun, nous h?Šriterons affeur?Šment,non pas d'une Terre periflable , & pleine detravaux, mais de celle o?š eiHe repos ?Šternel,& que Dieu nous a promifeÂ? luy-

mef-me. wwm ww^mw Îš m. ii



??? r c Î? Î• Î? L Î? G Î™ Îˆ. 429 III. C'Ette Fille ?  genoux, tenant les mainsjointes, & en adion de r?Špandre des lar-nies avertit iecretement, que Bienheureuxfont ceux qui pleurent leurs propres of?Ž?¨nfes,&: celles du Prochain, parce-qu'ils feront con-folex : eftant v?Šritable , comme renseignentles paroles de cet Embl?¨me tir?Šes de S. Augu-ftin, que de noftre deuilen cette vie fe doit en-fuivre une j oy e perdurable en l'autre. f W al i ^ IV. La Juftice tenant icy d'une main une Ep?Šeflamboyante, & de l'autre une Balance,qu'il femble que le Diable luy vueille ofter,montre que ceux qui ont v?Šritablement & faim& ibif de cette Vertu, font comblez de biens;& que l'ardent Z?Šl?Š

qu'ils ont pour elle, leureft comme une Ep?Še invincible, par le moyend?§ laquelle ils exterminent le vice, repr?Šfent?Špar le Diable. Î¨.



??? 430 ICONOLOGIE. V. CE ?„ ?„ Î• Femme defol?Še, ?  qui vous vo-yez icy r?Špandre des larmes fur un coeurqu'elle tient ?  la main, en repr?Ši?¨nte la puret?Š,qui dans les Saintes Lettres ell prife pour i'Inno-ce : O?š il eft ?  remarquer que cette nettet?Š dec?“ur confifte ?  ne l'avoir foiiill?Š d'aucune tachede vice. Dequoy certes^ 4a~ recompenfe nef?§auroit ellre plus grande qu'elle eft, puifqu'el-le nous fait voir en Dieu tout ce qui nous peutrendre heureux & contens. V L La Mifericorde, qui fe rend fenfible auxaffli?Šlions d'autruy, eft icy repr?Šfent?Šepar une Femme charitable, & qui partage ? deux petits Enfans un pain qu'elle vient de rom-

pre. Ce qui nous apprend qu'entre tant d'ef-t?¨ts que produit cette vertu, elie fe propofepour but principal, de donner ?  manger & ? boire ?  ceux qui en ont beibin ; chofe que Dieunous recommande ?  tout moment, & qui efl;capable elle feule d'appaifer fon courroux,com-me le remarque S. J erofme. f Î? Mi (I VI/.



??? ?•CONOLOGIE. 451 VIL CElle ?  qui vous voyez icy tenir d'unemain un rameau d'Olivier, & fouler auxpieds des Arcs, des Boucliers & des Ep?Šes,Ile fe peut mieux prendre que pour la Paix,^ui n'eit jamais fi recommandable que lorsqu'on fe l'acquiert par fon m?Šrite & par fapropre Vertu. Pour en jouir v?Šritable-ment, il ne faut pas tant faire la guerre auxEnnemis du Corps qu'?  ceux de l'Ame ,font les paffions & les vices; car ceuxqui en ufent ainfi, font mis au nombre desEnfans de Dieu, & faits participans de la b?Šati-tude ?Šternelle. Vin. L'E ?„ a ?„ d?Šplorable de cette Femme, quitient une Croix ?  la main, & qui voit tuezÂŽ ib pieds i?¨s

propres Enfans, nous eft unexemple des plus fenfibles affli?´lions decette vie. La Croix eit le Symbole des per-



??? lajr . j â– ______ ^?štAi?Ž^umÂ? J^e^tctri' , efc CoTLSotai??j-nis .



??? 45X I C ÎŸ Î• ÎŸ L ?” G I Î•. perlecutions que Fou fouftre pour la Reli-gion, ce qui eit la plus noble partie de laJuilice. Î› quoy nous encourage l'Apcftie,quand il dit , Que Ji nous avons.part aux j'ouf-frances , mus l''aurons aujfi aux Î?Î?Î?Î? 'tiens.



??? I C Î? Î• Î? L Î? G Î™ Î•. Î’ C Î— Î‘ R I Î¤ Î•\ Î¤ CLEÂ? II. Part. Voir .ces Enfans ?  l'entotir de cette Fem-___me, qui tient d'une main un c?“ur em-bras?Š & du C^hef de laquelle s'exhale une flam-me , on juge auffi-tofl: que c'eft ?Ža Charit?Š, quicomprend elle feule toutes les autres Vertus.Le feu fignifie l'ardeur de fon z?Šl?Š, qui ne s'?Š-teint jamais en elle; & par les Enfans qui l'en-vironnent, ilnouseft montr?Š, que cette ver-tu fait ordinairement fa demeure dans les Amesinnocentes & pures. % Î?X C H ?‚ St ET Â?'. La Chaftet?Š n'eft pas d?Špeinte icy i? ns fu-jet, veftu?? de blanc, en a??ion de nw-cher, la tefte voil?Še, tenant un Sceptre d'unemain, & de l'autre deux

Tourterelles. Tou-tes ces choies enfemble i?Žgnifient, que la per-fonne charte doiteftre nette de toute ordure,ennemie de l'oiiivet?Š, ?Šloign?Še des objets quila peuvent faire pe'cher, & maiftrei?Ž?¨ abfolu??de fes -paffions.



??? 434 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. ^mmm^mm CL Î• M Î• Î• CE. El r, Î• eft icy tir?Še d'une M?Šdaillede l'Em-p?Šreur S?Šv?¨re, fous la figure d'une Fem-me courageufe, afl?Žfe ilir un Lion, tenant uneLance d'une main, & de l'autre un Dard. LeLion chez les Naturaliftes eit un fymbole decette vertu, parce qu'il le contente d'abattre ? Tes pieds ceux qui luy ont voulu nuire ; & le mef-me nous eft d?Šclar?Š par la Lance & par le Dard,Armes qu'on n'employe jamais contre ceux quiont m?Šrit?Š d'eftre chaitiez pour quelque fautecommife. C ÎŸ MM AND Î• ME NT SVR SOT-fJ^ESME. CO M M Î• le Lion eft le plus redoutable detous

les Animaux, demefmela paffioiiqu'il repr?Šfente eftant le plus dangereux En-nemy de l'Homme, il doit comme un Her-cule, faire toutes fortes d'efforts pour vaincreceMonftre. Ce qui ne luy femblera pas impof-ilble, s'il confid?Šreque les Lions mefmes peu-vent eftre domptez, ainfl qu'il eft donn?Š ?  con-noiftre par cet ?‰nabl??mc. COM- Î?Îš:



??? W ^ W ^im^ w^-??i?ŽÂ?^ Commerce de la fie hv- maine. CE ?„ Homme ne repr?Šfente pas mal leCommerce del?  vie. il montre avec ledoigt une double pierre de Moulin, tient uneCicogne de la main gauche , & afousfes piedsun Cerf abatu. La double pierre eft le fyn)boledu mutuel commerce des Hommes, qui ontbefoin n?ŠceiTairement d'un recours r?Šciproque;car pourfe foulageril faut qu'ils s'entr'aident,comme font les Cygognes, qui fe lo??tienoentle cou l'une apr?¨s l'autre , lors qu'elles fontlai??ees de voler ; ce <jue les Cerfs oblerventencore, quand ils pafl?¨nt quelque bras de Mer,ou

quelque Rivi?¨re. compassion. VOiCY l'Embl?¨me de la Compal?Ž?Žon ,que cette Femme fecourable expofe ? nos yeux. Elle tient de la main gauche un nidde Vautours, & f?Šme de la droite des pi?¨cesd'Or & d'Argent : Par o?š nous eft marqu?Šena??vement la vraye alTiftance que nous de-T a vons mm^ I C Î? Î• Î? L Î? G I Î• . 3 S9



??? M



??? 456 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. vons ?  nos fcmblables; le Vautour ayant unetendreffe fi naturelle pour fes petits, que iorsqu'il manque deproye, il fe perce les cuiiTes?  grands coups de bec, & les nourrit du fangqui en rejaillit. CONFESSION, VOus voyez icy la myft?Šrieufe figure dela Confeffion, fous la peinture d'uneFemme retir?Še ?  l'?Šcart, & qui fe tient ?  ge-noux fur la bafe d'une Colomne, ayant desaifles au dos , & ?  fes pieds un Chien, unAgneau, & une Colombe. Parlafolitude o?šcette Femme fe retire, il nous eft montr?Š quela ConfeiTion fe doit faire en lieu fecret, parfes aifles, que favertunous^leveauCiel;

parla bafe o?š elle s'agenouille, qu'?  fon humili-t?Š il fautjoindre une inviolable confiance; parla Colombe, qu'elle doit eftre fimple& na??ve;par le Chien , qu'il eft important que celuyqui la fait d?Šclare ??d?Šlernent fes p?Šchez, &par l'Agneau, que la douceur & la fo??miiTionluy font n?ŠceiTaires. CON"



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 437 Î? .1 > 1 > 1 CONCORDE Î™Î‘ Concorde eflaiit une mutuelle union de^ volontez, n'eft pas peinte icy liios raifon,en Femme qui tient d'une main deux ?Špies deBled, & de l'autre une Conpc pleine de c?“urs;ce qui fignifie la conformit?Š r?Šciproque de plu-f?Žeurs P?¨rfomies, d'oii s'enfuit ordinairementl'abondance , qui eft icy marqu?Še par les?Špies. DOCILITE C Et ?„ Î• jeune Fille ismplement veftii??,ayant unpi?Š fur la tefte, un Miroir de-â– Pant elle, & les bras ouverts, eft le vray Em-bl?¨me de la Docilit?Š. Son vertement iimplemontre qu'elle fe rend fouple ?  toutes fortesdeDifciplines; la Pie, ou

le Perroquet perch?Šfur fonChef, qu'on neluyenfeigne rien qu'el-le ne t??che de le retenir, ?  l'exemple de cesOifeaux ; & fes bras ouverts , qu'elle eft fuf-eeptible de tout ce qui luy eft repr?Šf?Šnt?Š parl'intelled, comme le Miroir de toutes les for-mes qu'on luy oppofe. Î¤ 3 DILI-



??? 458 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. DILIGENCE. La Diligence, qui eft un defir ardent-devoir la fin d'une chofe qu'on a entrepri-fe Ib voit icy figure'e par une Femme, qui dela main Â?droite tient un Eperon, & de la gau-che une Horloge ; fymboles qui ne font pas misicy mal ?  propos, puiique c'ell le Temps quimeilire la Diligence, & l'Eperon ce qui la faitnaiftre. Uun ?ŠveiUe nosfaim par fa grande viteffe,Et Î“ autre efl raiguilloft qui nous picquenous ^rejj?¨. T) ÎŸ CT R I Î• Î•. CE ?„ ?„ Î• Femme al?Ž?Žfe, tenanfde fa maindroite un grand Livre, pofe fur deuxPalmes, & del?  gauche une ilame, o?š unEnfant nud vient allumer

un flambeau, eft lavraye image de la Do??rine. Car elle eft unelumi?¨re, qui fe communique infenfiblement?  l'Eiprit d?Šs noftre bas ??ge ; & qui nous ap-prend la v?Šrit?Š des Sciences, qui ne doiventeftre couvertes d'aucunfard, mais telles que lesieprcfente icy la nudit?Š d'un Enfant. DE-



???



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 439 Î?Î•-, ,Î?Î? ftte ife A?Ži ife Î›'; Â? ?ŽI?Ž5. <te fK ~Â?Îš -Â?!!'Â? ?‹>Â? % % Î? Â? ?ŠÎ•;Â? tjiV 'Î?ÎšÎ? "ii?? Î•Î??Š '-ii? "Î?Îš?ŠDEVOTION. ELle eil:peinte ?  genoux, fous la formed'une belle Dame, ayant les yeux?Šlcvexau Ciel, d'o?š s'?Šlancent des rayons, & quitient de la main droite un Cierge allum?Š: cequi eftune marque myilcrieufe de l'ardent z?Š-l?Š que produit la D?Švotion , que les Th?Šolo-giens appellent un a??e particulier de la volon-t?Š, qui rend l'Homme prompt ?  donner ?  Dieutoutes fes afie?Štions & fes ?“uvres. Î• D V C AT I ÎŸ La force de l'Education eft d?Šmontr?Še paiune Dame bien

n?Še, & d'??ge robiille. El-le eft ?Šclair?Še d'un rayon c?Škfte, a le fein de-couvert , inftruit un Enfant, & tient d'unemain des verges, & de l'autre une jeune Plan-te. La maturit?Š de fon ??ge fignifie qu'il faut dutemps pour fe l'acqu?Šrir ; le rayon qui luyvieiud'enhaut, que pour cette mefme fin la gr??ce deDieu eft n?Šceft? ire; le fein d?Šcouvert, que laPerfonne qui ?Šleve un Enfant, ne luy doit pointtenir cach?Še la v?Šrit?Š; les verges, qu'?  l'inf-T 4 truc- ??t??;^



??? 440 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. tru?´lion il faut joindre le ch??timent ; & la Plan-te o?š cette Femme porte la main, que l'?Šduca-tion fe doit commencer de's l'Enfance. Â?(;tct>ilvL>;ee iii ELECTION. ELle eil peinte en Femme, que Ton ??ge& fa mine rendent ve'n?Šrable, ayant de-vant elle un c?“ur, pendant au bout d'une cha?Ž-ne, & un Ecfiteau qui dit, Virtutem eli-Go. Ce qui lignifie qu'il n'ert point de meil-leure ?Šle??ion que celie qu'on fait de la Ver-tu, dont le Cheiiie eft lefymbole, par fa for-ce & fes profondes racines ; au contraire il n'ya point de pire choix que le Vice, repr?Šfent?Špar le Serpent. DESIR

MAGNANIME Î•ÎŠ GENEREUX. L' c ?„ i Î? Î• de ce jeune Guerrier montrejufques o?š la deiir de la gloire pouffe lesjeunes Courages. C'eft icy la figure de cet an-cien Lyfimachus, qui dans l'Amphite'atre futli courageux & fi hardy, que de combattre unLion auquel il arracha la langue. D 0-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 565 D ÎŸ ÎœÎ™ Î• Î‘ÎŠÎŠ ÎŸ Î•.. CE Serpent enlac?Š fur la telle de ce Guer-rier, qui ?Štend une niain , & tient del'autre un grand Sceptre, au bout duquel fevoit un ?“i!ell une marque d'Empire. Celanous eilconfirm?Š par l'exemple de S?Šv?Šre &du jeune Maximien, auiquel-s un Serpent , qui,leur ceignit ?  tous deux la tefte lans lesoffen-fer, fut un exemple de leur future grandeur..Quant ?  l'?“il qui eft au bout du Sceptre, illignifie la vigilance que doit avoir un grandPrince, dont le commandenient efl abfolu furles peuples. W ii?? Î• Q_ ? I Î¤ Î•', L'Explic ation de cette figure eft af-iez claire d'elle-mefme. Elle repr?Šfentel'Equit?Š, fous la perfonne d'une Femme

veftu??Â?de blanc, qui tient d'une main unÂ?bal3nce,&de l'autre un plomb,ou une fonde.La blancheurdefaRobeeiiunmyftcrieux fymbole de l'int?Š-grit?Š dont elle fefert? juger des m?Šrites ou desd?Š m?Šrit?Šs d!autruy, pourlefquels elle ordonne:Î¤ S- des,.



??? ii^z^re Swz^^m??Titr Ses ^^ffaiiy^^s^ej^^



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. des recompenfes ou des punitions, fansfe lailÂ?Â?fer jamais corrompre; & par le plornb, ou leniveau, qui tombe to??jours droit, il eft d?Š-montr?Š que cette vertu en fait de mefme, &qu'elle ne s'?Šgare point de la droite route queles gens de bien ont accoutum?Š de tenir. 'Enfant que cet Homme tient en fesj mains pour l'?Šcrafer comkie les autres qui fevoyentabbatus ?  fes pieds, eft un Embl?¨medes mauvaifes penf?Šes, qu'il faut ?Štouffer enl?¨urnaiil? nce, de peur qu'elles ne s'enracinent,& ne prennent pied toiijours plus avant. Quant?  la pierre triangulaire,, elle eft une figure deJ?Šsus-Christ, pour montrer ,

confor-m?Šment ?  ces paroles du Pieaume 31^. Heu-reux qui tiendra ^ qui e'crafira les Efffans cox-?Žre lafierre ; qu'il faut eftimer v?Šritablementheureufe la condition de ceux qui s'abftiennentdes vices, & qui brifent leurs premiers mou-vemens contre cette pierre myft?Šrieufe, qui eftlabafe in?Šbranlable de noftre Ame. FES-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. F Î• R Î”Î™Î•Î¤: Î•\ Î•' Lle eil: repr?Šfent?Še par une Femme vef-, tu?? d'une Robe d'azur, toute fem?Še d'?Š-toiles , & qui arreite fi fortement un Taureau,qu'elle l'empefche depaiTeroutre. D'o?š ilpa-roift ai??ez clairement que Je Taureau eft le fym-boledelaforce; & que par la Robe de couleurc?Šleile, toute brillante d'?Štoilles, eft marqu?Šela Fermet?Š du Ciel, qui n'eft nullement i?šjet?  ce changement que les Philoibphes appellentLocal^ & ne peut chanceler ny e?”re ?Šbranl?Š enaucune de fes parties. iK .ife - i?Ž";, .",!?, Sfe Sl'i # ^.i'i ^ ti lil?? ?ŽiSÂ? ^ fc^?? ^-Î?Î? "i i H?? FRAGILITE'. â–  EEtte Femme couverte par tout le Corpsd'un voile fort d?Šli?Š, tenant de

la maindroite un bouquet de fleurs & de feuilles, &de la gauche une phiole de verre, qui pend ? un filet, repr?Šfente ai?Ž?¨z bien l'huiBaiue fra-gilit?Š. Car on f?§ait aifez qu'il n'eft rien quile d?Šchire plus facilement qu'un voile , ou tel-le autre etoiFe deli?Še ; rien qui foit plus fujet ? ie fl?Štrir que les fleurs, ny rien qui fe cai?Ž?¨ & feÎ¤ 6 d?Štrui-



??? 444 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. d?Štruife pl??tofl: que le verre, qui pour eftre ex-tr??mement agr?Šable aux yeux, nous fait fou-venir encore que tout ce que la beaut?Š peiKavoir d'?Šclat, eft fragile & periiTable. F 0 ?„ C A Î¤ H 0 L I Q^U Î•. â–  ÎŸ u s .voyez icy quelle doit eftre la vra-ye Foy, par la figure de cette Femme.Elfe porte un Cafque fur la tefte , une Robeblanche, un Calice d'une main, & de l'autreun c?“ur, avec un Cierge allum?Š. Le Caf-que nous montre, que pour avoir une v?Šrita-ble Foy, il Ce faut mettre ?  couvert des Ar-mes des Ennemis, qui font, lesraifons natu-relles des Philofophes, & les Sophifmes desH?Šr?Štiques; par le Calice

qu'eJe regarde fi-sement, que c'eft l?  principalement que nousdevons adreil?¨r nos eiperances ; & par le Cier-ge allum?Š, qui fe voit joint ?  un c?“ur , quepar cette vertu infufe en nos am.es,. font diffi-pces, comme dit faint Auguftin, les ten?Šbresde l'ignorance & de rinfidelit?Š,. H il â– Jl:?Ž: F?›T



??? Î? C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 445Â? mm _______ . .. ______________ wwmwmwwmwwm^m F ÎŸ Y Î–)' Î› M m E\ CE ?„ ?„ Î• Femme vieille & chenue, coii-verte d'un voile, ,& qui en tient un au-tre ?  la main, repr?Šfente la Foy mutuelle quefe doivent ceux qui s'aiment v?Šritablement.Ce qu'elle tient la main droite voile'c furautrefois de l'inftitution de Numa PompiliusRoy des Romains, dans le facrifice quife fai-foit fur l'Autel de la Fid?Šlit?Š. Par o?š il vouloitdonner ?  entendre, qu'il faut qu'elle ibit invio-lable entre amis. Quant ?  la vieilleffe, elle no?“apprend que les Perfonnes ??g?Šes font incom-parablement plus foigneufes de garder leur foyque les jeunes. GRACE DIVINE. C'EsT icy

le facr?Š Tableau de la Gr??ceDivine, fous la forme d'Une belle Dame,ayant fur fa telle une Colomb?Š, les yeux tour-nez vers le Ciel, en la main droite un rameaud'Olivier, avec un Livre ouvert ; &enlagau-che une Coupe & unEcriteau, d?šie lifentcesparoles,bibite, et inebriamini-LaColombe 15guifie le fain?Ž Eiprit, par qui ia Gr??ce



???



??? 446 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. Gr??ce divine eft infufe en nos Ames ; & dau-tant que cette Gr??ce ne vient que de Dieu,c'eit par cette raifon que cette Dame regardele Ciel. AurefteparleLivre ouvert, & parlerameau d'Olivier qu'elle tient en main, ilnous eft enfeign?Š que par la mefme Gr??ce lep?Šcheur fait i?  paix avec Dieu; & que cette re-conciliation eft i?Ž douce, que l'enyvrant, parmani?¨re de dire, d'un faim amour, elle luyfait perdre la ibif des chofes du Monde. GOVFERNEMENT DE LA RETV-BLIQVE. CE Gouvernement vous eft icy figur?Š parl'image d'une f?Šcond?Š Pallas, ayant unMorion fur le Chef, un rameau d'Olivier enla main

droite, & en la gauche un Dard, ou-tre qu'avec ce mefme bras elle fo??tient unBouclier. Elle reiTemble ?  Pallas, parce-quel?Š bon gouvernement d'un Eftat doit eftre fon-d?Š fur la fagefle, fur les forces de la guerre,& far les biens de la paix, qui ontjpourlymbo-ks le Morion, le Dard,le Bouclier, & l'O-livier. 110 K-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. Î•' Lle eft repr?Šfent?Še par une Dame ho-j norablement veftu??, & qui a le viiage voi-l?Š. L'honnefte habit dont elle fe couvre leCorps, eft une marque de la mod?Šration del'Ame ; & les yeux voilez en font une autred'une Peribnne chafle, qui fuit les objets paro?š la Concupifcence s'allume dans le c?“ur ;eftant v?Šritable, comme dit le Po??te. Que les regards lafcifs font des traits dmge'retiXyQu i b?Žejfent les C?“urs amoureux. HUMANITE. CE qu'on appelle icy Huinanit?Š, fe peutplus proprement nommer Accortife, ouCourtoifie, qui eft une certaine inclination ? fe rendre complaii? nt ?  l'humeur d'autruy.On la repr?Šfente par une belle Dame,

tenantdevant elle quantit?Š de fleurs, qui ne font pasmoins agr?Šables ?  la veu?? qu'?  l'odorai; & une.cha?Žne d'or de la main gauche, pour montrerque les Ames g?Šn?Šreu??es femblent s'attacherentr'elles par les mutuels oflices qu'elles fe ren-dent. Hu-



??? 448 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. HUMILITE' C Elle ?  qui vous voyez icy tenir une Pal-me ?  la main, & une Couronne ibus i?¨spieds, eilTHamilit?Š, vertu qurrend lap?¨ribn-ne qui la poiTede d'autant plus loiiahle, qu'el-le fait gloire d'eftimer comme un n?Šant fonpropre m?Šrite. AufQ luy donne-t'on une pal-me, ?  caufe que tant plus on t??che de rabaiP-fer,Â? tant plus elle fe releve; outre que par laCouronne foumife ?  fes pieds, efl; d?Šmontr?Šle m?Špris qu'elle fait des grandeurs & des va-nitez de la Terre. HONNEUR. IÎ• Guerrier qui porte une Couronne de _/ Palme, une cha?Žne d'or, des Bracelets, Â?ne Lance, & un Ecu,, o?š font peints

deuxTemples avec ces mots Hic termikus Î?Î?;-ret, n'eft pas mis icy hors de propos pour le .Tableau de l'Honneur. Eftant fils de la Vi?Šloi-re, c'eft ?  bon droit qu'il a. le front ceint dePalmes, & que la Lance, l'Ecu & les Brace-lets luy font donnez pour Enfeignes, & poun recomr 1!



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. recompenfe&,de fa valeur. Quant ?  la devifedes deux Temples , elle nous apprend quel'Honneur & la Vertu font tellement inf?Špa-rables, qu'on ne peut entrer dans l'un que parl'autre. INNOCENCE. Lle a pour Embl?¨me une jeune Fillecouronn?Še de Palmes, en a??ion de laver fes mains dans un Baffin, & aux pieds de la-quelle eft couch?Š un Agneau. Saint Ambroi-fe entend parla Couronne de Palmes, l'inno-ce & la puret?Š, qui nous eft donn?Še de Dieud?Šs le mefme inftant que nous fommes reg?Šn?Š-rei par le faint Bapteime : auffi eft-il vray quel'eau en eft encore un iymbole. A raifon de-quoy par une aijcienne coutume ceux qui ievouloient

d?Šclarer exempts de quelque tache,ou de quelque ordure dont on les foup?§onnoit,fe lavoient les mains en la pr?Šfence du Peuple.Quant ?  l'Agneau, il n'y a perfonne qui ne f?§a-che que dans les Auteurs facrez & prophancsil eft toujours pris pour un Hi?Šroglyphe de l'In-nocence. IN S-



???



??? IL n'ei?Ž point de meilleur moyen des'aequ?Š-rir de.bonnes habitudes, & de profiter dansl'Ecole de la vertu, qu'en s'inftruirantpar lesl?Š?§ons des S?§ayans, & particuli?¨rement parleur exemple, quand ils font hommes de pro-bit?Š. Ce qui nous eit enfeign?Š par cet Hommede Robe longue, qui tient d'une main un Mi-roir, o?šilfeconi?Žderefoy-mefme, &o?šfeli-fent ces mots ?  l'en tour, Inspice, cautusERis. Par o?š il lemble nous avertir de rabatre laveu?? fur nos d?Šfauts, ai?Žn que trouvant destaches en nous mefmes, nous les effacions, s'ileft poffible, comme font ceux qui par l'aidedu Miroir nettoyent ce qu'il y a de fale furleur vifage.

?‡.iy '"A- i?Š?ˆ: fefeÂ? >?¨i fe??li? "? l?? fiiV'^Â? % "liV" INTELLECT. IL me femble qu'avec beaucoup de raifonl'intelka fe voit icy figur?Š par un jeuneHomme de bonne mine, qui tient ?  la main unSceptre, une Couronne fur la telle, d'o?š s'ex-hale une flame, & a la veu?? fixement attach?Še fur ii



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. fur un Aigle. Il eft peint jeune, pour mon-trer que rintelle?Št ne vieillit point. La Cou-ronne & le Sceptre repr?Šfentent l'empire qu'ila fur les paffions; la flamme qui s'?Švapore duchef, marque le naturel defir qu'on a de f?§a-voir, que la capacit?Š de la Vertu intelleauel-le produit ennous; & par l'Aigle eft fignifi?Šela vivacit?Š de l'Entendement, par qui nous-Jious ?Šlevons aux chofes les plus hautes, & lescontemplons, comme fait l'Aigle, qui s'?Šlan-ce jufques dans les nues, & qui regarde fixe-ment le Soleil. INVOCATION. ELle efl: repr?Šfent?Še par une Femme quiporte i?  veu?? en haut , & qui tient lesmains jointes, avec une flame qui luyfort dufommetdela

tefte, & une autre de fa bouche.Ce qu'elle regarde le Ciel montre que tout lefecours qu'elle attend doit venir d'enhaut ; &quant aux fi??mes, elles marquent l'ardeur defoii z?Šl?Š & de i?  pri?¨re. IN S-



??? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I E. 452 m mM?ŠMMA?ŠM^^.wwwmwmmwwÂ?^' INSPIRATION. 'SI: CE jeune Gar?§on, dont les cheveux fonth?Šriil?¨z, & qui regarde le Ciel, d'o?š s'?Š-lancent des rayons qui luy percent le c?“ur ; ou-tre que de ia main droite il tient une Ep?Še nue,& de la gauche la fleur qu'on appelle Tourne-fol, cft icy pris pourrinrpiration. Parle Cielf?Šrein & fem?Š d'?Štoiles, eil repr?Šfent?Še l'in-finie bont?Š de Dieu, qui par une gr??ce parti-culi?¨re infpire & enflame le p?Šcheur: les che-veux heriflez figurent les appr?Šhenfions & lesallarmes continuellesÂ? que fe donne l'Hommequand il eft plong?Š dans le vice : la veue

tourn?Šeen haut fignifie que fans la Gr??ce Divine l'Ef-prit ne peut s'attacher qu'aux chofes de la Ter-re, l'Ep?Še nu??, que pour avoir de v?Šritablesinipirations, il faut fe d?Šnuer de toutes les cho-fes qui peuvent bleiTernoftre Ame le Tour-ne-fol , qu'?  l'imitation de cette fleur, qui fuittoujours le Soleil; le p?Šcheur converty, &cmbraf?Š de l'amour Divin, ouvre fon c?“ur ? Dieu, & fe tourne fans ceife vers luy. JEU S-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. JE U S Î• Î•. VOicY l'Embl?¨me du Je??ne, que cetHomme en un ??ge floriiTant ctale ?  vosyeux. 11 eft debour fur un Crocodile, a la bou-che band?Še, tient d'une main un Li?¨vre, &de l'autre un poiffon, avec un Ecriteau, quidit Pauc a vescor. On le peint d'??ge robufte;afin de montrer que la force & la fam?Š font n?Š-ceiTaires pour je??ner. Il eft debout fur unCrocodile, pour faire voir qu'il foule aux piedsla gourmandife, dont cet animal chez les Egyp-tiens eftoit une figure Hi?Šroglyphique. Quantau Li?¨vre qu'il tient fous le bras gauche (ani-mal qui dort les yeux ouverts) il iignifie la vi-gilance de ceux qui je??nent, par le moyen delaquelle

ayant l'?‰fprit ?Špur?Š, ils s'eleventplushaut ?  la contemplation des chofes c^'Ieftes.Î› quoyj'ajo??tequele PoilTon Cephale, qu'iltient de la main gauche, eft le fymbole de l'ab-ftinence, repr?Šfent?Š par ces mots, Pauc avescor, c't&Z.&??e.) Je mange peu. ii-?Ž iil LIB E-



??? 4^4 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. L IÎ’ Î• R Î‘ L Î™Î¤ Î•\Â? CE ?„ ?„ Î• figure s'explique aiTez d'elle-mef-me, par l'aition d'une belle jeune Da-me , qui de la main droite diftribu?? lib?Šrale-ment ?  de petits Enfans des pi?¨ces d'Or &d'Argent, & les prend dans une Coupe qu'el-le tient de la main gauche. L 0 Y Aur E\ E' Lle fe couvre d'une Robe deli?Še, te-^nant d'une main une-mani?ŠredeFalotoude Lanterne allum?Še, & de l'autre un Maf-que rompu en divers endroits. .La Robe de-li?Še fignifie, que l'homme fid?¨le doit faire pa-roiftre dans fes paroles la l?Žnc?Šrit?Š de fes ac-tions , comme la lumi?¨re paroiil: ?  travers leverre qu'elle perce;

&par le Mafque rompu,il nous eft d?Šclar?Š qu'il eft difficile de n'eftrepas ennemy de ceux qui ont l'Ame double,& dont l'amiti?Š n'ei?Ž que feintife & d?Šguife-ment. LOT



???



??? Î™ C Î? Î• Î? L Î? G ?Ž Î•. 45"^ LOr c ?‚ NO n?Žq^ve. CE ?„ ?„ Î• Dame que vous voyez icy doii?Šed'une beaut?Š finguli?Šre, & toute brillantede rayons qui luy couronnent la telle, repr?Š-sente la Loy Canonique. Elle tient de la maindroite uneBalance, en l'un des Baffins de la-quelle fe voit une Couronne, & en l'autre unCalice refplendii?Ž? nt ; outre qu'elle porte en lamain gauche une Mitre fur un Livre ouvert,& un Miroir devant elle. Toutes lefquelleschofes jointes enfemblefignifient, laFoy, laJuftice, la Dignit?Š, la Science, laSageire,&l'illuflre ?Šclat de la gloire, qui accompagnentcette Loy, i? ns laquelle il n'y auroit ny r?Š-gie ny conduite dans les plus

importantes ac-tions de la vie. LOT Î• A TU RE L LE. PAr cette Femme agr?Šable, affife au mi-lieu d'un Jardin, &quin'eft couverte quede la ceinture en bas, eft figur?Še la Loy Na-turelle. Sa beaut?Š nous apprend, qu'en la naiC- fance



??? 4^6 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. fance du Monde, Dieu fit belles & parfaitestoutes les chofesquis'yvoyent. Sa nudit?Š & fachevelure fans art, qu'il n'y a ny fard ny d?Šgui-i?¨ment en cette Loy, non plus qu'en ibn Au-teur; le Compas qu'elle tient avec ces mots,^qua lance, qu'il ne faut point faire auxautres ce que nous ne voudrions pas qu'ils nousfiiTent ; & fon ombre propre, qu'elle montrede la main gauche, que de la fa?§on qu'elle iegouverne envers le Prochain, elle i?¨ le rend en-ti?¨rement femblable. A quoy j'ajoute qu'elleeft affife en un beau Jardin, pour montrer qu'a-yant eft?Š mife du commencement dans le Para-dis Terreftre, elle

en fut chafl?Še depuis, & r?Š-duite ?  cultiver la Terre, pour luy faire produi-re tout ce qui s'y voit aujourd'huy non feule-ment de beau, mais de profitable encore. MAGNANIMITE'. VOI c Y la grandeur de Courage, que cet-te Dame majeflueufe nous repr?Š'fente. El-le eft richement veftu??, pour montrer que lesrichei?Ž??s font juikment deu??s ?  ceux qui enufent noblement, & voil?  pourquoy on luydonne auffi la Corne d'Abondance. Quanta laCouronne imp?Šriale, & au Sceptre qu'elle tienten main, l'un fignifie le genereux dei?Ž?¨in quel'on a de taire du bien, & l'autre la puiffance del'ex?Šcuter, qui font deux chofes fans lefquel- ics



??? rc Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 45'7 les il eft impoffib'le d'exercer la Magnanimit?Š.Que fi elle eft affife fur un Lion, c'eit parce-qaele Lion, Roy des Animaux , eft un fymbolede cette vertu, qui eft Reine auffi de toutes lesautres. ifl'. MAGNIFICENCE. CE ?„ ?„ Î• Dame couronn?Še ne tient pas i? nsraiibn une Palme dans l'une de i?¨s mains,& l'autre appuy?Še fur un plan d'Archite??ure,pour montrer que cette vertu vi??orieufe desann?Šes, ne fe propofe que desfujets illuftres,& qu'un de fes effets principaux c'eft de b??tir desTemples & des Palais, qui font des Ouvragespar le moyen deiquels les plus grands Princesrendent ?  la Pofterit?Š leur nom ou leur m?Šmoi-

re c?Šl?Šbr?Š. M'. ilÂ? EDrOCRITE'. El LE eft figur?Še par une Dame de bonnemine, qui d'une main tient un Lion atta-ch?Š ?  une cha?Žnette, & de l'autre un Agneau,avec ces roots,Medio tutissimus ibis. Par cesdeux extr?Šmite?? elle fait voir de trop grandsIL Fart. V reiTen- lii iii^lH'



??? ^r^ > Î?Î? , 3u, .yt?ŽeTiJe, ^'t?š'jit??crite



??? 4t8 Î™ C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. reiTentimens, & une trop grande patience auffi,tenant un miliea entre la Douceur & la Force,Oreft-il que ce milieu n'efl: autre chofe que laM?Šdiocrit?Š, ?  laquelle nous devons adreiTertoutes nos a??ions, fi nous voulons qu'ellesfoient aiTur?Šes & hors de danger, puifqu'il eitvray , comme dit le Po??te, Que le meilleur chemin efl teluy du milieu. L misere du monde. Î• s Miferes humaines ont pour Embl?¨me __/Une Femme qui a la telle comme enchaf- f?Še dans un grand verre, & qui tient de la maindroite une bourfe renverf?Še, d'o?š s'?Špandentpefle-meile des joyaux, avec des pieces

d'or&d'argent. Le verre d?Šmontre la fragilit?Š deschofcs du monde ; & que comme pour eftre dia-phane, il ne borne point la v???? de celuy qui leregarde: ainfiles richeifesd'icy bas ne fontja-niais mettre des limites ?  nos penf?Šes, juiques?  ce que la mort en arrefle le mouvement.Quant ?  l'or & ?  l'argent que cette Femmeverfe par terre, c'efl: pour montrer qu'encoreque les riches femblent heureux, ils ne laiiTentpas toutefois d'eftre mif?Šrablcs,puifqu'ils n'em-portent pas leurs tr?Šfors, & que ceil? nt de virvre il faut qu'ils ceiTent auffi de les poil?¨der. ME-



??? 1 C Î? Î• Î? L Î? G Î? Î•. 45*9 lV-C'.S â–  'si? ÎœÎ•ÎŸÎ™Î¤Î‘Î ÎŸÎ• DE LA MORT. CE Tableaufunefterepr?Šfentc aiTcz bien,ce me femble, la M?Šditation de cette der-ni?¨re fin par une Femme v?Štu?? de dueil, & affi-i?¨ fur un Tombeau, o?š elle regarde fixementune tefte de Mort ; & tout ?  l'entour d'elle eftun Ecriteau, avec ces mots, ÎŸ mors, quamamara est memoria tua. 0 Mort, que de ton nom la memoire efl awere !Ce qui fe v?Šrifi?Š aiTez par l'averfion qu'ont na-naturellement pour elle les Cr?Šatures vivantes. , S'?? i.if, Â? i!?, ili â–  ?Žii- Â? "Î?Î?Î• %-i "il? "iiv- MEDI-TATION SPIRITUELLE, CE ?„ ?„ Î• Figure femble parler d'elle-mef-me; & par une Fille

devote qui fe tient ? genoux fur une Croix, ayant les mains jointes,& les yeux tournex au Ciel, elle te'moigne l'ar-deur de fon z?Šl?Š & de ia M?Šditation, en difant,SlTlVIT ANIMA MEA AD DeUM FONTEM vivuM. Par o?š elle montre que pour s'entrete-nir dans la vie contemplative elle ne peut mieuxs'adreiTer qu'?  fon Creareur, qui eiT: une Sourceiu?Špuifable de biens & de gr??ces. V a OBEIS.



??? .-I 4^0 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. OBETSSANCEÂ? Î? Î? us avezdcvant les yeux le TabIcauJ4icette grande vertu, en la perfonne l?§FuneFemme humble & modefte, qui fe tient ?? ge-noux , ayant les yeux tournez vers le Ciel, d'o?šfortent des rayons ?Šdatans, ?  travers deCjuelsparoift un frein, fur qui elle porte fa main pourle prendre. Par o?š nous font dedar?Šes les con-folationsc?Šleftes que re?§oit une Ame qui s'hu-milie quand illuy arrive quelque affli??ion, cequi nous efl: enfeign?Š par ces mots, Humil?Ža-viT IN TERRA viTAM meam: Car tant pi USl'adverfit?Š, qui eft comme un frein, nous re-tient & nous abaiiTe fur la

Terre, tant plus nousdevons FembraiTer, & nous rendre fouples ? l'ob?Š??irance. OCCASION. C Ette Femme nue, qui tient un voile ?  lamain, eft le fymbole de l'Occaiion. El-le eft chauve par derri?¨re, & chevelue par de-vant , pour nous apprendre qu'il la faut exnpoi-gner q-aand elle fe pr?Šfente, de crainte qu'ellene nous ?Šchappe; car elle eft volage, & tou-jours



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. jours prefte ?  s'enfuir. Vpila pourquoy elle ei?Žicy peinte ayant un pied en l'air, & l'autre furune Roue. Quant an raibir qu'elle porte, il fi.-gnii??cque d?Šs-auffi-toft qu'elle s'offre ?  nous,il eft n?Šcel??? ire de retrancher toutes fortesd'empefchemens & d'obftacles pour la fuivreo?š elle nous appelle. ÎŸ R A 1 S ÎŸ ON la peint icy fous la perfonne d'unevieille Femme, pour montrer qu'en lavieilleffc plus qu'en un autre ??ge, nous nousadonnons ?  l'Oraifon ; ?  caufe qu'alors nousfom-mes plus proches de noftre derniere fin.Elle a la tefte couverte, & fe tient ?  genoux,parce-qu'une vraye pri?¨re doit eitre faite en par-ticulier, & fans oftentation.

Le c?“ur qu'elletient d'une main de'montre fon z?Šl?Š, & la fin-cerit?Šdefon Ame, Dequoy l'on peut dire en-core que l'Encenibir eft le vray fymbole, &qu'un Chapelet y tient lieu de cha?Žnettes pourl'attacher, ?  caufe que le Chreftien s'en fert or-dinairement ?  faire fes principales pri?¨res, qui.font le Pater nofier, & VAve Maria.^ V Î? ? -



???



??? 46Î? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. Î? ? D I C Î™Î¤Î•. Î?ÎŸ ? R Embl?¨me de la Pudicit?Š fe voit icypeinte cette ancienne Veftale Romaine,qui pour un t?Šmoignage d'avoir confcrv?Š lafienne inviolable, ayant invoqu?Š les Dieux con-tre fes Accufateurs, t?Šmoignafon innocence,en tirant ?  terre ?  contremont un gros Navireavec un fimple filet. ip PARDON. IL nous eft figur?Š par l'a??ion de ce jeuneHomme ? demy nud, qui venant de ce bat-tre en duel, &detuerfonennemy, en eft tou-ch?Š d'une fecr?Šte repentance : ce qui fait qu'ilrompt ?  mefme temps fon Epce qui a fait lemeurtre, & que regardant le Ciel, pour de-mander

pardon ?  Dieu, il s'?Šcrie, Lib?ŠraME DE SANGUINIBUS , DEUS SALU-TIS MEiE. Î? A-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. F A ÎŠ' I Î• NC Î•. C E ?„ ?„ Â? pauvre defol?Še affife i?šr une pier-re , environn?Še d'?Špines, ayant des fersau mains, &unjougfurfes?Špaules, nous re-pr?Šfente la Patience. Elle efi; afTife fur une pier-re parmy des ?Špines, pour montrer que c'eftune chofe bien dure que de fe r?Šfoudre auxfouflrances decettevie; mais que n?Šanmoinsquelques rudes & piquantes qu'elles foient, l'onen peut venir ?  bout par le moyen de cette ver-tu. Quant aux fers & au joug qu'on luy fait por-ter, l'un & l'autre lignifient la captivit?Š d'uneAme afflig?Še, qui ne laiiTe pas toutefois d'avoirde grandes confolations en obtenant l'affiftan-ce "Divine par ces

paroles, Miserere Me?ŽDeus. 'liiil H, ii??????????????????????|i:?????????? PENITENCE. E' Lle vous eft reprefent?Šeparune vieille/Fem.me affife fur une pierre d'o?š rejaillitune iburce d'eau vive. Î• le y tient deil?šs iaveu?? attach?Še, & femble fe vouloir deshabillerpour fe laver de fes ordures, difant avec le Pro-V 4 phcte, m



??? 464 I C Î? Î• Î? L Î? G ?? Î•. phete, Amplius lava me ab iniquitateMEA. La pierre o?š elle eft alTife eil une figurede J ES ? S-C H RI s ?„ ; fur qui le p?Šcheur le re-pomt, & arreflanffts penf?Šes ?  la contempla-tion de cette Fontaine in?Špuifable , qui eft laGr??ce Divine, il lave ion Ame, & la rend net-te de toutes fortes de taches par le moyen de laP?Šnitence ; ?  quoy fi; rapportent ces paroles deDavid, Vomrm lievere%^ Seigneur^ Îž^ je fit-TayflHsUanc ([ne la neige. PRUDENCE. CEtte Vertu vous eft i?Žguree par une v?Šn?Š-rable Dame, en l'un des bras de laquelle?§ftenlac?Š un Serpent; & qui tient del? 

maingauche une tefte de Mort qu'elle contemple,outre qu'en fonfeinie voit un ?“il tout ?Šclatantde lumi?¨re. La tefte de Mort fignifie que pours'acqu?Šrir la vraye Prudence, il importe beau-coup de confid?Šrertoi^ ours la fin des chofes;& l'?“il d?Šmontre le meime. Pour ce qui eft duSerpent, onf?§aitaftTcz qu'il eftunfymbole decette vertu dans les faintes Lettres, o?š nousibmmes exho??iti? eflrefmdens tomme les Ser-^ens. SCV L-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. RETENTANCS DES PECHEZ. La Repentance qwe nous devons avoir denos fautes, nous eft d?Šmontr?Še par uneFemme couronn?Še d'^hyCope , tenant d'unemain un rameau d'Olivier, & de l'autre uneDifcipline, avec ces mots, Delictum meumcognitum tibi feci. Lc rameau d'Oliviereft un fymbole de la paix que le p?Šcheur faitavec Dieu par le moyen d'une vraye repentan-ce; & la Difcipline en eft une autre, puiiqu'ils'enfert ?  mac?Šrerfon corps, & ?  le mortinerpar abftinences, parjemies&par Pri?¨res. J'o-mets que la guirlande d'hyfope figuifie que nousfommes purgez de nos. p?Šchez par la P?Šni-tence , conform?Šment ?  ces

paroles de David !f /IJperges me DotKtKe h)fopo ^ (^c. . - T^r G R ET. CE Regret des fautes paiT?Šes f?? d?Šmontreicy paruneDame afflig?Še, qui a le c?“urrong?Š de vers, v?Šritables fymboles des fecrets.remords de fa Confcicnce. Elle a les yeux fixes-ver.sleCiel, & baignez de larmes, qui font les-V 5Â? ?“ar-



??? ''^Biesi??tti?Žon^ â–  â€???TmatuJn^ , -^ame, , ^^Uym^ Î?Î?- j/totfe,



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. marques de fa douleur. Et dautant que parmyles gefnes& les tortures que luy donnent tes of-fenfes, elle attend toute fon afliftance de Dieu ;auffi ne s'adreiTe-t-elle qu'?  luy, &ditavecleProph?¨te, Cor contritum et hu-miliatum, DeUSjNONDESPICIES, REsriTurioÎ? CE ?„ ?„ Î• Femme qui fe tenant debout en-tre une CaiTette & un Sac d'argent, comp-te d'une main ?  l'autre celuy qu'elle vient deprendre , fignifie que lareftitutiondubienmalacquis fe doit faire volontairement, & fans yavoir du regret, puifque fans elle le p?Šch?Šn'eil point remis, & que c'eft par elle-mefme?ˆÎš'?‹ le faut reparer

n?ŠceiTairement- JlEF?›JiMJT/0]V. C'EsT la figure d'une vieille Dame, quid-e la main droite tient une Sph?¨re, & dek gauche un Livre ouvert, o?šfelifentcespa-,r?´les, Obsecra, argue. Par la Re-formation fe doit entendre le r?¨glement des,abas qui fe font gliiTeiinfeiifiblementpar la li-cence



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ?†?„ cence des Hommes. Î› quoy l'on peut parve-nir par deux principaux moyens, qui font l'ex-hortation, & la r?Šprimand?Š: ce que donnent ? connoiftre les deux mots qui fe voyent dans leLivre que tient cette Femme Quant ?  laSph?¨re qu'on luy donne, je n'en f?§ay pointd'autre caufe, fi ce n'efl; pour montrer qu'?  l'ex-emple du Ciel, qui eft r?Šgl?Š en fes mouve-mens, il faut que les a??ions des Hommes lefoient de mefme, par la corre??ion & la vigi-lance de leurs Sup?Šrieurs. Î• lit V 6 ROME VIC?•ORIEVSE. Lle eft repr?Šfent?Še dans les anciennes M?Š-dailles affife fur trois Boucliers , avecune Lance ?  la main gauche; &

derri?¨re elle fevoit une Vi?Šloire aill?Še, tenant une Palme, &qui couronne de Laurier cette iliperbe Ville,,Reine de toutes les autres : car il ne fiiut que lirel'Hiftoire pour voir les d?Špo??illes & les Tro-ph?Šes qu'elle a remportez fur tous les Peuples,de la Terre par fes m?Šmorables faits d'Ar-mes. R a-



??? 468^4 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. ROME LA SAINTE.- VO ? s la voyez ici debout,, ayant au deC-fous de fes Armes une Robe de pourprebrocli?Še d'or. Elle porte pour Cimier fur tonHeaume un Caradl?Šrc, tenant en la main droi-te une Lance en forme de Croix par le haut, o??li?¨ voit au milieu d'une ovale garnie de Perles,le Cara??ere fufdit; & de la gauche elle porteun Bouclier & deux Clefs croif?Šes, l'une d'or,& l'antre d'argent; avec la triple Couronne,appuyant la pointe de fa Lance fur un Dragon..Le Cimier marque lenomdeCHRisx, queportoit ordinairement fur fon habillement detefte le grand & victorieux Conftantin ,

pre^-l?Žiier Empereur, qui par cefacr?Šnom., &parl^tendart de la Croix fan?Štifia la Ville de Ro-me. Auffi ce fut par-l?  feulement qu'il vint ? .bout d'un crue; EjTiiemy, & qu'il fubjugual'i-dolatrie.. Quant aux Armes qui fevoyentfur-i?´n Bouclier, il fuf&t de f?§avoir qu'elles font,les. glorieufes marques de la Dignit?Š Pontifica-ie j qui eit rev?Šr.?Še de toute la.Terre., jÂ? i'il S/M



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. s IÎœÎ? Lie Î?: Î•. ON la repr?Šfente en jeune Fille veftuc deblanc , tenant de la main droite une Co-lombe , & de la gauche un Phaiian, avec cesmots ?  l'entour , Doce me facere voluntatemtmm, quia Dem meus es tu. On l'habille deblanc, parce-que cette couleureftiansm?Šlan- fe, & la plus fimple de toutes. Danslafaintecriture la Colombe eft le Symbole de la Sim-plicit?Š; ce que l'on peut dire encore du Phai-fan , qui f?Šlon quelques Auteurs s'imaginequ'on ne le voit point quand il fe cache la te- â– f i'i;i?ŽS S INC Îˆ. Kir Î• D' Î› M Î•. El L Î• a pour Embl?¨me une jÂ?une Fille, furle fein de laquelle ?Šclate un Soleil, mar-que de l'int?Šgrit?Š

de fdn Ame. Auffi pour t?Š-moigner qu'elle n'a point de plaifirs qui neibier.t innocens & tous purs, elleefl:repr?Šfca-t?Še donnant ?  manger ?  un Poulet blanc, & te-nant un Lis de la main gauche, avec ces mots,Et spiritum rectum innova inVlSCERIBUS MEIS. VRA-



???



??? m 470 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. VR Î‘Î¤Î• SAGESSE. CEt ?„ Î? Vertu n'ayant rien que de c?Šleften'eft pas mal repr?Šfent?Še par une Fenynebien haut ?Šlev?Še par deiTus la Terre. Elle eilprefque toute nue, ayant des aifles au dos, desrayons qui l'environnent, & des nuages fousles-pieds. Toutes ces chofes enfemble figni-fient, qu'elle foule les vanite?? d'icy-bas, dontles broiiillars & les nuages font les Symboles :Que fa nuidit?Š luy plaift, eftant d?Špouill?Še desgrandeurs & des richeiTes du Monde : Que fespenf?Šes n'ont pour but que le Ciel, & qu'ellen'a point d'autre d?Šfir que de fervir Dieu ; cequ'elle d?Šclare par ces

paroles facrces, Domi-we, a>fiâ‚?teomnedefideriitmmeum. i !â–  Il SITE.



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. SUBSTANCE. CE ?„ ?„ Î• Dame par fcs mammelles qH^elIemontre, qui font pleines de lait, donne?  connoiflre la Subftance que nous tirons de laplus pure de toutes les nourritures. Les Epies& les Pampres qu'elle porte marquent la mer-veilleui?? f?Šcondit?Š de la Terre; Mere-NourÂ?rice de toutes les Cr?Šatures du Monde. V I R G I Î• I t E\ C'EsT icy l'Embl?¨me de la Virginit?Š,fous la figure d'une Jeune Fille qui ca-reffe une Licorne: ce qui n'eft pas mal imagi-n?Š, s'il eft vray, comme quelques Auteursl'ont ?Šcrit, que la Licorne nefelaiiTeprendreBy apprivoifer que par une Vierge. VE-



??? Î? Î• R I ?„ E\ Î™Î• s agr?Šmens & les beautez qui le d?Šcou-_^vrent fur le vifage de cette Dame , fontallez voir quels font les appas delaverit?Š, &combien elle eft charmante. On luy fait tenirun Miroir d'une main, pour montrer qu'ellen'a point d'autre objet que foy-mefine; & del'autre une Balance, qui fignifie qu'elle eft tou-jours inviolable & incorruptible en fes paro-les. L ARROGANCE. ÎŒ Î• ne doit pas trouver ?Štrange, fi l'Ar- _yrogance eftant un vice qui s'attache aux ig- iioraiis, & aux peribnnes qui n'ayant aucun ef-prit, croyent n?Šanmoins en avoir beaucoup,on s'eft avif?Š icy de lui donner des Oreilles d'A-ne ; outre que

ce n'eft pas fans raifon que laFemme qui la repr?Šfente , porte en la maingauche un Paon, qui eft le Symbole de l'or-gueil, & qu'avec le f?Šcond doigt de la droitequ'elle tient hauf?Že elle femble montrer fonhumeur obftin?Še ?  fo??teuir fa propre opinion, quel-



???



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 473 quelque fauffe qu'elle foit ; & c'eftoit auffi pource fujet que les Anciens peignoient de mefmerObftination, qui approche fort de l'igno-rance. il L AMBITION. A M B i ?„ I Î? Î•, qui, iclon i? int Thomas, _^eft un app?Štit d?Šr?Šgl?Š de refaire grand par toutes fortes de voyes, ou bonnes, ou mau-vaii?¨s, cil icy peinte jeune, avec les piedsnads, & une Robe courte, dont la couleureft verte. Elle a desaifles au dos, & la tellecharg?Še de Couronnes , de Mitres, & detoutes les autres marques d'honneur qui ac-compagnent les Dignitez les plus hautes. Aquoyj'ajo??te qu'elle a derri?¨re elle une Merorageufe, avec un.Lion qui fuit; & que

toutesces chofes enfemble fignifient, qu'ordinaire-ment les jeunes Hommes, pour ?Ža bonne opi-nion qu'ils ont d'eux mefmes, & pour les gran-des efperances qu'ils con?§oivent de leur vertupr?Štendue , lont particuli?¨rement fujets ?  cevice. Les ailles i?Žgnifieut que les ambitieux veu-lent to??jours voler par deiius les autres ; la Ro-be courte, les pieds tiuds, & la Mer irrit?Še,qu'ils ont beaucoup ?  fouifrir, pour venir ? bout de leurs pr?Štentions, qui les font afpirervainement ?  la polTell?Žon des Sceptres & desCouronnes. J S:Â?' AVEU-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. AVEUGLEMENT' D'ESPRir. ,Î• lerepr?Šfente per une jeune Femme_ â–  qui eft dans un Jardin, o?š elle montreune Taupe d'une main, & de l'autre une Tuli-pe. D'o?š il paroift manifeftement que la Tau-pe pour n'avoir point d'yeux, eft un Symbolede l'Aveuglement d'efprit ; & que la Tulipe eneft une autre, puifqu'il fe voitaujourd'huy queceux qu'on appelle Curieux , n'ontpas moinsde paffion pour cette fleur, que pour une belleMaitreffe. ?€ V ?‚"R I C E. CE ?„ ?„ Î• Femme qui a le ventre fi gros, quitient une Bourfe, & qu'un Loup maigreaccompagne, ne repr?Šfente pas mal le natureldes Avares, leiquels

femblables aux Hydropi-ques, nepeuvent?Šteindre la foif qu'ils ont desrichefl?¨s, mais tels que les Loups raviffans,ont pour les chofes du Monde une faim infa-tiable, ou mefme enrag?Še. CA-



??? ICONOLOGIE. 475 C A Î? R I C Î• IL eft icy repr?Šfent?Š par un jeune gar?§on,bizarement veftu, ayant fur la tefte une to-que garnie de plumes de diverfes couleurs ; ou-tre que de la main droite il tient un foufflet, &de la gauche un eiperon. L'on appelle capri-cieux ceux qui fuivant les foies id?Šes de leur Ef-prit, s'emportent ?  des l??geretex, ?  des fan-taifies, & ?  des a??ions fi extraordinaires, qu'el-les furprennent les Sens des perfonnes qui lesvoyent. Ce qui nous eft figur?Š par les plumesde diff?Šrentes couleurs, vrais Symboles d'in-eonftance; comme par le foufflet & par Fefpe-ron il eft d?Šmontr?Š , que les Capricieux fontprompts d'ordinaire ? 

flater les vertus des au-tres , & ?  s'emporter contre leurs vicespar desparoles picquantes. C A'



??? 476 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. C Î› L ÎŸ Îœ Î• ! Î•. CEtte Femme en col?¨re, empoignant parles cheveux un petit Enfant qui luy deman-de pardon, & tenant de l'autre main une Tor-ehe allum?Še, eft le Tableau de la Calomnie.Par o?š il nous eit enfeign?Š que les plus dange-reux effets de cette Furie font engendrez d'unehaine fecre'te , & d'un d?Šfir de. vengeance;qu'elle eft capable au rcfte d'allumer la diicor-de dans tous les Eftats du Monde, & que celuy eft une choie naturelle de d?Šchirer autantqu'elle peut la r?Šputation des Innocens..Aufliluy donne-t'on pour figure Hi?Šroglyfiq^e unBal?Žlic ; pour montrer que comme ce dange-reux

Animal tue de loin par fa veu??, le Ca-lomniateur de mefme ruine enti?¨rement par fam?Šchante langue ceux qu'?  quelque prix que cefoit il fe propoi?¨ de perdre. y C ON-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. C Î? NTR Î‘ R Î™Î•ÎŸÎˆ. CE n'efl pas mal ?  propos qu'on la peintavec une Robe moiti?Š blanche, & qu'aveccela on luy fait tenir d'une main un Vafe, dontl'eau fe r?Špand, & de l'autre un R?Šchaud pleinde feu ; ce qui n'a pas beibin d'autre explica-tion., puifqu'on f?§ait aiTez que ces deux Ele-mens font direi^ement contraires. Quantauxdeux Roues qui & voyent en bas, elles mar-quent l'inconftance .de ces Hommes pr?Šfomp-tue.ix, qui fe plaifent ?  choquer & ?  contredireles fentimens de tout le Monde; vice dange-reux , & enti?¨rement infupportable. irtff s COMEDIE. ELle ?Šft mife icy non pas pour un vice,mais parce qu'elle expofe

fur le Th?Š??treles vices des Hommes, afin de les faire avoir^n horreur, & de les induire par l'exempled'autruy ?  corriger leurs m?“u?Žs, comme led?Šclarent ces mots, Describo moresH Î? miÎ? ? m. Et dautant que les Anciens enleurs Com?Šdies fe fervoieat ordinairement du Clai-



??? C??TtCtijfflSC



??? 478 ICONOLOGIE. Clairon & du Mafque, ce n'eft pas fansfujetqu'on les luy met icy eu main , ?  caui?¨que l'un fignifie l'harmonie, & l'autre l'imita-tion. CONCUPISCENCE. L'E MB LE M Î• de la Concuplfcence fevoiticy fous la figure d'une Femme prefqu?Šnu?¨, dont les cheveux font treiTez avec Art, &qui efl; affii?¨ fiir un Crocodile , tenant d'unemain une Perdrix qu'elle careiTe. Elle eft pein'te nue, dautant que c'eil le propre de ce vice dene d?Špouiller pas feulement le Corps des biensde fortune,- mais encore l'Ame de fes plus pr?Š-cieux ornemens, tels que font l'honneur, lalibert?Š, la prudente, la fagelle, & ainfi desautres dons

qu'une paffion aveugle luy fait per-dre enti?¨rement. J'omets que le Crocodilefur qui elle efl: mont?Še, & la Perdrix qu'el.eamadoue, ne luy conviennent pas mal, parceque ces Animaux ont toujours eil?Š chez les An-ciens des figures Hi?Šroglifiques d'une inconti-nence tout'? -fait d?Šbord?Še. C t/-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. (fl^f CUPIDITE. La Cupidit?Š, ou la Convoitii?¨ , app?Štitdangereux, & qui s'emporte hors des bor-nes de la Raifon, eii peinte im??, avec des ail-les, & les yeux bandez, pour montrer quec'eil fon ordinaire de d?Šcouvrir devant tout leMonde i?¨s propres d?Šfauts ; de courir apr?¨s leschoies faufles, ou qui n'ont qu'une i?Žmple ap-parence de bien , & de ne fe fervir jamaisen ce qu'elle fait, de la lumi?¨re de l'Entende-'ment. m DISCORDE. yOic Y la plus effroyable & laplusperÂ?nicieufe de toutes les Furies. C'eil laâ– Uifcorde, avec fes cheveux h?ŠriiTez , & quiaboutiffent en Couleuvres. En fa main droiteievoit une Torche ardente , telle ? 

peu pr?Šs^ue celle qu'on donne ?  Proferpine; & de lagauche elle tient trois divers Ecriteaus, o?š felifent quelques termes de chicane. Par les Ser-Pens qu'elle porte, fe doivent entendre lesdeiTeins qu'elle con?§oit & engendre; par fon



??? 48Î? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Î“Î?Î? flambeau, les diiTentions qu'elle allumedans les Royaumes; & par l'Ecriteau qui eftdans fes mains, les divers proc?¨s, & les d?Šfo-lations qu'elle caufe dans les Familles. DOUTE, Le fujet de cet Embl?¨me eft tir?Š de ce Pro-verbe Latin, Auribus lupum te-NEO, c'eit-? -dire, Apr?¨s avoir long-temps chercheDes doutes aux miennes pareilles '.Je me trouve bien empefch?Š.Et tiens le Loup par les oreilles;. D E-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. DESESPOIR, CEt te Femmerepr?Šfente le Defefpoir,qui cft. le dernier & le pire de tous lesmaux. Elle a dans le fein un poignard, qu'el-le s'y eft enfonc?Šjufques ?  la garde; tient dela main droite un rameau de Cypr?¨s, & regar-de ?  fes pieds un Compas rompu. Par le Cy-pr?¨s il eii d?Šmontr?Š, que comme cet arbre unefois coup?Š, ne pouffe jamais de nouveaux re-jetions; un Defcfpoir demefme efteintenluytoutes les femences des grandes a??ions.: & parle Compas rompu, que la Raifon , dont leCompas efl; le Hi?Šroglyphe , l'abandonne,pour le lai??er en proye?  la violence de fa paf-i?Žon. DETRACriON. ELle eft peinte aiTife , &

couverte d'uneRobe toute fem?Še de langues, tenant unpoignard del?  main droite, & un Rat de l? gauche. On la repr?Šfente affife , parce-queroifivet?Š eit la principale caufe de la D?Štrac-tion. Les langues qu'on luy donne figniSentqu'elle ne fe laffe jamais de parler d'autruy;le poignard, que par une rage du tout extraor-n. Part. X di-



???



??? 4Î´Î? ICONOLOGIE. dinaire, d?Šchirant la r?Šputation du Pruchain,elle le traite plus mal que fi elle luy'd?šnnoitla mort; & le Rat, qu'?  rimit^tion de cetAnimal nuiiib?Že, elle ronge la plus pure fub-llance de l'Homme de bien, qui eft Thonneur& l'int?Šgrit?Š. ES.P?ŽON. .y'Â?-.Â?Â? IL eft repr?Šfcnt?Šparuu Homme qui fecou-vre le vifage de Ton Manteau , tout fem?Šd'yeux & d'oreilles. Avec cela on luy faittenir en main une Lanterne fourde .; outrequ'il a des aifles aux pieds, & un'Ghien quimarche devant luy. Il a le - vifage couvert,pour montrer que ceux qui font les Eipionsfont foigneux fur toutes chofes de ne fe pointfaire

connoiftre, pour dCcouvrir avec moinsde foup?§on ce qui fe paiTs,, &. particuli?¨re-ment ?  la Cour des Princes. Les yeux & lesoreilles fignifient, quelcmeftkr de telles per-fonnes eil de tout voir, & de tout ou??r, nonpas feulement de jour, mais de nuit encore,ce qui eft marqu?Š par la Lanterne que cetHomme tient en main. Quant aax.aiftes'qu'onluy met aux pieds, - & au Chien qui k fuit,cela fait voir que lesEfpions doivent eftre di-ligens ?  flairer les plus fecr?Štcs pratiques. â–  Â? Î• Î•-



??? r C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 485 ENVIE. L'En vie, qui s'attrifte ordinairement dubien du Prochain, autant qu'elle fer?Šjouiedu mal qui luy arrive, fait voir l'un & l'autre deces eiFets par le Serpent qui luy ronge la mam-melle gauche, & par l'Hydre qu'e'l?Že carell?¨:car comme ce monftrneux animal aime nata-rellement ?  infe??er de fon venin tous ceux quil'approchent; l'envieux de mefme par une i??-cr?Šte contagion fe plaift ?  perdre les plus gen'sde bien, fans ?Špargner fes plus proches, nyceux dont il fait femblant d'eflre amy. m Î• M BU s c H E. S ÎŸ Î• Embl?¨me eft fous la figure d'une Fem-me arm?Še, qui de la main droiteib??tientun Bouclier, & porte en la gauche

un filet queles Anciens ont toujours pris pour un Symbo-le des pi?¨ges que l'on tend aux autres. A quoyfe rapporte ce que nous lifons de Pyttachus,l'un des fept Sages de Grece, lequel ayant ? combatre Frinon capitaine des Ath?Šniens, ca-X 2. cha



??? 484 ?Ž C Î? Î• Î? L Î? G ?? Î•. cha fous ion Ecu des filets, qu'il luy j etta dei????is,pour l'embaraiTer, comme en e?´et il en vint ? bout par cette rufe. FOURBERIE. Lle a pour Embl?¨me unejeuneDame, _, qui tient entre les mains unt, botte de paille allum?Še; & fous la Robe de laquelle, toute fe-m?Še de Mafques & de Langues, il fe de'couvrequ'elle a une jambe de bois. Par la Torchequ'elle porte, il eft d?Šmontr?Š que tout l'?Šclatqu'elle t?Šmoigne en apparence pour tromperautruy, fe pali?¨ auffi vifte qu'un feu de paille ;par fes Mafques & fes Langues, qu'elle prendtoutes fortes de vifages, & accommode en centfa?§ons fa

cajollerie au dei???¨in qu'elle a d'attirerceux qu'elle veut perdre; & par la jambe debois, que toutes fes all?Šes & fes venues fontcontrefaites,qu'en fes adions elle ne marcheja-mais droit, & qu'il y ato??jours plus d'artificeque de naturel. F Î›



??? ?ŽCONOLOGIE. ii^ 'i??i'?Žf?Ž FEROCITE. La voicy irepr?Šfent?Šepar unejeiine Dame,pleine de fougue, & arm?Še de toutes pi?¨-ces, tenant un b??ton de Chefne avec la maindroite, & portant la gauche fur la teile d'unTygre furieux. Elle eft peintejeune, parce^que le Sang qui pr?Šdomine ?  cet ??ge-l? , rendles Hommes ardens ?  tout entreprendre fansrien craindre. On la peint arm?Še, dautant-que les armes rendent ordinairement ceux quiles portent hardis & violens. Quant au b??tonde Chefne, on le luy donne pour Symboled'un naturel indomptable, carc'eftence fensque les plus c?Šl?Šbr?Šs Po??tes le prennent ; &pour cette mefme raifon encore elle

porte lamain fur un Tygre, Animal farouche, & quieft celuy de tous les autres qu'on peut le moinsapprivoifer. F R A w D E. VOus la voyez icy avec deux teftes en-t?Šes Par un mefme cou, l'une defquellescil d'unePcrfonnejeune, & l'autre d'une vieil-X3 le. ??



??? ' J'T-oM.^ie.Â?Â?



??? 486 I C O N ÎŸ L ÎŸ G I Î•. le. Elle tient deux Coeurs de la main droite,& de la gauche un Mafque ; ayant une queue deScorpion & au lieu de pieds, les ferres d'un Ai-gle. Le double c?“ur iignitie la trahifon, &lemafque la diffimulation dont elle ufe. J'ometsque par la queue du Scorpion eft marque le per-nicieux venin qu'elle darde; &'par les ferresd'Aigle, qu'elle el?Ž comparable ?  un Oiieau deproye, pour ne fe propofcr d'autre but que deravir l'honneur & le bien d'autruy. FELICITE MONDAINE. CEtte Dame fuperbementv??tue, ayantune Couronne d'or fur latelk, un Scep-tre ?  la main droite , qu'elle appuy?Š fiir unePlante

qui commence ?  fleurir, & en la gaucheun Baffin plein de Pierreries & de Pi?¨ces d Or,repr?Šfente la F?Šlicit?Š du Monde. Car il ciilignifi?Š par toutes ces chofes, qu'elle le fl?Štritcomme une fleur, & fe pail?¨ du foir au matin,tout fon ?Šclat n'eftunt qu'apparence & qu'often-taiion de peu de dur?Še. GLOU-



??? I C Î? Î• Î? L ÎŸ G I Î•. 4^7 GLO Î? fONNI Î•. Î‘ Gourraandire cft en effet telle qu'on layvok dsQS cetie.,Figure...Elie a un coudeGrue, pour go??terpiusiong-temps&plusd?Š-licieufemeflt le -V in & les Viandes, qu'elle tienten l'une & en l'autre main; & comme elle eftini? tiable, ce n'e?› pas metveiJle l?Ž elle a le ven-tre i?Ž gros, veu qu'elle ne penfe qu'?  s'engraif-fer, a i'in?iit^ion du Pourceau; qui l'accom-.pagne. HERESIE. L'Heresie eft une erreur derEfprit, ? laquelle la volont?Š s'<ittache opini??tre-ment, contre la vraye cr?Šan?¨e qu'il faut avoir.Elle eft peinte vieille , pour montrer que cen'eft pas d'auj ourd'huy qu'il y ades H?Šr?Štiques,qui s'efforcent, mais en

vain , d'?Šbranler lesfondemens de la Religion.. Par la flamme quifort de fa bouche, il eft d?Šmontr?Š qu'elle pu-blie enfemble la faufl?¨ do??rine &laf?Šdition,dont elle eft le fanglant Boute-feu ; par les che-veux ?Špars ; que les faufles opinions s'?ŠpandentX 4 de L i?Ž'"Â?



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. de tous coftez ; par la nudit?Š, qu'elk eil d?Š-pouill?Še de toute Vertu ; &p? r les divers Ser-pens qui fortent du Livre qu'elle tient en main,que les fauiTes inftrutlions qu'elle donne fontincomparablement plus contagieufes quen'eille venin des Afpics & des Dragons, quelquedang?Šreux & nuifible qu'il puiffe eftre. HYPOCRISIE. V Î? Y Î• Î? un peu s'il fe peut rien imaginerd?Šplus trompeur que FHypocrifie. Elleert paile & d?Šfaite, pour montrer que fi elle femortifie, c'eft pour mieux tromperautruy parune vaine apparence. Auflieft-cepourlamef-me raifon qu'elle fe couvre la tefte d'un Voilenoir, & le Corps

d'une Robe toute rapi?Šc?Še,tenant d'une main un Chapelet & un Livre depri?¨res, & de l'autre donnant l'aum?´ne ?  unPauvre devant tout le Monde: ce qu'elle faitafin de paroiftre en l'ext?Šrieur telle qu'un Ag-neau , quoique par dedans elle ibit un Loup ra-viiTant: Voil?  pourquoy ce n'eft pas fanscaaf?¨qu'on luy en donne icy les pieds. HO-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. HO Îœ ICI D Î•. L eft repr?Šfent?Š par un Homme de mauvai- _fe mine, arm?Š de toutes pi?¨ces, & couvert. d'un Manteau rouge , tenant d'une main un.Cimeterre nud, & de l'autre une tefle qu'ilvient de couper. Il ert peint avec un vifage ef^froyable , pour, montrer que le ineurtre eftodieux ?  tous les Hommes, & encore plus ? Dieu, qui nous le d?Šfend expreflement par Tesfaims Commandemens. Le Manteau, rougemarque la cruaut?Š par cette couleur de fang :les Armes fignifient qu'au lieu que les vraisVaillans les portent d'ordinaire, pour en ufer,avec honneur; les Meurtriers au contraire ne.s'en fervent que pour prendre les

lanocens ? .leur avantage, & les tuer de fang froid.. li?Ž* I' IDOLATRIE. CEtte Femme aveugle, & qui. fe tient ? 'genoux devant un Taureau d'airain , ? qui elle donne de l'encens, rspr?Šfente l'Idola-.trie, ce qui n'a pas befoin d'autre explicationpuilqu'il fe voit clairement que toutes ces cho-:. Xy. les 1 jl



???



??? 49Q ?Ž C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. fes qu'elle fait font des a??es d'adoration, quepar un ?Štrange aveuglement & un crime abo-minable elle rend aux Cr?Šatures , au lieuqu'ils ne fe doivent rendre qu'au Cr?Šateur. INFAMIE. VO ? s ?Ža voye?? icy peinte fous la figured'une Femme ?  demy-nu?? ; ayant des ai-lles noires & une Trompe dont elle fonnc,avec ce mot ?Šcrit fur la tefte, Turpe. Ellea des ailles de Corbeau, pour montrer que lebruit des a??ions qui la noirciffent, eit fem?Š detoutes parts dans le Monde, &qu'elle-mefmeles publie ians y penfer Quant au mot qu'el leporte ?Šcrit far le front, il veut dire que l'Infa-mie eft plus

facilement veu?? par autruy, quepar ceux qui en font couverts. Î• JACTANCE. ' Lle porte une main en Î? Air, une Trom-pette de l'autre, & une Robe toute fcm?Šerie plumes de Paon, pour montrer que les Amesvaines prennent plaiiir ?  publier leurs propresa??ions, & que la fuperbe eii iufcparabie d'avec la



??? I C Î? Î• Î? L 0Â? g; Î“ Î• 49 ÂŽ la vanit?Š. Mais apr?¨s tout, ce n'eft qu'unevaine, montre > comparable ?  celk du Paon ,oifeau le plus orgueilleux de tous, les plumesduquel font ?Šclatantes & belles, mais inuti-les. X ?? i n- ignorance. Le s Grecs la repr?Šfentoien?Ž comm?Švouslay-oye?? icy, par la figure d'un Entant toutHud, qui a les yeux bandez; & qui mont?Š furun- ?‚ne, en tient le licou d'une main, & uneCanne- de l'autre. L'Enfance & la nudit?Š fig-nifient que l'ignorant n'a non plus d'Efpritqu'un Enfant, & qu'il eft d?Šnu?Š de toutes for-tes de connoifl? nces. Et dautant queFIgno-jance n'eft iiullementclair-voyante, maisftu-pide & fragile au

pofl?Žble, toutes ces chofes ei>femble font marqu?Šes par le bandeau qui cou-rre les yeux de cet Enfant, comme encore parl'Ane furquiileft mom?Š,, & par la Canne qu'ilporte. -



??? 492- 1 C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G ?Ž Î•, i'ft Î›Î¤Î? y^- Î›Î•'- Î‘Î¤4. ^Te- J?Ž?Ž sM Î?'Î› . ?† iW i Î?"Â? Î? '-5 tt> ' Î? Î?> a ," U ^ Î?Â?Â?Â? Î?Îš i Î? i Î› 1 ^ Î› i ÎŠÎšÂ? Î• INDOCILITE. Lle vous eil figur?Še par cette Femme __\ couch?Še par terre , qui a i?šr la tefte ua Voile noir, tenant d'une main un Ane brid?Š,& s'appuyant de l'autre &r on Pourceau. Elleeft peinte ?Štendue par terre , pour montrerqu'un Efprit greffier, & qui ne peut rien ap-prendre, eft to??jours rampant. Pourla.mef-me caufe on luy fait tenir un Ane, fuivantlamaxime des Aftrologues, qui pour donner ? connoiftre qu'un Entant qui vient au Monde,ibus le feizi?Šme degr?Š duLibn,

nef?§'aura ja-mais rien, difent, que c^ejl un Ane qui efi nlbride'. Î› quoyj'ajo??tequelePourceaueilicymis pour eftre inhabile ?  tout, au contraire dela plupart des autres Animaux ; & que par leVoile noir il,eft d?Šclar?Š, que comme cette cou-?Žeur.n'enpeutjamaisprendre d'autre, de.cettemefme fa?§on il y acertai;isEfpritsi??peudocirles, qu'il eft impoflrble de les rendre fnfceg-tibles des Sciences & des bonnes Diicipll??ues. US.-



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. IRRESOLUTION. CE ?„ ?„ Î• vieille Femme , cocfiee d'unlinge noir, affife fur une Pierre, & tenanten chaque main un Corbeau qui ouvre le bec,lignifie l'Irrefolution. Elle eft^ieinte ??g?Še,dautant que ks vieilles Gens, ?  caufe des ex-p?Šriences qu'elles ont faites par lepaii??, fontordinairement plus irrefolu??s que les jeunes.Le linge noir, quiluy envelope latefte, mar-que la confufion & l'obfcurit?Š de l'Efprit desHommes irr?Šfolas ; & les Corbeaux, qui n'ontjamais qu'une mefme note, &difenttoujoursCras^ croi ^ nous font fouveiiir que ceux quin'ont point de r?Šfolution, remettent ordinaire-ment au lendemain ce qu'ils pourroient

bienfaire aujourd'huy. %%%% wÂ? % # # # i? '?Š: IMPIETE. CE n'eft pas fans caui?¨ que pour Embl?¨mede ce.vice,, cette Femme tient en un de fesbras un Cochon,, pour montrer que comme iLn'eft point d'Animal plus faJe que celuy-cy,:l'Impi?Št?Š de.rnefine eft le plus vilain & le plus odieux



??? Irres??lu?Ži??Ti' .



??? ICONOLOGIE. 618 odieux de tous les P?Šchez. On met encoredans la main droite de cette Eurie.une Torcheallum?Še, dont elle br??le un P?Šlican, pourmontrer que toutes les a??ions de l'Impie ne ferapportent qu'?  la ruine de la charit?Š, ou de lapiet?Š, dont le P?Šlican eft le Symbole. J Î• J U Îš Î•. IL ne faut que la pofture de cette Femme,pour juger auffi-toft qu'elle eft pleine de ma-lignit?Š , & prefte ?  pefter contre tout le Monde-Elle a les cheveux efpars comme une Bacchan-te ; porte l'une de fcs mains fur le flanc, &tient de l'autre des Verges, ou pl??toft des ?Špi-nes, qui font les Symboles des traits injurieux:de fa

langue, dont elle pique les plus inno-cens. INJUSTICE. La Robe blanche dont cette Femme eftcouverte, toutefem?Še de taches, montreque rinjuftice n'eft que corruption , & queibuill??re de l'Ame, par le m?Špris qu'elle faitdes Ijoix; & c'eit pour cela qu'elle eft icy pein-te



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 495 te foulant aux pieds la Balance. De plus par leCrapaiit qu'elle porte en une main, e??fignifi?Šle venin dont elle infe??e les bonnes m?“urs ; &par l'Ep?Še qu'elle tient de l'autre, le viol?Šateffort qu'elle fait pour ruiner l'innocence. IRE. La Col?¨re eft icy d?Špeinte par une jeuneDame arm?Še de toutes pi?¨ces, & qui portepour Cimier fur fon Heaume une tefte de Dra-gon vomifl? nt des flammes, outre qu'elle tientd'une main une Ep?Še, & de l'autre une Torcheallum?Še : ce qui fait voir affei clairement, cemefemble, les eiFets de cette pafiion, qui fontde porter par tout le fer <k la flamme : aufi?Žn'eil-ce par fans raifon qu'on la

d?ŠfinitUtie fureur fanglante, Îž^ de peu de dur?Še. !!! LV XV RE. VOi CY l'Embl?¨me de la luxure fous lafigure d'une Femme lafcivement ha-bill?Še: qui toute penfive appuy?Š la tefte fur famain gauche, & tient de la droite un Scorpion,ayant ?  coil?Š un Bouc, & un Sep de Vigne. El-le



??? 496 I C ÎŸ Î• ÎŸ L G G I Î•. k eft affife&peniive, pour montrer que l'oif?Ž-vet?Š, comme dit le Po??te, Allume le flambeau du fils de Cythere'e..Pour ce qui eft du Scorpion&de laVigne,l'un, f?Šlon Pie'rius, eft le Hi?Šroglyphe de lapaillardife, & l'autre pareillement, puifqu'ileilvray, Que fam le bonBachus, Venusefito??joursfroide. M A L I G Î• I T E. CE T- ?„ Î• Femme laide ayant les ailles ou-vertes , & qui porte une Caille de la maingauche, eft le vray embl?¨me de la Malice. Salaideur nous averticque fes adions font en touttemps difformes, &odieufes aux gens de bien;fes aifles ouvertes, qu'elle eft toujours promp-te ?  faire du mal ;

& la Caille qu'elle tient, qu'? l'imitation de cetoifeau, qui ?Želon les Natura-liftes trouble l'eau quand, il a beu, afin que les.autres oifeaux n'en puiffent boire : ainfi l'Hom-me malin ufe de tous les artifices imaginablesjpour eiTayer de nuire m Prochain. ME-



??? ÎŸÎ•Î?Î?



??? ICONOLOGIE. 497 MEDISANCE. Î• la peint avec deux flambeaux allu- _ me??, qu'elle tient en fcs mains, pour donner ?  connoiftre que le M?Šdifant eil an vrayboutefeu, & que fomentant des haines fecretes,il efl: caufe que les efFeis en deviennent publics,& auffi dangereux que ceux d'un brazier ardent,lorfqu'il s'attache ?  quelque mati?¨re combufti-ble, apr?¨s avoir eft?Š long-temps cach?Š fous lacendre. OFFENSE. Î¤ L me femble qu'elle fe d?Šcouvre aiTcx bienicy en la perfonne d'une laide Femme, laRobe de laquelle efl; toute fem?Še de Langues &de Razoirs ; outre qu'elle efl: en a??ion de tirerun Moufquet, & qu'?  fes pieds

fe voit un Chien,qui attaque un Porc-efpic. Par fa laideur il eitd?Šmontr?Š, qu'i 1 n'efl: rien de fi diiForme qu'uneofFenfe faite contre l'?Šquit?Š ; par les Langues &les Razoirs, qu'on nuit ?  autruy non feule-ment par l'a?Štion, mais par la parole encore; &



??? 498 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•, & par le Chien , qui fe trouve mal d'avoir atta-qu?Š le Porc-efpic, : Que tel ?•mfe blefier^ qui fe b??ejle fiy-mefme. OPINION, ELl Î• eft repreTent?Še par une Femme aiTez;bien veftu??, qui n'eft ny belle ny laidemais quiparoiftaudacieufe? fainine, & prellc?  s'emporter foudainement ?  tout ce qu'elle s'irmagine; voil?  pourquoy fclon Hippocrate,â– elle eil peinte, comme vous voyez icyavecdes aifles au dos & aux deux mains. ORGUEIL INSUPPORTABLE. iEtte jeune Fille, dont la Robe eft. _(d?Šchir?Še, qui tient un Faon d'une main,, & un Globe ibus fes Pieds, fait ail?¨z voir queTon Orgueil ne fe

peut foufFrir, fi haut eft lecomble o?š il ei?Ž mont?Š. Car quelquepauvre &miferable qu'elle foit, elleneiaii?¨pasdepro-duire ?  la veu?? de tous ion humeur alti?Šre, de-not?Še par le Paon, qui en-eft le Hi?Šroglyphe ;& de bafouer tout le Monde, reprcfent?Š par leGlobe. 0 B-



??? iCONOLOG?ŽE. 499 OBSTINATIO Î•. L L Î• eft veftu?? d'une Robe noire enviroti- ___I/n?Še de branches de Lierre, a'desbroiiil- ?Žars & des nues ?  l'entour de fon vii? ge, & por-te en fes mains une tefte d'Ane. Par fa Robenoiie ?  feuillages de Lierre, il eft d?Šmontr?Šqu'un Homme obftin?Š n'eft non plus fufcepti-ble de la V?Šrit?Š, comme le noir d'aucune au-tre couleur, & qu'il s'attache ?  fes opinionssuffi fortement que le Lierre ?  la muraille; parle nuage, que pour claires que foient les cho-fes, il perfiite toujours ?  c-roire qu'en elles il y aquelque forte d'obfcurit?Š ; & par la tefte d' Ane,que l'ignorance peut-eftre avec raifon

appell?ŠeA?Žere de fobfiimtioK. PEINE PERDUE. CE ?„ ?„ Î• figure n'a pas befoin d'eftre expli-qu?Še, puiique la chofe qu'elle d.-montreelt fi veritable, qu'elle a donn?Š lieu au Prover-be qui dit, Qu'?  laver le Corps d''un More ypour le faire devenir blam, on n'y p>erd que lalefiive. Î? Î• R- Î•



???



??? 500 Î™ C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. PERFIDIE. Lle vous eft marqu?Še par cette figure _j d'une Femme artificieufe , qui tient en Î• chaque main un Serpent, lequel, f?Šlon Ari-ilote, eft le Symbole d'une extr??me perfidie. PARESSE. Î• Lle a pour Embl?¨me une vieille Fem-me nonchalamment affife fur une Pierre,s'appuyant la tefte fur fa main gauche, avec cesmots ?  l'entour, Torpet iners. Aquoy j'ajoute qu'?  fes pieds fe voyent des que-nouilles rompues, pour montrer qu'e le ab-horre nature lemetit le travail ; & que pourcette raifon encore elle tient en main le Foii?Žbnappell?Š 'Torpille., qui demeure comme immo-bile, &

engourdit les mains de ceux qui le tou-chent; demefmequele pareireux, qui ne bou-ge d'une place, &qui ?  fon exemple rend fai-iieans ceux qui ont avec luy quelque forte decommerce. F RO-



??? ICONOLOGIE. 625 Î? D I g A L IT Î•'. VOus en avez icy l'Embl?¨me en laper-foune d'une Femme qui a les yeux ban-dez , & qui tient ?  deux mains une Corne d'a-bondance renverf?Še, d'o?š s'cpandent pefle-mefle des Pieces d'or & d'argent: paro?šileftfigniii?Š qu'elle eft aveugle en ia proiufion, &qu'en tous les dons qu'elle fait, elle n'obferveordinairement ny r?Šgie ny mefure. RETREHE Î• SION. PAr elle on entend les remontrances & lesreproches que l'on fait aux vicieux fiir le iii-jet de leurs vices, afin qu'ils s'en corrigent ? l'avenir, ?  raifon dequoy elle eft peinte ar-m?Še, pour montrer qu'elle ne redoute rien;outre qu'elle tient d'une

main unR?Šchaud pleinde Feu, & un Cor de l'autre, donnant ?  con-noiftre par-l?  qu'elle eft ardente ?  publier lesd?Šfauts des periqnnes d?Šbauch?Šes. SCAN-



??? 502 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. s C Î‘ ND AL Î•. Le Scandale eft repr?Šfent?Š par un Vieillard,parce-que les fautes que l'on commet encet ??ge-l?  font beaucoup plus confid?Šrables quecelles qui fe font durant la j euneil?¨. Le Luth& les Cartes qu'il tient, enfemble les Romans& les Amadis qui fe voyent ?  fes pieds, ligni-fient que c'eft une choie icandaleufe de voirqu'un Homme d'??ge s'amufe ?  ces galanteries,puifque comme dit le Po??te,. en cette dernie'reSaifondelavie Il faut prendre cong?Š de Venus des Gr??ces, S ÎŸ r Î¤ S E. CE ?„ ?„ Î• Femme nue & d?Šbord?Še repr?Š-fente la Sotife & l'humeur diffolue de

fesfemblables, qui s'abandonnent aux plus vi-lains , marquez icy par le Pourceau, Animal leplus immonde de tous. Dequoy n'eftant pascontentes, elles ne f?§avent ce qu'elles doiventaimer, & font plus changeantes que la Lune,qui eft mife icy pour un Symbole d'inconflan-ce.



???



??? ON larepr?Šfente Vieille, couronn?Še deLamier, tenant, d'une main un Cubeperc?Š d'un poignard, & de l'aurre un Sceptre,avec un Tygre ? .l?Šs pieds, pour montrer par-l? , que la S?Šv?Šrit?Š convient mieux aux Vieil-krds qu'aux-Jeunes & partic^li?Šrcaieiit auxPrinces & aux Magiflrats; & qu'au milieu desfecouffes qu'on luy donne, ellefetrouveto??-joursdeboutcommeleCube, fansquelesme-naces ny les ?Šp?Šes la puilTent faire rel??cher tantfoit peu de la conflance qu'elle fe propofe d'ob-fer ver en la punition des Î? ices. SI. MO NIE.,, ' Lle a fur la telle un Voile noir,_-dautant-l^que c'efl: i?  coutume de couvrir de faux pr?Š-textes fes

a??ions noires, afin de les mieux au-thorifer. Avec cela, elle porte d'une main unpetit Temple, au defi?šs duquel fe voit une Co-lombe , une Bourfe de l'autre, & ces'paroles ? l'entour , Intuitu pb-E tii. Par o?š ileil enfeign?Š, que la Sainte Eglii?¨ eftant gou-vern?Še par le Saint Eipri?Ž, c'eft de luy que vien-



??? S04 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. viennent en g?Šn?Šral tous les biens Ecclefiafti-ques, dont le Simoniaque t??che de profiter,lorfqu'il les met ?  prix d'argent, & les ex-pof?¨ en vente avec une aboiniiiation ?Štran-geÂ? . ^ Vâ€” :; i 5 ;|H Â? SUPER sririo Î? . CEtte Vieille qui a Cir la teile uneChoiiette, un Cercle d'eftoilles en unemain, en l'autre une chandelle allum?Še , unLi?¨vre fous fon bras gauche, & ?  fes pieds unChat-huant & une Corneille, eft l'embl?¨medel?  Superftition, de laquelle toutes ces cho-fes enfemble font les fymboles, & particuli?¨-rement le Li?¨vre, la Corneille & le Hibou,qui font pris par les ancien-s Auteurs, pourdes animaux malencontreux & de mauvais au-

gure, ; iii?ŽJ l'lÂ? i'il SUPERBE. ELle eil peinte des plus vives couleursdans ce Tableau, o?š fe voit repr?Šfent?Šeune jeune Dame richement veftu?? , portantun Paon d'une main, & de l'autre un Miroiro?š elle fe regarde: ce que j'expliqaerois en vain,



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^o^ vain, puifque toutes ces chofes parlent d'el-les-mefmes, & font autant de marques d'or-gueil. Î• I r Î• NT A Î¤ I ÎŸ N. Lle a pcrar Embl?¨me une jeune Fem-me , qui tient d'une main un R?Šchaudplein de feu , & de l'autre un petit b??tondont elle remue les charbons, afin que laflamme s'y prenne : cardans le fens o?š le motde Tenter ?ŠÎ?. doit prendre icy , il fignifie pro-prement fomenter une chofe , qui a d'elle-mefme peu de force, bien qu'elle foit capa-ble d'en avoir afl?¨z, & de reduire en a??e lesdiipofitions ou de l'eiprit ou du corps. TARDIVE Î¤ E\ IL eft difficile de faire voir un Embl?¨me dela Tardivet?Š, plus

propre & plus naturelque celuy-cy, rcpr?Šfent?Š par une Femme cou-ronn?Še d'une branche de Meurier, & mont?Šefur une Tortue, qui eft de tous les animaux ce-luy qui va le moins vifte ; comme le Meurier eilaufli le plus tardif de tous les arbres ?  porter dufruit. IL Part. Y Î¤ ROM-



??? irili-il l??i â– ii milÂ?



??? jo6 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. â–  1% Î?'Î•Î? ife ife Â? ite. ^ ife ?†, iJS Sfe Î?Î•Î•, Sfe ^^ 0Â?Â?Â?;Î?Â?.<;Î?5Î› Î› Î› Î› f\ Î› Î› Îš Î? -.Î?-Î›Î•Î?'Î•Î•Â?!?. Â?>;?•,\ Îš\ Î› Î› ,Â?; Î› ,Îš; .^Â?a;?ÂŽÂ? TROMPERIE. yO I c y l'Embl?¨me de la Tromperie,ibusla figure d'un monftrueux Vieillard, leCorps duquel aboutit ?  deux queues de Serpent,enliic?Šes l'une dans l'autre. ?Žltient d'une maintrois hame?§ons, & de l'autre un bouquet defleurs, d'o?š fort une Couleuvre ;ayatit de plusune Panth?Šre-?  fes pieds. Tout cela d?Šmontrele naturel du Trompeur, qui fous une appa-rence humaine, couvre une malice plus con--tagieui?¨ mille foisque le venin du Dragon; encela

femblable ?  la Panth?¨re , laquelle carâ€?chant fa tefte, &ine moatrantque ledos, at-tire par la beaut?Š de ia.peau les-aLitres BefteSfauvages, fur qui elle i?¨ jette, afin de lesde-vorer. A quoy fe rapporteencore l'Ecriteau o?šfe litent ces paroles, Ocg??ltum visu i>e- currite piscis ad hamum. â€?riRANMIE. CE ?„ T E irop?Šrieufeft^ilrei????n'a point demarque ny d'enfeigne qui ne luy foit .coii-venable. Elle ert,arm?Še,.&fetient.debout,.pourmontrer que la vigilance & la force luy font kn?Šcef-



??? ?‡ C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^oj B^cejGTaires afin de fe: maintenir, Sa Couron-Jie eftde.fcr,. parce qu'elle ne fe fait ob?Šir quepar toutes fortes de cr.uauti,2 & de violences,Auffi,eitÂ?e,^ur cette raeime.raifon, .qu'a,ivliciide Sceptre V qui eilune marque d'empire & deg?Šiiveri?Žement l?Šgitime, elle tient .une Ep?ŠeiDu??, â– : un mords & un Joug^arce qu'elle fe lert4e,ces; choies, comme d'iMrumens propres ? i?¨nir en bride ceux qu'elle a fait fes efclaves. ?ˆÎ? i :s Î• : ' 1, ??.Â? Jcf l??H?Ši??ii-^????Ji Î?Î?^'Î•Î•Î?Î•Î?.Î?'Î?Î•Î? USURE. ELle eil aiTez bien repr?Šfent?Še par uneFemme r??veofe qui d'une main compte del'argent tient de.l'aiitre une

coppe, d'o?š pen-^dent'des cha?Žhes dOr'6i de Perl?Šs, pour faire"yoirparl?  qtf??lie hepr^fl?Šjamais que fous de'bons gages, Î´Î? fans eftr?¨bien ??i????jr?Šc d'un in-r?Šreft extraordinaire en cela d'autant pl?šs b-?Ž??-mable, qu'elle f?§ait bien que tels'gaihs, com-' m?Šillickesi, font d?Šfendus tous les jours par lesLoix -plvines & humaines. . ' ' . ' i 4'ft & & Al?§,ih A!^ ^ Sfe js a VENGEANCE: vous la d?Špeint en Femme irrit?Še,guila main droite tient un poignard tout-n^d & fe mord un des doigts de la main gau-Y 2, che



??? 5-c8 Î™ C ÎŸ Î? ÎŸ L ÎŸ G Î™ Î•. che, ayant devant elle un Lion, qu'une fl?Šchcdont il eit perc?Š, rend comme furieux. Le poi-gnard , & l'a??ion de Ce mordre font choies quimarquent les mauvais deiTeins des Hommesvindicatifs. Quant au Lion, il eil mis pour unfymbole de la Vengeance, dautant que felbnPi?Šnus il ne maj^iej amais de la prendre, s'ilpeut, deceuxqu^ydreffent des embufches,ou qui l'ont bleffc i? ns qu'il leur ait fait du mal,ce que les Egyptiens ont auffi voulu donner ? connoiftre par leurs Figures Hi?Šrogyphiques. W- LE VICE. IL efticy figur?Š par un Hydre ?  fept teftes,fymb>ole des fept p?Šchez mortels, que ce jeu-ne

Homme careiTe; auffi n'eft-il que trop v?Š-ritable qu'en cet ??ge-l? , plus qu'en tout le reliede noftre vie, nous courons apr?¨s le Vice, avectant d'aveuglement, que noftre perte eft in?Švi-table, fi la Raii5h ne s'y oppofe d'abord, & nenous empefche de tomber dans le pr?Šcipice- Les huit Figures fuivaKies ont efie'fortuitementimtfeseÂ? km place ^ Îž^ voil?  purqHoy gn les amifes icy.



??? 44i I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. Î™^^ÎŠ i^g ji?§^ ?†Î• II f^ ?ˆ?† ?† fii^ ?† LE MATIN. IL nous eft fignifi?Š par une belle Fcrame nc??,ayant furie ibmmet de la tei?Že une ?Štoile,un dard en une main, & en l'autre le ChevalPcgafe qu'elle tient attach?Š. Par l'?Štoile eitmarqu?Še la clart?Š que l'Aurore nous donne; park dard, la f?¨crete ardeur dont elle nous enflam-ine& nous pique; & par le Cheval P?Šgafe, ?  quil'on attribue des aifles, la prompte vivacit?Š despenf?Šes qu^e! le infpire aux bons ?‰fprits, & prin-cipalement aux Po?¨tes, dont elle efl: amie.Quelques autres la repr?Šfentent dans un Cieldiverftment color?Š, d'o?š elle f?Šme des fleurspeile-

mefle, & arrofe mefme de fes larmes cel-les que la Terre a produites, corrime il eft d?Š-montr?Š par ces vers. D^?Šjade fes vivi:s couleursU Aurore peisnant toutes chofes.Vient changer en perlesfes pleurs ,Sur k teint des Lys ^ des Rafes y. ipii LE Y3



??? Â?: ilIf



??? fio I c ÎŸ Î? ÎŸ L ?ƒ g r Î?. LE M I DY. l'Expliquerois inutilement cette Figure,Â? puif-J qu'il ne faut qu'un peu de fens commun poari^voir ce qu'elle i?Žgnif?Že. Car comme Venusicy d?Špeinte avec ion fils Cupidon,b??dl,e & biefÂ?fe enfemble ceux qu'elle atteint ou de fes fia'-mes ou de.fes fl?¨ches-, produiiant les principauxeffets dans les c?“urs des.Animaux, -quand.ilsentrent au milieu de leur ??ge; le Soleil de i^ef-me n'eft jamais fi ardent ,que lors qu'eftaÂŽt,Â§n. ion Midy, & donnant ?  plomb fur nous, il ?Šiaivce fur toutes les chofes d'icy bas fes dards en-flammez, ou fi vous vouiez i??s rayonsÂ?, qui enfont ks v?Šritables fymboles.

LE SOIR. IL ne f?§auroit eflre mieux repr?Šfent?Š qu'ileil icy par cette figure de Diane, qui tientd'une main un Arc, & de l'autre des Chiensqu'elle m?¨ne en leiTe. Par o?š il eft donn?Š ?  con-noifire, que de toutes les parties dujour, il n'eneil point de plus propre ny de plus favorableau^ ChalTeurs que le foir. LA



??? L?€ NUir. w flM) Î“ C Î? Î• Î? L Q G; I Î•Â? ^i i sh Sfe -tfi ife -f, Î?, ife Â? ia %%% "i^-^Â? ^.iv ÎŠ C'Eft fort ?  propos qu'on la d 'peint Cbijs l'i-m'age de Proferpine, Reine des Enfers..Les pavots^dontellceftcouronn?Še, montrentqu'elleeftM?Šredu Sommeil. Ce qui proc?¨dede ce que par fon humidit?Š elle accroift les va-peurs de l'eftomac, qui s'?Šl'event en la plus hau-te partie du Corps, & qui redoublant leur froi-deur par celle du Cerveau, deicendentplus bas,,& nous font dormir, ?  quoy f?Šlon Ariflote, lesten?Šbres contribuent extr?Šmemen?Ž. O?š il eftaremarquer que les Po??tes nomment la Nuit ladouce nourrice du Sommeil, parce-qu'elle

nel'engendre pas feulement, mais qu'elle l'entre-tient en effet & le nourrit. Quant au Trident &?  la Torche allum?Še qu'on luy tait porter en lamain, c'eftpour montrer l'empire qu'elle afurles ten?Šbres, ?  travers lefquell'es ileft impoffibled'agir, f?Ž elles ne font diifip?Šes par la clait?Š, ? raiibndequoy quelques-uns tirent l'ethymolq-gie de Nox du verbe latin xocere, pour montrerque la Nuit eft affeur?Šment nuii?Žble aux yeux,en ce qu'elle les prive de l'a??e de voiren ?Žeuicachant les couleurs des chofes aufquelles l'?“ilfe plaift naturellement.. MJ- l?Ž Y4



??? M AT H Î• M AT I Q^V E.. CE ?„ ?„ Î• Dame dont le maintien eft C?Š-rieux & grave, fait concevoir d'abord ? ceux qui la voyent, qu'elle repr?Šfente laMa-th?Šmatique. Elle auneRobetraniparcnte,lescheveux treflcz efpars fur fes ?Špaules ; unCompas en la main droite dont elle trace di-veri?¨s figures , en la gauche une mani?¨re defph?Šre, & fous fes pieds qui font nuds, une ba-f?¨ lur qui elle fe fo??tient. Par fon habillement tranfparent il nous cftenfeign?Š que fes demonilrations font fi clai-res , qu'on ne les peut contredire ; par les aif-les de fa telle, que par la force de fon Efpritelle s'?Šleve ?  la contemplation des chofes c?Š-

icftes ; par fon vifage grave, qu'il n'y a rienque de f?Šrieux en fa doÂ?trine, qui luy fait d?Š-daigner les chofes vulgaires ; & par fes che-veux efpars, qu'en fes maximes, qui s'?Štendentau large, elle n'a rien de contraint nyd'aft'e?Št?Š. Le Compas dont elle trace diverfes figures,fans y comprendre celles dont le bord de faRobe eft fem?Š, fignifie qu'elle n'agit point ?  lavol?Še,"mais avecjufteiTe, comme s'appuyantfur des fondemens & i??r des principes infailli-bles. Le Globe qu'elle tient d'une main, com-prenant le Cercle du Ciel, & une defcription de



??? mmmÂ? ICONOLOGIE, 5^15 de la Terre, fait voir que nous n'aurions au-cune connoiflkice certaine des dimenfions del'un ny de l'autre, fi elles ne fe fondoient iiarles. raifoiis de Math?Šmatique. A tout ce quejeviens de dire il faut ajouter,,qu'elle t??che de faire concevoir fes d?Šinonf-trations ?  un Enfant, pour nous donner ? entendre que d?Šs cet ??ge-l?  nous femmes pro-pres ?  les imprimer dans noftre m?Šmoire, ? caufe de leur merveilkufe?Švidencequifefo??-tient d'elle - mefme, comme il nous eft figur?Špar la nudit?Š de fes pieds, qui s'appuyent furune forte bafe.. C 0 RO G R Î‘Î?Î— I JE. La Corographredont l'?Štymorogietir?Šcdu Grec

marque la defcription particurliere d'une Ville, d'une Province ou de que^qu'autre lieu que ce foit, eft figur?Še par une:jeune Femme Amplement velilu?? de couleurchangeante. Le Quarr?Š, la R?Šgie & le Com-pas qu'elle tient, ne luy font pas donnez fansfujet, ces Inftrumens eftans neceiTaires ?  me-furer, commeellefaii, le Globe de la Terre,par des connoiiTances na??ves & (ans artifices,,marqu?Šes par fa Robe, o?š l'on ne voit rieilÂ?de faperfla. FLAr



??? 514 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. PLANEMETRI Î•. I R le mot de Planem?Štrie, i?¨ doit en- _ tendre cette connoiiTance G?Šom?Štrique , par le moyen de laquelle on peut meilirer lalongueur & la largeur de toutes fortes de furfa-ces. Ce qui me femble aiTez bien repr?Šfent?Š parla figure de cette Femme, qui tient d'une mainle Bafton de Jacob, ?  caufe que cet Inftrumenteft le plus propre de tous ?  bien faire cette op?Š-ration , comme il fe remarque plus particuli?¨re-ment dans la Figure de la G?Šometrie. Îš GEOGRAPHIE. E l L Î• a pour embl?¨me une vieille Femme,ayant ?  fes pieds le Globe de laTerre, enâ– fa main gauche un

Compas, &en la droite unQuarr?Š G?Šom?Štrique. La G?Šographie eft un Art qui confid?Šre,. dif-tingue & d?Šcrit les Parties de laTerre, tellesque font les Provinces, les Villes, les Mers,les liles , les Montagnes, les Rivi?¨res , lesLacs, &aini?Ždure??e. Elle



??? I



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^xf Elle eft peinte vieille, pour montrer qu'ellel'eft en effet. Car la premi?Šrcchofe que Dieufit, ce fut de divifer le Chaos, & de leparerles quatre Elemens, qui font le Feu,Î“ Air, l'Eau,& la Terre, repr?Šfent?Še par le Globe qui fe voiticy. Elle tient de la main droite le Quarr?Š G?Šo-m?Štrique , daut??nt que cet Inflrumcut eft tout ? fait propre ?  prendre les largeurs, les longueurs,les hauteurs & les profondeurs d es lieux quel'on veut mefurer. PEINTURE. ON la repr?Šfente icy par une belle jeune-Femme , ayant les cheveux noirs & cref-pus, la bouche couverte d'un Bandeau, & aucou une cha?Žne d'oro?špendun Mafque.

Elle,tient d'une main pluGeurs pinceaux avec ce mot.pourdevife, ?Žmixatio, &. de l'autre un Ta-bleau., outre qu'on luy donne pour habillementune Robe de couleur changeante. La Peinture, Profelilon des plus nobles quel'Efprit humain ait invent?Šes, eft repr?Šfent?Še.belle, pour t?Ž?Žontrer qu'en effet elle a des agr?Š-mens & des. beautez qui charment les c?“ursd'admiration. Elle a les cheveux noirs , touf-fus, &ann?lez, parce que les excellen.sPein-tres, ayan.t l'efprit cominueli?Šment attach?Š ? l'imitation de la Nature & .de l'Art, .? Â? forced'eitcepenfifs& r??veurs tombent dans une m?Š-Y ?Œ lan-



??? fi(5 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. lancholie que les M?Šdecins appellent adnfte,qui produit particuli?¨rement les cheveux telsque nous venons de les d?Šcrire. La bouche qu'elle a band?Še fignifie que lesPeintres aiment ordinairement le i?Žlence & lafolitude, pour en avoir l'imagination plus vi-ve & plus forte. Par le mafque qui luy pend au cou, attach?Š ? Â?ne cha?Žne, il eft d?Šmontr?Š que l'imitation &la Peinture font inf?Šparables ; & par les cha?Ž-nons , qu'elles ont enlemble une liaifon mu-tuelle ; ellant v?Šritable, comme le remarqueCiceron dans fa Rh?Štorique , que le Peintren'apprend pas toutes chofes d'un

meilleurA/laillre que luy, mais que d'une feule chofeil en, tire les id?Šes qui font comirte encha?Žn?Šespour la reiTemblance & la conformit?Š qu'ellesont. A quoy l'on pourra ajo??ter, que parla,qualit?Š de l'or il eft donn?Š aconnoiltrequelaPeinture s'avilit pour l'ordinaire, fi elle n'eftfo??tenu?? par la g?Šn?Šrofit?Š des Grands ; & parle maique, que l'imitationk luy eft enti?¨rementconvenable. O?? il eft ?  remarquer que les Anrciens appelloient imitation, ce raifonnement ouce diicours, qui bien que faux, fe prepofoit pour fuide quelque v?Šrit?Š qui pouvoit eftre arriv?Še. )r comme ils rejettoieijt du nombre des Po?¨-tes ceux qui

manquoient de cette partie, l'on eapeut dire de raefme des Peintres qui ne la poiT?Š-dent point, eftant certain que la Poefie eft muet^te en la Peinture, & que la Peinture parle dans laPoefie. Que s'il fe remarque de laÂ? diftirenceen leur fa?§on d'imiter, elle fe fait paroppoilÂ?-Â?on- Car les divers accidens que le Po?¨te rend comr



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 517 comme vifibks ?  l'Entendement par les r?Šgiesde fon Art font fi bien confid?Šrez par le Pein-tre , que par leur moyen il rend intelligibles?  l'Efprit les chofes lignifi?Šes ; d'o?š il s'en-fiiit que le principal plaifir que l'on tire deces deux Profeffions , confifte en ce que parla fubtilit?Š de leur Art elles trompent la Na-ture , l'une fe faifant entendre par les Sens,& l'autre par l'intelle??:. Pour fa Robe , qui eft de couleur chan-geante, cela fignifie fes divers agr?Šmens, quil??mblent charmer les yeux de ceux qui lesvoyent ; comme par les pieds qu'elle a cou-verts , il eft marqu?Š de m??me que les pro-portions , qui font

le fondement de ce belArt, & que le Peintre defllgne dans fun En-tendement , avant que de les repr?Šfenter parles couleurs, doivent demeurer comme ca-ch?Šes , & ne point paroiftre que le Tableaune foit enti?¨rement achev?Š. Car comme par-my les Orateurs c'eft un grand art de f?§avoirfeindre qu'on parle fans art j ainfi dans la Pro-feffion des Peintres, c'eft un fecret merveil-leux de f?§avoir peindre de telle forte que cequ'il y a de plus recommandable ?  la Pein^ture ne foit apper?§?? que par ceux qui s'y cou-noiiTent le mieux. POE-



??? jo6 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. POESIE. CE ?„ ?„ Î• jeune Dame couverte d'une Ro-be de couleur c?Šlefte., toute fem?Še d'?Š-toilles, repr?Šfente la Po??fie. Elle a fur latefÂ?te une Couronne de Laurier, l?Š fein d?Šcouvert,& le viiage enflamm?Š , outre que de la maindroite elle tient un Clairon , & de la gaucheune Viole, ou fi vous voulez une mani?¨re deLyre. M ( La Po??fie , f?Šlon Platon, eft proprement " une expreffion des chofes Divines, qui par une gr??ce particuli?¨re du Ciel font comme inipi-r?Šes dans l'Efprit du Po?¨te. On la peint jeune & belle, p^cequ'il n'cftpoint d Homme, i?Ž brutal & fi barbare foit-il,qu'elle ne

charme par fes agr?Šmens & par fesbeautez. On la couronne de Laurier, arbre toujoursverdoyant, & qui ne craint point la foudre â€žpour montrer qu'elle rend les Hommes im-mortels , en les mettant ?  couvert des injuresdu temps, qui d?Štruit ordinairement & fait ou-blier la plupart des chofes du Mond?Š. Sa Robe pleine d'?Štoilles eil unfymboledece Divin ?Šclat qui brille dans les Ouvrages descxcellens Poctes. Son fein d?Šcouvert, dont on fuppofe queles mammelles font pleines de lait, figurent la



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î? ?Ža f?Šcondit?Š des belles penf?Šes, & des inven-tions diverfes qui font eomme l'ame de laPo??fie. Î‘Î?Î?Î ,Î?Î™Î™-Î?Î™Î™Î? ,?•?‚Î?Î?Î?Î? en effet ,. &pa-roift avec un vifage tout enflamm?Š, parce-qucles grands Po?¨tes oiit pour l'ordinaire PEiprit?Šchauffe de certains tranfports & mouvemensviolens femblables ?  la fureur. Elle tient au relie une Lyre d'une main, &un Clairon de l'autre, dautant que par la dou-ceur des beaux Vers ellerend comme enchan-tez ceux qtii les ?Šcoutent, & qu'elle r?Šveilleles Courages par l'exemple des H?Šros., dontelle ne celle de publier les grandes a?Štions. 1 fi liT ellu^fi^eÂŽ

fllff HARMONIE. CE ?„ ?„ Î• figure de l'Harmonie, dont lacopie eft tir?Še de l'Original qui s'en voit?  Florence dans le Palais du Grand-Duc, n'apas befoin, ce me feiTible,d'eftre expliqu?Še,puifqu'elle fe donne aiTez ?  connoiftre par laViole qu.la^ double Lyre dont elle jou?Š, &par la Couronne q;ft,'elle porte, yrays fymbo-les de l'Empire que'fes concerts agr?Šables &charnaans luy font gagner fur les C?“urs. MU.



??? ^zo I C Î? Î• Î? LÂ? Î? G I Î•. MVS I?‡IU Î•. Lle eft couronn?Še d'une guirlande de _fleurs, & veitu?? d'une Robe toute fem?Še de diveri?¨s actes, dont on fe fert ordinaire-ment pour apprendre ?  chanter ; outre qu'el-le joue d'une Harpe , & qu'?  fes pieds fevoyent plui?Žeurs Inftromens, qui la font d'arbord connoiilre ?  ceux qui laconfid?Šrenttantfoit peu , ce qui me garentit de la peine d'endonner icy l'explication. Mais cela n'empef-che pas que je ne rapporte deux autres figurÂ?res , dont quelques Anciens fe font fervis ? la repre'fenter. La premi?¨re efl: celle d'une jeune Fille quife voit affife fur un Globle d'a??ur, ayant

uneplume ?  la main, les yeux comme attachez furun Livre de Mufique pof?Š fur un enclume.; & ? fes pieds des Balances, dans les baffins deiquelrles font remarquables plufieurs marteaux. Ce qu'elle eft aiTife eft pour montrer quece divertii?Ž?¨mcnt eft gcandemeut propre ? d?Š-lalTer l'Eprit. Le Globe d'a?Žurfignifie que toute l'harmo-nie de la Mufique i?¨niible fe fonde i??r l'har-monie des Cieux, que les Pythagoriciens ontconnue. Aquoy j'ajoute cette commune opi-nion de quelques-uns des Anciens, que l'intel'ligence de ce bel Art peut fervir en quelquefa?§on ?  d?Šcouvrir les moyens de mettre d'ac-cord. Î•



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. cord les paffionsderAme,&meftiie,commedifent les Grecs , ?  trouver la fyrametrie desvertus. Aufli eft-ce pour cela que les Po?¨tes,qu'on peut nommer ?  bon droit les myilerieuxSecr?Štaires de la vraye PhiJofophie, ont feintjudicieui?¨ment qu'apr?¨s que les Corybantes&les Cur?Štes eurent d?Šlivr?Š Jupiter enfant, ducruel traitement que luy faifoit Saturne fon Pe-re, ils le men?¨rent en Candie pour y eftre nour-ry ; & qu'en l'y accompagnant, ils fe mirent ? jouer des Cymbales, & de quelques autres Inf-trumens d'airain .Â? o?š il eft ?  remarquer, ?  leprendre moralement, que par l?  fe doit enten*dre la vraye

iageffe, qui ne peut s'?Šlever n'yprendre accroiifemcnt en nous, fans,cette par-faite harmonie, qui eft n?Šcefl? irement requifepour accorder les mouvemens d?Šr?Šglez de nosPaflions. Sur quoy l'on peut dire encore ,quepar le mefme Jupiter fauv?Š des mains de Satur-ne, eft fignifi?Š cette plus pure partie du Ciel in-corruptible , contre laquelle ne peut fe pr?Šva-loir aucunement l'empire du Temps, bien qued'ailleurs il d?Švore tous les Elemens, & r?Š-duife infenfiblemeut ?  n?Šant toutes les com-politions mat?Šrielles. J'omets que parmy les Anciens il s'en efttrouv?Š quelques-uns, qui ont dit que les Dieuxeftoient compofez de

nombres & d'harmonie,de mefme que l'homme eft compof?Š d'Ame &de Corps. A raiibn dequoy en leurs i? crificesils oyoient tr?¨s-volontiers la mufique, & fesconcerts agr?Šables : De toutes lefquclles chofeseft un fymbole cette myft?Šrieufe figure, repr?Š-fentant, comme je viens de dire, une Fille af-fife fur un Ciel. D'ail- lif : ?Ž f! iIIi?Žf



??? fiz I C ON^O L O G I Î•. . D'ailleurs par ?Že Livre de Mul?Žque eft cn-feigii?Še la r?Šgie qu'il fa,ut tenir pour appren-dre par la veue ce merveilleux ?‚rt ?  c?§ux quinelef?§avent pas; comme parles Balances eftd?Šmontr?Še la juftefle requife en la voix, delaquelle on juge par l'oreille. Quant ?  l'en-clume , il n'eit pas mis icy ians uae granderaifon , quelques-uns aya,nt ?Šcrit que c'eft deluy dont cet Art a pris fon origine, & que parle frappement des marteaux lur cette lourdepi?¨ce de fer, Aviceane s'acquit la connoif-fance de la diveri??t?Š des tons , dont il fe mit?  ?Šcrire. â–  La f?Šcond?Š figure de la Mul?Žque fe

d?Šmon-tre par une Femme tenant en main une Ly-re , dont l'une des cordes eft rompue, & audeffaut de laquelle fuppl?Še une Cigale ; outrequ'elle a fur fa tefte unRoffignol , ?  fes piedsun grand Vafe plein de vin , &? fon coft?ŠuneViole avec fon Archet. La Cigale qui fe voit pof?Še fur la Lyre,figniiie la Mufique , ?  caufe de ce qui arriva?  un certain Eunomius,, qui jouant un jour decet Inftrument ?  l'envy du fameux Ariftox?Š-ne, eut tant de bonne fortune, qu'au point leplus charmant de fa pi?¨ce une corde s'eftantrompue, une Cigale fe vint pofer fur fa Lyre,& fuppl?Ša fi bien par Jpn chant au manqueiTientde la

corde, qu'il demeura victorieux.Â? D'o?šjil advint, que pour m?Šmoire de cette aclioa^Jes Grecs dreif?Šrent une Statue au mefmeEu-nomius , tenant une Lyre, o?š i?¨ voyoit uneCigale ; ce qui fut pris pour un vray Hi?Šro-glyphe de la Mufique, Le



??? : Le RofSgnolÂ? en ?¨it^ ? uffi HnTyBiboIe, poiwf?›^rhemilleuie m?Šledi?Š, o? 'li: trouve natu-i-ell?Šmerat, comme les Anciens l'ont remar-qu?Š , tout ce qu'il y a de plus-excellent & deplus parfait en ce bel Art. â–  Quani au V? i?¨ plein de vin, il fignifie quela Mul?Žque a eli?Š invent?Še pour r?Šjouir'lesHbmmes, corilrft?? fait cette pr?Šdeuic liquetar,de laquelle ceul de eettei Ptofeffion ne fontpas amoureux fat??s caufe, puifqu'au jugementdes plus anciens Ecrivains, les Mufieiens &les Po??tes fe plaifent fort en la compagnie dubon- Pere Bacchus. â‚? ARCHiTECTURE ÎœÎ™Î•Î™ÎŠÎ†Î“Îš% ELle a pour Embl?¨me une Dame f?Šrieu-fe, &

dans le vifage de laquelle fe remar-que quelque chofe deÂ? viril. Sa Robe eft dediverfes couleurs, & fon principal atour unriche. Diamant quelle porte attach?Š ?  une cha?Ž-ne d'or. De la main droite elle tient un Inftru-ment propre ?  tirer des plans, & de la gau-che un Tableau repr?Šfentant un Fort d?Šfigu-re hexagone , dont on fe fert ordinairement, en l?  ilru??ur?¨ des FortereiTes les plus r?Šgu-lieresi A quoy j'adjoufte qu'au deil?Žisdu metme Fort e?› une Hirondelle , & ?  fes piedsune mani?Šr?Š de hoyau ?  becher la Terre. Elle eft repr?Šfem?Še f?Šrieui?¨ & virile, paa-cc qu'ea



??? ^i-cAtiectur-e ^eiAitiire: ^iim^-??fte



??? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. qu'en l'art de fortifier il n'y doit rien avoir quilente la mol?¨i?Ž?¨, & que tous ceux qui s'en m??-lent ie doivent montrer invincibles ?  la fatigue. Par fon habit de plufieurs couleurs s'enten-dent proprement les diverfes inventions quifont requifes pour venir ?  bout des fortifica-tions de la guerre. On luy donne de plus une chaifiied'or,o?špend un pr?Šcieux Diamant, & ce n'eil pas l? nsune grande raifon; car comme l'or cit le plusnoble de tous les M?Štaux , l'Architeaure dernerme eft le plus illuftre de tous les travauxmilitaires. Surquoy l'on peut dire encore, quecomme il n'eft point de

pierre pr?Šcieufe qui?Šgale en force & en beaut?Š I?§ Diamant, aini?Žrinduftri?Š eft le plus noble joyau du Prince,puifqu'eile le met ?  couvert des coups de fesEnnemis. Elle tient en main une Bouflb'e, dautant quecet Inftrumcnt de Math?Šmatique eil propre ? tirer des plans. Pour ce qui eft du Tableau fur lequel uneHirondelle eft perch?Še , cela fignifie que lorsque l'on entreprend de b??tir une FortereiTe, ilen faut bien confid?Šrer l'affiette , & imiterl'Hirondelle, laquelle, au rapport dePi?Šrius,par la merveilleul?¨ ftrudure de fon nid, eft unefigure Hi?Šroglyfique des Baftimeus les. mieuxfaits. J'omets que le

Hoyau& le Pic font mis ?  fespieds, pour eftre lesInftrumenslesplusn?ŠceCÂ?faires ?  fortifier lin Camp, foit qu'il faille fairedes foiTez & des tranch?Šes, ou remuer laTerrc,& creufer des fondemens pour y baftir deflus. AL-



??? I G Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^z^ ALTIMETRIE. ON la repr?Šfente icy par une jeune Fillc,qui tient un Quatre Geomecrique, dontelle i?¨ i?¨rt ?  prendre la hauteur d'une Tour. Elle ert peinte jeune, parce qu'eftant Fille dela G?Šom?Štrie, pour ne d?Šg?Šn?Šrer des qualitezde i?? M?Šre, elle obferve ponduellement tou-tes les dimenfions qu'elle luy a, montr?Šes &tient pour cet eiFet le Quatre G?Šom?Štrique,comme un Inftrument tout ?  fait convenable ? fon defi?¨in. ASTROLOGIE. CEtte Reine des belles connoifl? nces,couronn?Še d'?Štoilles, & qui en ai?  Robetoute fem?Še , n'a pas lans r-aifon un Soleil de-vant elle, un Sceptre en l'une de fes

mains, unGlobe c?Šlefte en l'autre, & un Aigle ?  fes pieds,pour montrer qu'elle a toujours les yeux fixes?  confiderer le cours d?¨s A??res, dont elle &ittoute fon eftude en la recherche des plus cu-rieux & des plus nobles fecrets qui d?Špendentde leurs influences. cos-



??? â– ^3.6 Î? Î• Î? Ci D G LE. C dp H iJE. L a Cofmographie , aidfi appellee, parcequ'elle fe propofe pour .but ladefcriptionâ€?du monde, a pour fymbole,une vieille Femrme, veftu?? d'une'RobeHeue^ifem?Še df?Štoil-les ,Â? ^yant d'un pbft?Š ilejGlobeidu Ciel,ite-l'autre celuy de: la jTerie.,en Xes mainsdeux difterens Iiiftruniens de Matiiematique,dont le principal cft un Allrolabe. On la peint ig?Še avec beaucoup de rai-fon , pour avoir pris fon origine.d?Šs la.cr?Ša-tion du Monde. Quant ?  & Robe.bleu??..pIeine d'?Štoiles ,â– &.;ai?Žx Inftrumens qu'elle tient en fes mains,ce-la veut dire q??'elle eft c-galement attentive ? .confid?Šrer le

Ciel & la Terre. A raifon de-quoy elle eft plant?Še fort ?  propos entre cesdeux Globes, en a??ion de prendre les in-â– tervalles &:les.diftances deiJtoi.!& de j'autic. A M.. . : -??- - .Â?.,Â? . HTDROQRAPHIR S A figurp eft celle d?unei.vieille Femme,veftuc d'une Robe dc-gaaje.i??^argant&iie-en ?¨ndes, ayant par deflias fa tefte quantit?Š



??? ?ŽCONOLOGIE. 5Â?Î•7 4'?Štoi?Žles ; en fa main droite une Carte denavigation avec un Compas ; en la gauche u?šNavire , ?  fes pieds une Bouliole. : On la peint vieille^ pour laraiionquenousâ– avons dite en la figure de la G?Šographie. â– Quant ?  fa .Robe de ga'Ze-, :elle eife uft Î?^ÎŠÎ•" bole de l'eau & de fon mouvement; le prin-cipal objet de cet' Art ct aliUanc en la des-cription des Mers, d;)at e'.?Že prend les di-menfions avec la Boul?ŽoleÂ?l??n?Ši-ement pr-o-â€?pre ?  la iwvigatioi! ^fiitill le fujet pour le-quel ou luy mec un Consp? s dans une main,& un Navire en l'autre. 'mÂ?â– 'lit ' iiif??ii HOROGRAPHIE. O N ne ?Ža

peut mieux repr?Šfcnter qu'el-le eft icy , par la peinture d'uii?¨ jeuneFemme qui a fur la tefte une Horloge de i? -;ble & des ailles., en fa main gauche une Re-laie & un Compas, & en la droite un.e, autreHorloge , fur qui le Soleil darde fes rayons,& par l'ombre, qui STy fait, ^onne ?  connoif-tre les heures. On la peint jeune, pour faire voir que lesheures renouvellent fans ceiTe leur cours,:&le mouvement fuccefGf qu'elles foftt l'uneâ–  apr?¨s l'autre. L'Horloge de fable , S les, aifles . qu'elle Î?Tur-la-tefte , 'fignifient la merveilieufe viftefle des



??? 5x8 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. des mefmes heures, dont parle P?Štraque enfon Triomphe du temps, o?š il dit, Que les heures, les jours, les mois ^ les ann?ŠesNe ce^ent de voler ^i^c. Sa Robe de couleur cclefte eft le fymboled'un Ciel ferein , o?š le Soleil devolopp?Š denuages nous fait connoiftrc les heures. Pour ce qui eft du Compas, & de la R?¨glequ'on luy met en main, c'eft parce que l'un &l'autre font enti?¨rement n?Šcel?Žaires pour faire-les divifions des lignes, & en former les qua-litez. rw ICONOGRAPHIE. IE ne m^arrefle point ?  donner Î“ intelligence decette figure , dautani qu'elle s'explique Î?Î?Î?Î?.Welle-mefme ^ar foÂ? rapport avec les

pr?Šc?Šdentes. STMMET RIE. ELle i?¨ donne ?  connoiftre par uneFemme de finguli?Šre beaut?Š, bien pro-portionn?Še en toutes les parties de fon Corps,dont le milieu fe couvre d'une e'charpe bleue,fem?Še d'e??oiles, & o?š font repr?Šfent?Šes les fcpt



??? L



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. fept Planetes. A quoy j'adjoufte qu'elle a de-vant elle la flatu?? d'une Venus toute nue dontelle prend les proportions avec un Compas &une R?Šgie qu'elle tient en fes deux mains. La Symmctrie, dont le nom tir?Š du Grecfignifie une jufte & convenable mefure qui fefait de toutes fortes de chofes, eft icy figur?Šepar une Femme de grande beaut?Š, parce qu'eneffet on appelle beau tout ce ?  quji on ne peutajo??ter ni diminuer pour le tendre plus accom-pli qu'il eft. Sa nudit?Š fignifie que toutes les parties duCorps doivent avoir de la correipondance ?  l'??-tre de fon ?Šgalit?Š, de fon ordre & de fa propor-tion.

Par l'?Šcharpe de couleur bleue, toutefera?Še d'?Štoilles, eft repr?Šfent?Š le Ciel, dansle mouvement duquel, fuivant l'opinion de iaplupart des Phi loibphes, fe rencontre une ccr-taineproportion qu'ils appellent Harmonique.Ce qu'ils prouvent manifeftemcnt par l'exem-ple du Soleil & de la Lune, dont l'un fait la di-ftin??ion du jour & de la nuit avec une mervei?Ž-leufe Symmetrie; & l'autre de m??me, bienâ€? que changeante, ne laiiTe pas d'??tre parfaite-ment r?Šgl?Še en fon cours, & dans les divers ef-fets qu'elle produit. En fuite de ces chofes, il faut remarquerqu'elle ne tient pas fans raii?´n une R?Šgie & unCompas, dont elle il- fert

?  prendre les propor-tions & les mefurcs d'une ftatu?? de Venus. Caril eft montr?Š par l? , comme j'ai dit cy-devant,que d'une jufteSymmetrieie forme Î? cefiaire- 5 ment une parfaite beaut?Š, qui par deftiis toutes ' chofes le fait remarquer au Corps humain, o?š Part. II. Î– ?§h fi Ir ml â– i



??? 53Î? I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. elle ?Šclate avec raviflement, & au del?  de tou-te merveille. Ce qui faitdire?  Marfille Fifcin,qu'elle m?Šrite qu'on en fai???¨ cas, comme d'unportrait de la beaut?Š Divine. DES m D'APPRENDRE. Le defir ?Štant proprement une ardente paf-fion que l'on a pour quelque choie , celuid'apprendre, qui eft naturel ?  la pl??part desHommes, n'elt pas marqu?Š fans caufe par uneFemme, ?  qui l'on fait tenir un Miroir d'unemain, & de l'autre un petit Chien; paro?šileilfignifi?Š que comme le Miroir repr?Šfente lesImages des choies qui lui font oppof?Šes, l'Ef-prit tout de m??me retient les id?Šes de ce qu'onlui

montre; dequoi l'on peut dire que le Chienefl: encore un Symbole, dautant qu'il le laiiTe in-ftruire & dreffcr ?  fon Ma?Žtre avec une tr?Šs-grande facilit?Š. INDUSTRIE. ELle fe donne ?  conno?Žtre ici par l'Ima-ge d'une Femme , qui de la main droi-te tient un Scrptre , au bout duquel fc voitune main ouverte, & un ?“il au milieu. Le



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. jgi Le Sceptre eft une marque de grandeur & depromtitude, comme la main en eft une autred'Induftrie & d'adreire;ce qui fignifie qu'il n'ap-partient qu'aux Souverains de r?Šveiller i'Indu-ftrie de leurs fujets, en leur donnant dequoi f ?‹ fubfifter par leur g?Šn?Šrofit?Š; ce qu'ils peuvent 11 faire quand il leur plaift, & par ce moyen met- f!'}, tre en cr?Šdit les Arts & les Sciences. Â? l 'i; La main qui aboutit ?  un Sceptre eft encore,f?Šlon Artemidore, un myft?Šricux Symbole de ft'Â?Â? rinduftrie humaine, ?Štant v?Šritable que c'eft j'ij. par elle-m??me qu'on vient ?  bout de la plupart Î?Î?''! des ArtsÂ?: ? 

raifon dequoi elle eft ?  bon droitappell?Šcpar Ariftote, rinftrumem des Inftru-mens. i' Pour ce qui eft de l'?“il, je croi qu'il eft ici ' ; mis pour donner ?  entendre que c'eft lui princi- , paiement qui pr?Šfide ?  l'Indnftrie de tous les i; Ouvriers, & qui leur guide la main. ! ' C ÎŸ ISJ^S r D Î• -B^A Î¤ I ÎŸ N, El L Î? a pour Embl?¨me une jeune Femme,qui de la main droite tient un Compas, &de la gauche une R?Šgie, outre qu'en Î“fes c?´tez fe voit une Grue en l'air, ten;caillou en l'un de i?¨s pieds. La R?Šgie & le Compas qu'on lui donne,f?Žgnifient que comme par le moyen de ces In-ilrurnens les cxcellens Ma?Žtres font avecjuftef-

Z Î? fc lit un de j|.; tenant un i:' .



??? 53^ I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ibrOnvrage dont ils fe font form?Š l'id?Še dans â–  ' leur Efprir; ainf] par les bons exemples & les inilru?Štions falutaires on arrive droit ?  la vrayefin que l'on s'eft propof?Še. De cette confid?Šration, ou fi vous voulezde cette prudence dont nous entendons parlerici, la Grue eft le vrai Embl?¨me, rapporte parAlciat par des Vers ainii traduits, Pour n'?Šlever fin vol ni trop haut ni trop bas,ha Gru?? a des caillopts qu'enfespieds ellepar-ie; ; Et par ce contre-poids elle fer end plus forte,, â–  Pour s'empefcher de choir en bas. ^RIT HMETIQJU Î•. CE Tableau ne la repr?Šfente pas mal parune Femme d'excellente

beaut?Š, agr?Ša-blement veltu?? d'une Robe fem?Še de notes deMufique, au milieu de laquelle font ?Šcrits cesdeux mots, Pa.r et Impar; outrequedela main droite el le tient un Livre ouvert, dontelle confid?Šre les nombres,j â–  Eile eii peinte belle, pour s'accommoder ?  ! l'opinion de quelques anciens Philoibphes , & Î? particuli?¨rement des Pythagoriciens, qui ont ! creu que toutes les choies d'ici bas fe compo- I Ibient .de la beaut?Š & del?  perfc??ion des nom- !' bres. Pour le regard de fa Robe (& des notes qui s'y voyent dcil?šs, cela (?Žgnifie que ce bel Art c



??? I ?‡ Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 533 Art donne commencement aux Math?Šmati-ques, dautant que c'eft lui'qui ouvreun Che-min ?  la Mufique, ? b G?Šometrie, & ?  toutesles autres Diiciplines femblables : ce que mar-quent encore en quelque fa?§on les .deux motsPar et Impar, pour ??tre eilentieis auxnombres, & d'o?š i?¨ compofenttoutes lesdc-monftrations : ?  quoi j'ajoute pour conclu-fion , que par le Livre ouvert & fem?Š deChiffres qu'elle tient entre fes mains, eft d?Š-clar?Še la force des. nombres : d'o?š vient queProclus furie Thim?Še de Platon, dit ?  ce pro-pos , que les Pythagoriciens en ont rapport?Špour

fondemens quatre raifons principales,dont la premi?¨re eft dite vocale, qui fe trou-ve dans la Mufique & dans les Vers des Po?¨-tes; la f?Šcond?Š naturelle, en la compcf?Žtiondes choies du Monde; la troiii?Šme raifonna-ble en l'Ame & en fcs parties; & la quatri?¨-me Divine , en. Dieu & aux Anges : ce quidoit fuffire fur cette mati?¨re, que je n'?Šten-drai point plus avant, pour ne me rendre en-nuyeux, & peut-??tre obfcur. Î– 3 ADO Î?'



??? 554 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Î‘ D ÎŸ Î? r 10 Î• I. Î• Lie fe repr?Šfente en Femme ??g?Še, tenantde la main gauche l'Aigle nomm?Š Oj/?Ž/i-a-ga^ & embrafl? nc de la droite un jeune Gar?§on. Elle eii peinte ??g?Še, parce qu'il feroit contrenature que les Parens fui???¨ut plus jeunes que lesEnfans : & comme l'Adoption elt un A??e parlequel on choifit pour Fils celui qui nel'ell paspat nature, il faut beaucoup d'efprit & dejugement pour bien difcerner les qualit?Šs & lesinclinations de ceux qu'on veut adopter. Elle embraflc ce Gar?§on pour inarquer l'ac-tion m??me par laquelle elle l'adopte. Elle tient un Aigle, parce que cet Oifeauapr?¨s avoir fait

fes Petits, les rejette tous jeu-nets pour un temps, apr?¨s quoi il les reprendpar une efp?Šce d'adoption. Î• Îš Au Î™'Î?Î?Î?Î°Î™'ÎŒÎ?/?„Î?ÎžÎ?, qui f?Žgnifie Rompeurd'Os, on pourroit mettre le FoUca, qui, f?ŠlonPline, ?Štoit un Oifeau de Mer, qui avoit unbouquet de Plumes fur la T??te. A Rome onnomme Folica un Oifeau dont la couleur ap-proche d'un gris cendr?Š, fans bouquet de Plu-mes ; le bec noir & les pieds d'un Canard. A R^



??? Î?



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 535 mmmmmmmmfM Î? i ARCHirECTuRE II. Î• Lie eft peinte fous la figure d'une Femmede condition, avanc?Še en ??ge, dont lesbras fontnuds depuis le coude, ayant dans famain droite le dei???¨in d'an B??timent fuperbe,& dans l'autre les Inftrumens pour b??tir, com-me le Plomb, le Triangle, le Compas &c. 'Ces Inllrumens font voir que cet Art fe fertbeaucoup de l'Arithm?Štique & de la G?Šom?Š-trie. Le Plomb marque qu'un bon Arcbite?Škne perd jamais fon Centre de veu??. Elle eil??g?Še pour fignifier que dans cet Art l'exp?Šrien-ce eft extr??mement requife pour la conftruc-des Edifices confid?Šrables. Ses bras

nuds montrent fort-bien la prompti-tude, la Vigilance & le travail que Î“ Architec-ture demande n?Šceffairement. Z4 Î› F-



??? 5-56 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Î‘ F F L I C ?„ I Î? Î• III. Â?' Lie eft 'figur?Še par une vieille Femme'j avec des Habits d?Šchirez, fa tcce pench?Šefur une de fes ?Špaules, les mains j ointes fur foriSein, ?  un de fes C?´tez un Hibou, & ?  l'autredes Cordes, des Foiiets, & une Croix. L'affli?Šlion ?´te l'embonpoint & la gayet?Š,& rend le vifage vieux, maigre & d?Šfait. La t??te & les mains panchces font l'a?Šlion or-dinaire d'une Pcrfonne aiBig?Še. Elle regarde.les Cordes comme l'Inilrumcntde i?  mortification. L'Habit d?Šchir?Š & de couleur brun enfonc?Šmarque les effets de l'Affli??ion. Le Hibou eft tr?Šs-propre ?  exprimer l'hu-meur ordinaire

d'une Fer fonne afflig?Še qui fuitla Compagnie & cherche la retraite & lafolitu-de. ii ??i PUISSANCE IF. C'Eft une Femmemajeftueufe & ??g?Še,af-fife fur un Tr?´ne, par?Še de magnifiques& riches Habits d'or, d'argent, & de brode-& orn?Še de Joyaux, tenant dans fa droite des ne.



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 537 des Clefs, & de la gauche un Sceptre, & ayantdes Livres d'un c?´t?Š, & des Armes de l'autre: Elleeftmajeftueufe & ??g?Še, ?  caufe que laVieillei?Že eft v?Šn?Šrable &infpire du refpe?´!:. Elle fe tient affii?¨, parce-que cette l?Žtuationconvient aux Rois & aux Princes, & pour mar-quer que les Ordres ne fe doivent donner qu'af-pr?Šsy avoir penf?Šf?Šrieufement & ?  t??ie repo-ll'e. Elle eft magnifiquement v??tu??, parce quefa Dignit?Š le demande, & que cela marque fanobleffe&la pr?Šf?Šrence qui lui eft d????. LesClefs qu'elle tient lignifient la.puii?Ž??nce C?Šlcile&Terreftre, commeon voitS. Matth.

Chap.XVI. Elle les tient dans la droite pour marquerque la Puiffance Cclefte eft audeiTus de laPuif-lance Humaine reprefent?Še par le Sceptre. l'i-. B.I Î• Î• F A ir F. I L eft repr?Šfent?Š par un Jeune Gar?§on beau& bien-tait, ayant fur fes ?Špaules'un v??te-ment bleu parfem?Š d'Etoiles brillantes ,& ?Štantenvironn?Š d'une gloire c?Škfte.. Il lev?Š en l'airfamaindroite oiifontles 3, Gr??ces qu'il con-temple. II a des ailes ?  fa gauche de.laquelle ili?¨mble vouloir embraffer quelqu'un, & il entient une cha?Žne d'or,, comme.s'il la vouloirpr?Šfenter & donner ?  un autre. Il eft peint j eune, parce que la mcmoirejdes Î– s . feien- h,.'â€??ˆ il



??? 558 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. bienfaits ne doit jamais vieillir, beau, poarmontrer qu'un bienfait eil la chofe du Mondela plus agr?Šable, nud ?  caufe que le bienfait doit??tre pur & definterefle, & que celui qui le re?§oitne le doit pas cacher Son Habillement bleu pariem?Š d'Etoiles, fi-gnifie que les bienfaits nous viennent duCiel, ce qui eft aul?Ži marqu?Š par la gloire quircnvironne. Le refte montre la promptitude avec laquel-le on doit faire tout le bien qu'on peut. ' ^iv? CON Î“ ERSION VI. ^ Lie a pour Embl?¨me une Femme trifs-belle, toute nue, ayant ?  tes pieds des d?Š-pouilles de toutes fortes d'Habits riches & fu-perbes, & dans

fa bouche ces paroles qu'ellefembk prononcer en regardant vers le Ciel,Inte^i Domine., fperavi, Seigneur, j'ai misen vous mon efp?Šrance. Enfin il y a un Hidreaupr?¨s d'elle. Son extr??me beaut?Š marque que la Con-verfion eft une des plus belles & plus excellen-tes vertus. Sa nudit?Š f?Žgnifie que la Converfion doit??tre pure finc?Šre. & tout-?  fait ?Šloign?Še de tou-te forte de diffimulation & de dvguii?¨ment. Les d?Špouilles de toutes fortes de V?Štemenstnagnifiques qu'elle met fous fes pieds, nous ap-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 539 apprennent qu'une Perfonne v?Šritablementconvertie, n?Šglige, m?Šprife, foule aux piedstoute la pompe ?€ la vanit?Š du Monde; ce quieftauffi exprim?Š par les paroles qu'elle parokprononcer. L'Hidre fait voir qu'elle a une extr??me hor-reur pour fes p?Šchez, & qu'elle y renonce. Â?I:,; :if Â? â–  FANTAISIE VII. ELlle eftfignifice par unejeune Femme v??-tue d'un Habit de diverfes couleurs .Â? ayantfur l?  T??t e un Bonnet couvert de Plumes, dansla main droite un foufflct, & dans la gauche uoEperon. On nomme Fantaifie certaines imaginationsbizarres & diff?Šrentes de celles des autres. C'efl:ainfi

quedanslaMuflque, la Peinture, & au-tres Arts, il fe trouve quelquefois des gens quiont des penf?Šes, des fantaiiies, des caprices ex-traordinaires & tout ?  fait hors "des R?Šgl?Šs, &de la m?Šthode commune. Sa jeuneife & la diverfit?Š des couleurs defon Habillement, marquent fa legeret?Š, foninconftance, & le changement auquel elle eftfajete. Le fouiBet & l'Eperon qu'on lui donne,montrent qu'une perfonne iantafque eft tou-jours pr??te, tant?´t ?  loiierles vertus d'autrui,tant?´t ?  le piquer & ?  cenfurer fes d?Šfauts. Î– 6 Le p.,m



???



??? S40 I C Î? Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. Le Bonnet charg?Š de Plumes, fait conno?Ž-trcqae la diverlit?Š des penf?Šes proc?¨de des fan-tai(?Žes de l'imagination & du Cerveau. fv-rv-a g R A Î“ Î• V R E. VIL I On Image eftcelk d'unejeune Filleberre_ i & charmante; dont la taille cft grande &rjche^ le vifage f?Šrieux, les yeux noirs & grandsqui eft v??tue d'une longue Robe blanche, avecun Ceinturon noir garni & enrichi de Perles fiiEÎš ' l'Eiiomac. Son bras cft rctroufle jufqp'au P> ||i eoude,, &. dans fa. main droite elle a un 'Bu- ; ^ rin & une branche de Laurier. Dans lagau- ' che elle tient des Tablettes o?š l'on voit les 7, i M?Štaux. Par-delnis

ces Tablettes paroit le Tableau de la Peinture. Elle a dans ies piedsdes foaiiers liez de Rubans blancs. Sa che-velure eftfrif?Še, boucl?Še & noij?Še, Les Bra-celets dontfcs Bras font ornez & le Collierquicnvironnefon cou font de perks & de Pierre-ries. Elle eil peinte jeune,, tant parce qu'il faut; ; l'??tre pour bien exercer cet Art, que pour fai- re connokre. qu'il eft un. des plus nouveaux &des derniers inventez. Son vifage eft f?Šrieux & fes yeux grands &fixes, pour marquer que pour y bien r?Šuffir laM?Šditation & la veu?? p?Šn?Štrante font extr?Š-mcment.requifcs. Sa



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 5*41 Sa Robe blanche & fa ceinture noire i?Žgni-f?Žent qu'elle travaille feulement enÂ? jour & om- Î?|Â? bre fans couleurs ; & les Perles dont fa ceinture j iji eft fem?Še expriment l'excellence & la dignit?Šde cet Art. Son Bras nud, montre qu'elle efl: toujourspr??te ?  travailler, & le Burin qu'elle tient avecune Branche de Laurier dans fa main droite,marque le prix, la recompenfe & l'a gloire | !-'' qu'elle procure ?  ceux qui s'attachent ?  cette ; Profeffion & qui ont l'avantage d'y r?ŠiiiBr & â–  d'y exceller- ,?ˆ Les 7-M?Štaux i?Ž.)ntrepr?Ši?¨nte2 dans i? gau- mÂ? che, parce que comme tout k Mondeie fcait, ' i

l'Or, l'Argent le Cuivre, l'Airain, l'Etain,, jl" le Plomb, & le Fer font la mati?¨re fur laquelle i j elle, travaille. 'i La Peinture qu'on d?Šcouvre par delTus ,faitai???¨z conno?Žrre que c'eft par le moyen de ces i M?Štaux qu'elle immortalize par ion travail &fon induttrie les Ouvrages de la Peinture. i Quelques-uns lapofent fur une Pierre quar-t?Še o?š Ibnt gravei les Principes de l'Art dedei???Žner, pour marquer qu'elle eft fond?Še furcet Art & qu'elle en tire fon origine. Enfin,,Î?Î?y ajoute les Inftrumens n?Šccii? kes pour gra-uer., ^ , 'ijni se uz-



??? 46Î? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. sfe sfe ils ^y^i ftfe Â? ^fe ^ ife }}% % W Â? -Î?Î?Î• % % %Î? "ÎÎ•Î? ?ŠÎ?Î? Î•Î•" Î?Î•Î? SCULPTURE IX. U Ne jeune Fille robufte, vetu?? d'un Drapgris repr?Šfente cet Art. Sa Robe ne luiva qu'au genou, pour marquer la force & la di-ligence qui eft r?¨quife dans les Peribnnes quil'exercent. La couleur de fon Habit fignifie lamatie're fur laquelle elle agit & elle travaille.Ses pieds font pofez fur un Globe & fur unePierre quarr?Še, parce que ce font-l?  les figuresdont elle fe fert ordinairement. Sa Chevelure, auffi-bien que fa Robe, cftextr??mement courte & li?Še par derriere, pourmontrer la promptitude

avec laquelle elle s'ap-plique ?  fon Ouvrage, fe d?Šbarraffant & fe d?Š-gageant de tout ce qui pourroit la retarder &l'emp??cher le moins du monde. Î› ion c?´t?Š on voit un Autel & la Statued'Hercules, pour f?Žgnifier que cet Art fe propo-fe tout enfemble & de procurer la gloire desDieux, &d'immortalizer les H?Šros. Le Marteau qu'elle a dans fa main droite,& les autres Inftrumens qu'elle tient dans fagauche, font les Outils n?ŠceiTaires ?  cette Pro-t'effion, pour faire fes Ouvrages. Î? RI N-



??? ICONOLOGIE. 543 PRINCIPE X. IL eil figur?Š par un jeune-Homme environ-n?Š de rayons, & tout nud, except?Š les Par-ties honteufes qu'un voile blanc & fin couvre. Iltient dans fa droite l'Image de la Nature, & defa gauche un Papier o?š l'on voit la premi?¨reLettre de l'Alphabet Grec. Il eft plac?Š dans unePrairie embellie d'Arbres & de Plantes, & fousun Ciel parfem?Š d'Etoiles. Le mot Principe fignifie l'origine & la caitfede toutes les chofes g?Šn?Šralement qui ont uncommencement, & qui doivent avoir une fin. L'Eclair ou les rayons dont il eft environn?Šfignifient la gloire & la puiii? nce infinie deDieu, qui a donn?Š l'Etre ?  toutes

les chofes quiexiftent; au Monde & ?  toutes les Cr?Šaturesqu'il contient, ce qui eft exprim?Š par la Prairieremplie d'Arbres & de Plantes o?š il fe trouve,&par le Ciel parfem?Š d'Etoiies dont il efl; cou-vert. Dans fa droite il a la figure de la Nature, par-ce-que f?Šlon Ariftote, elle eil le Principe dumouvement & du repos. Son Habit blanc marque la puret?Š de toutesehofes dans leur origine. qui eft marqu?Š dans le Papier qu'el-le tient dans fa gauche, ?Štant la premiere desVoyelles fans leiquelles on ne peut prononceraucun mot, eil fort-propre ?  faire conno?Žtre que



??? 5-44 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. que rien ne peutfe faire ni exiftcr fans le pre-mier Principe. ?‹Î™Î??‹Î›?‹?‹ G RACE XL Î• Lie eft d?Špeinte par une jeune & char-mante Fille, v??tue d'une Robe de couleurde Rofe, ayant un Diad?¨me enrichi de Jafpe,& un Collier de Perles au Cou. De fa maindroite qu'elle tient ouverte d'une mani?¨reagr?Šable, elle jette n?Šgligemment des Rofesde diverfes couleurs. Son Diad?¨me eft enrichi des Jafpes, parce-que f?Šlon les Philofophes, ces Pierres pr?Šcieu-fes ont la vertu de nous rendre agr?Šables auxautres &:de nous faire obtenir leur faveur. Les Rofes fans ?Špines & les Perles,

lignifientla m??me chofe, les premi?¨res plaifent beau-coup ; & par les autres on peut s'aff??rer d'ar-river au c?“ur de. ceux dont on fouhaite de fefaire aimer. PROMESSE XII. C'Eft une Femme qui tend la main droite?  quelqu'un, qui met fa gauche fur lec?“ur, & dont les pieds font pofei fur unePierre quarr?Še.. Elle



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. 545Â? Elle tend fa main droite , parce-que c'eilradioQ ordinaire de ceux qui promettentquelque chofe. Elle porte fa gauche fur fon c?“ur,pour mon-trer que fes promeiTes font v?Šritables &iinc?Šrres. , Ses Pieds font pofez i?Žir une Pierre quar-r?Še, pour en marquer la folidit?Š & la fer-mei?Š. ' Si on vouloit au-contraire repr?Šfenter unefaul?Žc Promeffe, on pourroit fort ?  propos luimettre fiir la. T??te un Paon, Oii?¨au qui par labeaut?Š & l'?Šclat de fpn plumage donne extr??-mement dans la veu??, mais dont la voix lugu-bre & les cris per?§ans font eflfrayans & ?Špou-vantables. Il faudroit outre cela lui

attacherla main droite au c?“ur par une cha?Žne, pourmarquer que ce qui eli promis tient trop auc?“ur pour s'en dei??? ifir.. Pour la gauche elles'appu??era i?šr un b??ton 'rompu , pour fairevoir le peu de confiance qu'on doit mettre ende telles paroles. ffif??f??flt^iifis IMPRESSION. XIII. Î• Lie eft figur?Še par une Femme ??g?Še v??-tue d'une Robe blanche , faite ?  petitsC^uarreaux o?š l'on voit les 24. Lettres de l'Al-phabet. De fa droite elle tient une Trom-pette & une Banderole o?š eft ?Šcrit ce motU BIQUE. Dans l'autre elle a la Fleur qu'on



??? Îš



??? 546 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. qu'on nomme S Î? m ?• Î? r - Î? Îš Î? a. Et ?  foHc?´t?Š on voir une Preire& des Inftrumens pro-pres ?  imprimer. Elle eft ??g?Še, parceÂ? que les Ma?Žtres qui con-duifent l'Imprimerie doivent ??tres gens d'exp?Š-rience & de capacit?Š, afin que leurs Ouvragesapprochent le plus qu'il eft poiTible de la per-fedion. Sa Robe eft blanche & parfem?Še de Car-reaux o?š font les Lettres de l'Alphabet pourmarquer qu'elle doit-??tre pure, & qu'il faut querimpreffion foit nette & correde. La Trompette marque la r?Šputation & lagloire des Auteurs c?Šl?Šbr?Šs qu'elle publie & r?Š-pand de tous c?´tez : Ce

que lignifie auffi le motUBIQUE. La Fleur S Î? m ?• Î? a - Î? i Î? a , qui eft tou-jours belle & verte, figuifie de m??me l'Im-mortalit?Š qu'elle procure aux Ecrivains & ? leurs Oeuvres. % % % % %. V|iÂ? ^iiV -ii?? %< -it?? V % Î¤ V rR^o g ÎŠ^Î? rR^i Î•. ?‡Îš Î?. Î• Lie a pour Embl?¨me une vieille Femme,dont le Vifage eft rid?Š & rouge??tre. Elleeft toute gaye & riante & tient de fa droite unVerre de Vin. Sa Robe eft de couleur de Ro-fes fan?Šes, & ?  fa gauche on voit une Panth?¨-re. C'eft avec raifon qu'on la repr?Šfente??g?Še, puif-



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. puifqu' il n'y a rien qui vieillifle & aflbibliiietant que de boire avec excez. La Panth?¨re qui, au dire d'Ariftote , eftun Animal fi farouche qu'on ne le f?§auroit ap-privoifer ni dompter, marque fort-bien l'hu-meur brutale & cruelle de la plupart des YvrÂŽ-gnes. Il ne faut pas s'?Štonner de ce qu'elle a le vi-fage gay & riant, puifque c'eft le propre de Bac-chus, appell?Š pour cette raifon Lyaus \ dechai?Žer les foucis & les inqui?Študes, & de ren-dre fes fupp?´ts plus contens & plus heureux quedes Rois. On pourroit la repr?Šfenter dans une poftureind?Šcente & lafci ve, parce-que c'eft l'ordinai-re de ce Vice de rendre

ceux qui y font adon-nez eftrontez & impudiques. larcin. XV. IL efl: peint fous la figure d'un jeune-Hom-me p??le & qui a des Oreilles de Li?¨vre. Del?  droite il tient une petite Lanterne & uneEchelle de Cordes, & de fa gauche des Inftru-mens pour enfoncer & rompre les Portes & lesFen??tres. Il a des a?Žles ?  fes pieds ; & foaHabit eft tout couvert de gros Frelons. Il eft jeune pour marquer l'audace & la t?Š-m?Šrit?Š ordinaire ?  cet ??ge : Et principalement?  ceux qui font le m?Štier de Larron, qui bienqu'ils voyent tous les jours le malheureux Sort de



??? 148 I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. de leurs Camarades qu'on pend ?  leurs yeux,n'en font point touchez, ??ccontinuent hardi-ment le m??me train de vie. Son teint bl??me & Tes oreilles de Li?¨vre fontvoir la. crainte continuelle qu'ont les Voleursd'??tre i?šrpris & d?Šcouverts. Les Frelons, Efp?Šces de groi???¨s MouchesEnnemies des Abeilles dont elles d?Šrobent &devorent le Miel, expriment fort-bien le cri-me des Larrons, qui enlevent le fruit des La-beurs d'autrui &s'en repaiiTent injuitement.. Le Lanterne, L'Echelle, les Inftrumens ? rompre & ?  brifer qu'il porte, auffi bien que lesa?Žles qu'il a aux pieds font bien voir la

vigilan-' ce, la promptitude & la violence aveclaquelleles Voleurs font toujours pr??ts ?  faire quel quecoup de leur m?Štier. Î¤ R AH ISO % XVI. C'Eil un Homme ?  deux T??tes l'une eff?Š-min?Še & belle, l'autre m??le, f?Šv?Šre &laide; dans i?  droite il porte du feu&dans iagauche de l'eau, & il a une Robe de couleurjaune. La Trahifon eft cette a??ion par laquelle fousle beau mafque de l'amiti?Š, on fait fecr?Štementdu mal ?  quelqu'un. Ce Monftre a d'eux T??tes, l'une qui figurela fauife vertu, & la fauiTe amiti?Š, & l'autre(][ui faitvo irlaperiidie& la malice. Les



??? I C Î? Î• Î? L Î? G I Î•. ^49 Les deux Elemens contraires qu'il pr?Šfentefignifient qu'un Perfide & un Tra?Žtre employales mo??ens les plus oppofez.pour parvenir ?  fcsfins. Sa Robe eft jaune, parce-que cette couleurpaiTe pour un Embl?¨me de laTrahifon. SCRUPULE DE CONSCIENCE. XVIL IL eft repr?Šfent?Š par un Homme vieux, mai-gre & d?Šfait, dont la contenance eft compo-i??e. Il tient de fes deux mains un Crible: Ila au Cou une Ciia?Žne pendante ?  laquelle eit at-tach?Š un C?“ur, & devant lui un Four ardent ; Il eft peint vieux, parce-que les Vieilles-gensfont plus capables de difcerner le bien d'avec lemal, la

vertu d'avec le Vice, que les jeunesperfonnes, & par conf?Šquent plus fufcepti-bles des fcrupules & des remords de Conicien-ce. Ce qui eft auffi marqu?Š par le Crible. Il paro?Žt maigre & tout d'fait, ?  caufe destourmens & des allarmes qu'une Confciencetimor?Še & coupable fait endurer auxCriminels,qui nef?§aventdequelc?´t?Š fetourner, pouribcacher aux yeux de Dieu & ?Šviter fon f?Šv?Šrejugement. Le C?“ur attach?Š ?  une Cha?Žne exprime fortbien les peines in?Švitables & les reproches con-tinuels qui font ins?Šparables du Crime. LeFour ardent lignifie une Confcience purifi?Še.



??? 55-0 I C ÎŸ Î• ÎŸ L ÎŸ G I Î•. TRBVE. Î§Î?Î•Î•Î?. Î• Lie efl: Figur?Še par une Femme v??tue d'u-ne Robe magnifique &fuperbe, toute enBroderie, enrichie de Plumes, de Joiaux & au-tres chofes qui marquent l'opulence. De ladroite elle tient une Ep?Še dans le Fourreau,fcell?Še des Cachets des Parties qui font la Tr??-ve. De la gauche elle tra?Žne le Dieu Mars,& derri?¨re elle on voit ?  terre p?Šle-m?Šle les Ar-mes & les Inftrumens de la Guerre. Son regard eft doux & agr?Šable parce-que laTr??ve, quieftuneelpRcede Paix, l'eft extr??-mement ?  ceux qui font foui ravagez parla Guerre. Sa Robe riche &

magnifique marque qu'elleapporte une partie des biens & de l'Abondancedont la Paix efl: la fource. L'Ep?Še Scell?Še montre que d'un communaccord on a iliipendu les op?Šrations de la Gue-vre, & remis l'Ep?Še au Fourreau, i? ns qu'onpuii??e l'en tirer que du confentement mutueldes Souverains qui ont ?Št?Š en guerre. F I N. rif^



??? CATALOGUE DE QUELQUESLIVRES NOUVEAUX, Fran?§ois & autres de toutes fortes de Sciences,de Math?Šmatiques, Fortifications, Poli-tique, Hiltoire, Galanterie, Lit?Šra-ture, Th?Šologie, Morale, Voy.a-, ges, Amours, &c. qui i?¨ ven-dent ?  ?€mfterdam, chez A D R I ?‚ Î• Î’ R A A Îš M A N, Libraire dans la Bems-firaat, pr?¨s le Dam^ A?ŽEnfiigne de la Ville d^Amflerda-m. MAifon Regl?Še & l'Art de diriger laMaifon. , Archite??ure Mililaire & Moderne contenantla fortification & la mani?¨re d'attaquer &d?Šfendre les Places, la Geometrie &c. 8.par Medrano avec fig. 1697. Hiftoires des Intrigues Gallantes de la ReineChriftine de

Suede & de fa Cour pendantfon fcjouraRome8.1697. Nouveaux M?Šmoires & Voyages de la Chinepar le P. le Comte avec fig. 1698. V?Šritables Devoirs d'un homme d'Ep?Še. 12. Oeuvres de Voiture augment?Šes de la fuittc, de l'Hiftoire d'Alcidalis & Zelide CompletHiiloire AfaregcedesTurcs.4vol. 1697. A a Marie



??? CATALOG?›EMarie de Savoye Rcine-de Poi-tiigal. 1Ariovifte Hiiloire Romai??ie.Hiftoire o?š Gantes des telris paiT?Šs avec des Moralit?Šs parle F. de Monf. l^errault. .ModcllesdeGoaverf??tioft. ' Â?Nouveaux Caraderes de Theophrailc avec la Clefen3 vol. 1698.Hiftoire des Diettes d?Š Pologne.Avant??res Provinciales avec le Voyage de Fa-laife. Nouvelles Lettres Meil?Šesde bons Mots par MonC Bourza??k.N?Šgociation de la Paix de Ryi?€vyk.Le Theatre Italien augment?Š de 2, vol. eti 3.Oeuvres de Moni^ de Montfleury contenantÎ™)! fes Pieces de Theatre. 2 vol. l?´?§g. Contes & Nouvelles de-Bocace. vol. avec fig.Cours de

Math?Šmatiques d'Ozanam. 5- vol.L'Art MilitafreF ran?§ois^ 8. avecig.Les Coftes de France fur TOce??ii & far la Mediterrann?Še. fol. i?Žg??res.Le Theatre de la Guerre d'Allem??gne. fol.2 vol. â– - Idem des Pa??s-Bas 2 vol. Oeuvres d'c Dom Quevo avec fig. 2. vol.LaRethoriqued'Ariftote, 1698.Oracles Divertifl? ns avec un Trait?Š des fonges & de Phifionomie.Oeuvres de Palaprat. 2 vol.La Femme D?Šmafque'c ou l'Amour peint au- nature], 12.98. M?Šthode pou?? apprendre l'Hiftoire d'Angle-terre par D*** 12.Hiftoire de la St. Ecriture en forme de Gat?¨- chifme



??? DE LIVRES NOUVEAUX,chifme S.avec?¨g. 1(598. Aritmethicieii familier pour aprendre i^msMaiftreia. 98. Voyage Nou veau autour du Monde par Dam-pierre avec figures 1 vol, Iiiilru?Šlions fur l'Hiftoire des. EmpereursdOccidcntjufqu'?  Leopold. Oeuvres de Moiifr de Benferadeen 2 vol. 8.1698. Lettres Paftorales fur le renouvellement del? Perfecution ; Elles fe donnent tous les i f.Jours. La FrincefTe d'Iftm.berg. Gijftave Hiftoire de Su?Šde. La Science des Embl?¨mes & Devifes. Atlas nouveau, ^rSaufon,, complet. Abr?Šg?Š'de.l'Hirtoire d'Angleterre, contenantles Vies des Rois & Reines, dep_uis le com-

mencen-.eut de laMonarchiejuiqu'?  prefent,avecf?Žgures, in 12.1696. L'Archite??ure qui comprend les Ordres deVignolet^ contenant l'Art de b??tir , avec unDidioiinaire des Tecraes de cet Art , parDaviler, a^vol fig.;95Â?, L'Architeeuce g?Šn?Šrale de Vitruve, 12. parPerrault, avec ,.fig. 92, Abr?Šg?Š delaMorale de l'Evangile, Ep?Žtres &A??es des Ap?´tres, par le P. Quenel, in 12.4. vol. Arlequin, fonTh?Š??tre Mien ou Recueil detoutes les Sc?Šaes i & Com?Šdies Fran?§oii?¨squi ont ?Št?Š joa?Šes fur le Th?Š??tre Italien del'H?´tel de. Bourgogne ? . Paris,,, in. 12.. a..y.ol. 96. A.a. a.. ArlC' ?‡Â?



??? CATALOGUE. Arlequin Com?Šdien aux Champs Elif?Šes, nou-velle Hiftoriquc, All?Šgorique & Comique,fig. 96.  â€”-Les Soufieurs, ou la Pierre Philofo- phie d'Arlequin , Com?Šdie nouvelle ,avec fig. 95-. Ariiquiana, ou Hiftoires plaii? ntes d'Arlc- . quin, 95Â?. Art du Blafon , ou nouvelle m?Šthode d'ap-prendre le Etalon, avec un Trait?Š des Pa- - villons, fig. in 4.95". L'Art de bien aitner, ou la Morale Galante,& l'Ecolc des Amans, in 12. Amours d'Anne d'Auftriche avec le C. D. R. Ailronomie & Phifionomie en leur Iplendeur,parleP.Taxil, in 8.Paris. Art de la Guerre de Machiavel, 93. Annales de Tacite avec des Remarques, parA melotte

de la Houl?Žaye, 2. vol. Apophtegmes, ou bons mots des Anciens &Modernes, in 8. en vers 95*. Alphabet des lieux remarquables en l'HiftoiredesAffiriens, des Perfes, des Grecs & desRomains, parDuval, in 12.Paris. Alphabet de G?Šographie, in 12. Paris. Antiquitezdes Villes, Ch??teaux & Places lesplus remarquables de France, par Duchefne,Paris 2. vol. Antiquit?Š^ des temps r?Štablie & d?Šfendue con-tre les Juifs & nouveaux Cronologiftes, 87. Amour mari?Š ; ou Bii? rrie de l'Amour. Antidote de l'Amour, par Aubery ,in 12. Amours nouvelles de Lou??s le Grand, Com?Š-die in 12.96. An-



??? DE LIVRES NOUVEAUX. Anciens Hiftoriens r?Šduits en maximes, in12. Amours de Meialine, ini2.93. Art d'?Šcrire & parler occultemeiit en Chiffres,par Comiers. L'Amiti?Š en 4. chants H?Šro??ques, par le Sr Les Agr?Šmens & chagrins dans le mariage,in 12. Art de plaire dans la Converfation, in 12.92. Amours des Gaules, par Buffi Rabu?Žin, in 12. Avis Chr?Štiens & Moraux, pour l'inflitutiondesEnfans, parClaude Joly, Paris 74. Apologie pour les R?Šformez, oji l'on voit lajufte id?Še des Guerres Civiles en France, in12.83. Arithm?Štique pour apprendre facilement fansMa?Žtre, in 12. par le Roux, 94.

â– -idem, par d'autres Auteurs, in 12. Avantures fecrettes & galantes, in 12.96. Arithm?Štic|ue de Stevin, corrig?Še & augment?Šepar Girard Math?Šmaticien, in 8. Art de gu?Šrir les Maladies V?Šn?Šriennes, expli-qu?Š par les Principes de la nature, par Blegny1697. Anatomie, ou Defcription Anatomique d'unCam?Šl?Šon , d'un Caftor, d'un Dromadai-re , d'un Ours, & d'un Gazelle, fait dansla Biblioth?¨que du Roi, in 4. Paris. Anatomie des Plantes, par Grew & Boile. Biblioth?¨que univerfelle, 25:jrol. complets.- BibleFran?§oife, avecl'?‰^plicat^on de M. deSacy, ini2.26.vol.coniplets. Bouhours, Recueil des Vers

ciioiiis & autresde fes Oeuvres. A a 3 Ba.



??? CATALOGUE Baguette Divinatoire, fon utilit?Š pour la d?Š-couverte des fources d'eau ; des mini?¨resd'argent, des tr?Šfors cachez, des voleurs &meurtriers fugitifs , avec les Principes quiexpliquent les Phenomenes les plus obfcursde la nature, augment?Š par M L.L. deVal-lemont, avecfig. 96. Bons & mauvais ufages dans la mani?¨re de par-ler Bourgeoife, 94. Bouftbn de la Cour,ou rem?¨de prcfervatif con-tre la m?Šlancolie, in 12.90. Belle Marguerite nouvelle, ih 12. Bornes de la France r?Šduites ?  la Paix des Pire-n?Šes, in 12.94. BouiTole des Amans, in 12. Bou fiers prifonnier dans le Ch??teau de Na-mur, 96. Bonnes &

faintes Penfees pour tous les jours dtiMois. Cours entier de Philofophie, ou Sifteme g?Š-n?Šral f?Šlon les Principes de Defcartes, con-tenarit la Logique, la M?Štaphif?Žque, la Phi-fique & la Morale, in 4. 3. vol. fig. 92. Confeils de la SageiTe, ou "Recueil des maxi-mes de Salomon, in 8.2. vol. Carad?Šres des Theophrafte , ou les m?“ursdecefi?Šcle, 8.?Šdition. 3. vol. Comedi?Šs Grec & Fran?§ois d'Ariftopbane,par Madame d'Acier, 12.92. Com?Šdies de Plante, par Madame le F?Švre. Com?Šdies du Th?Š??tre Italien, par Arlequin. -idem, de Th. Fran?§ois de toutes for-tes. Caif?Š Com?Šdie, in ?„2Â?. 9<'. Con-



??? DE LIVRES NOUVEAUX. Contes & nouvelles de M. de laFontaine, aug-ment?Š avec fig. Confeil Priv?Š de Louis XIV. in 12.96. ComteffeduCh??teaubriant, ou les Effets del? jaloui?Že, 95Â?. Chaife au Loup de M. le Dauphin, 12.9f. Carad?Šres, penf?Šes, maximes & f?¨ntimerts ^d?Šdiez au IXic de la Rochefoucaak, 94. ConnotiTance du Monde, ou l'Art de bien ?Šle-ver la jeuneiTe, 12. 9f. Confel????on de S. Auguftin, par M. Arnauld, 8. Chanions, Recuci des meilleures Chanfonsde l'Op?Šra , & autres Airs nouveaux, la.part. 3. vol. 96. Chirurgienoiivclle, par Charriere 02, Chirurgien & M?Šdecin des Pauvres,

par Du-b?Š, 93. Chiromantie M?Šdecinale accompagn?Še d'unTrait?Š de la Phifionomie, & d'un autre desmarques fur les ongles, par du May, avec fig. Chiromantie naturelle, par Ronphile, in 8.71. Di??ionaire Hiftorique, fol. 4. vol. -deFureti?Šre, fol. 3. vol. --deRichelet, 4.2.V?”I. --â€” Fran?§ois & Hollandois, Darfy 4. -G?Šographique nouveau , 94. â€?-de Math?Šmatique, ou l'Id?Še g?Šn?Šra-le de Math?Šmatique, parOzanam, 4. Dancourt, Ses Pi?¨ces de Th?Š??tre, 2. vol. 96. Diverfitez curieui?¨s pour i?¨rvirde r?Šcr?Šation ? l'eiprit, 12. 3. vol. Difcours fur FHiftoire univerfelle, par l'Ev??-quedeMeaux, 96. Difcours

Politique, par M. Priechacq, 12 .Paris. Do??rine



??? CATALOGUE Do??rine amoureufe, 8.93. Devifes & Embl?¨mes d'Amour, anciens & mo-dernes , en 7. fortes de Langues,, 4. avecfig. 96. Difcours de la Religion des anciens Romains,par du Choul, avec grand nombre de figures. Ducd'Alen?§on, nouvelle Galante, 12. Paris. Dialogues nouveaux des Dieux, pour le diver-tiflementduDucde Bourgogne, Paris. Dialogues, 4. Dialogues, fur l'immortalit?Šde l'ame, lur l'exiftence de Dieu, fur la Pro-vidence, & fur la Religion, par l'Abb?Š deChoili, Paris 84. Dialogues o?š les Fables de l'Antiquit?Š font ex-pliqu?Šes d'une mani?¨re fort agr?Šable, par laTreille, Paris70. Dialogues Satyriques &

Moreaux , par M.Petit I a. Difcours Politiques de Machiavel fur Tite-Live, 12.2. vol. 94, Delicesde l'Efprit, fur toutes fortes de fujets,par Defmarets, Paris 89. Dialogues fur les- droits de la Reine ^ fur lesPa??s-Bas,i2. Dialogues Politiques, ou bien la Politiquedont fe fervent au temps prefent les Prince& R?Špubliques Italiennes, 2. vol. Devoirs des Ma?Žtres & des Domeftiques, parFeury88. Defcription nouvelle de la Ville de Paris. Duc deGuife, nouvelleHiftorique,par Ma-dame ***93. Defordres du Jeu, avec des R?Šflexions, 12. Devoirs des Paiteurs & des^Peuples, par Jur rieu, I Î“



??? DE LIVRES NOUVEiAUX. â€? ricH, 8.1. vol. pf. Difcours fur la Cr?¨che de n?´tre Seigneur, parSpauheim, 12. Dire?Šteur Spirituel pour ceux qui n'en ontpoint, 18. D?Šfenfe de la Tradu??ion du N. Teftament deMons, 2. vol. D?Šfenfc des Libertez des Eglifes R?Šform?Šesde France, 2. vol. 88. DivertiiTemens amoureux , ou Recueil desPi?¨ces enjou?Šes, 12,. Paris. Dialogues entre Photin & Iren?Še, fur le def-fcin de la r?Šunion des Religions, & fur laqueftion fi l'on doit employer les peines &lest?Šcompenfes pour convertir les H?Šr?Šti-ques, 2, vol. 12. Etat du Royaume de Dannemark , tel qu'il?Štoiten 1692.

par M. Molefworth, Am-bafiadeur du Roi d'Angleterre ?  la Cour deDannemark, in 12.avecfig.96. -Defenfedu m??me Livre in 12.96. Ei?Ž? is de Morale, 9. vol. par Nicole, complet. Exercices du Chr?Štien int?Šrieur , par le P.d'Argentan, 2.vol.Paris. Etat de l'Eglife Grecque & Arm?Šnienne, 12. Educations des Enfans, traduit de l'Anglois, 8. Etat de la Cour des Rois de l'Europe, Paris. Efope en bel humeur, avec fig. 94. Entretiens d'Arifte & d'Eugene, par le P. Bou-houfs, ra. Entretiens fur les Sciences ,12. EtatdelaPuiflance Ottomane, avec les cau-fes de fon accroiiTement & de fa d?Šcadence,par Vignan. Eve-



??? C A ?„ Î› LO Î? ? Î• Ev?ŠnemensHiitoriqueschoifis , divifez en ?‚.-part.9i. Efprit du Cardinal Mazarin, ou Entretiens furk mati?¨re dtj Temps, 95Â?. Education des Enfans des Princes, 8. Ep?Žtres de Seneqoe, traduit par Malherbe, 4,Paris. Efprit de la,Pri?¨re, avec figures, 9-3, Ep?Žtres & Evangiles qui fe dii?¨nt ?  laSte.Meflependant l'ann?Še, Paris.. Ep?Žtres & Evangiles, avec les Oraifons qui fedifent? laSte. Meffe pendant l'ann?Še, parle P. Amelotte, Paris. Examen de Soi-m??me pour fe bien pr?Šparer ?  ^ la CommunionÂ? par M. Claude, 12.83. Education Crir?Štienne des Enfans , feloii !escmaximes de l'Ecriture fainte, & les

inftra-Â?kions des Sts.P?Šr?¨s, t2..Pari?Ž> Examen des M?Šthodes, propof?Šes par le Cler-g?Š en 82. Etampes en 13, grandes figures du fameux M.le ?‰run. FuretierianaÂ?, ou bons mots de M. Fureti?Šre, 96. Faveurs & difgraces de Î“ Amour, ou les Amansheureux , malheureux & trompez , avecfig.96.. Fables nouvellesmifesen vers, par M. de laFontaine, Ia.8.vol. Fables d'Efope, par Baudouin , xz.avec i3g. -- idem, par V?Šn?Šroni,. i z. Fran?§ois, Italien 96. France Galante, onHiftoireaiaoureufc de la-Cour ,12. Fovine



??? DELIVRES NOUVEAUX.Fovine de Civille, ourHame?§on des Bourfes, traduit de l'Efpagnel, 8. Paris.France ruin?Še par ijui&coffltnettt, Â?&;165 mo-yens de la r?Štablir en peu de temps-, l i. fig.F'oire de S. Germain, Cbm?Šdiejou?Še aux Ita-liens , '96. .Foire-deBe?Žons, Com?Šdie, 12.96.Fon?Šlions des Officiers tant-de Cavallerie,que d'Infanterie,avec la Pratique de la Giier-re, parBirac, "93.Fortifications no? vcl??es de Vauban, 8. fig. -â€”idem, deOzat?Žam, B.avectfig. : . . -de 'M. Pflgan, avec fes Tfa?ŠDremes, il 12. _de Blondel, 12. i -De Medrano 8. fi:g. 97. GeographiedeRobbe, vol. fig.â–  . de Sanfon, ou

Int?Žod???Štioni laGe'o-graphie. Ancienne & Moderne, par Audyfe- :râ‚?t , 95Â?. -Fran?§oife, ou le Th?Š??tre du Mon- de, 24. - de Medrano, 8. en Vers. G?Šn?Šration de l'Homme, ou Tableau de l'A-mour conjugal, avec fig. par N. Vcnette,96. Grammaired?Š V?Šfi?Šroni, Fran?§ois ^Italien. G?Šom?Štrie, fur le Papier & fur le T-errain, 8.par le Clerc. ----Nouveaux EKmens de G?Šom?Štrie, ou la mefur?Š des corps, pat l'Ami, 92. --- Nouvelle G?Šom?Štrie d'Oxanam, 12. â€”â€”-El?Šmens de G .'om??t??ie, par Pardies, &



??? >/ Cl^f GATALOGUESr& autres de toutes fortes d'Auteurs.Hiftoire des Juifs, pafFlave Jofephe ,5'.voI. -Abreg?Še de France, par M?Šzeray, 7. vol. â–  de la Guerre des Pa??s-Bas, par Mete- ren, fol. fig. - de la Guerre de Flandres, par Stra- da, fol. Paris. - G?Šn?Šalogique de la Maifon de Fran- ce , par Sainte Marthe, fol. 2. vol. Paris.-G?Šn?Šrales de Pi?Šmont ou des Vau'- dois, parLegerfol. -des R?Švolutions d'Angleterre , par le P. d'Orl?Šans, 3. Vol. 95Â?."" rilV. " de Henri IV. furnomm?Š l'ImpuiiTant12,95Â?. -des R?Švolutions deSu?Šde,i2.9f. -du Conn?Štable de Bourbon, 12.96. -duMarechaldeGaffion, 12. 4. vol. 96. -

Cronologique d'Eipagne, 3. vol. par Madame *** 96. du Voyage du Roi Jaques ?  Calais, 96. AVERTISSEMENT. Dans la m??me Boutique Î?'Î† D R IÎ’ R A- A Îš M A Î•, fe vendent encore^outre les Livres marqua^ dans ce Catalogue^quantit?Š' d'autres^ tant de ce Î? a?? s quedeFrafi-ce , isf autres Pais Etrangers , comme auffiflujieurs Livres Italiens , Efpagnols, La-tins, Hollandais ^Idc. Le tout a un prix fortraisonnable.
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